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Chez ARTHUS-BERTRAND, libraire, rue Hautefeuille ; 
: à Pas 
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Ÿ DE VÉRIFIER LES DATES 


+ DES FAITS HISTORIQUES ; 


_ DES CHARTES, DES CHRONIQUES, 
| ET AUTRES ANCIENS MONUMENTS, 
= DEPUIS LA NAISSANCE DE NOTRE-SEIGNEUR, 


Par le moyen d’une Table Chronologique, où l’on trouve les 
Olympiades. les Années de J. C., de l’Ere Julienne ou de Jules 
César , des Êres d'Alexandrie et de Constantinople, de l’Ére des 
Séleucides, de l’Ére Césaréenne d’Antioche, de l'Ere d'Espagne, 
de l’Ere des Martyrs, de l’Hégire; les Indictions, le Cycle Parral, 
les Cycles Solaire et Lunaire, le Terme Pascal, les Pâques , les 
pactes, et la Chronologie des Éclipses ; 


À vec deux Calendriers Perpétuels, le Glossaire des Dates, le Catalogue des 
Saints; le Calendrier des Juifs ; la Chronologie historique du Nouveau 
Testament; celle des Conciles, des Papes, des quatre Patriarches 

. d'Orient, des Empereurs Romains, Grecs; des Rois des Huns, des 
Vandales, des Goths, des Lombards, des Bulgares, de Jérusalem, de 
Chypre; des Princes d'Antioche; des Comtes de Tripoli ; des Rois des 
Parthes, des Perses, d'Arménie; des Califes, des Sultans d'Iconium, 
d'Alep, de Damas ; des Empereurs Ottomans ; des Schahs de Perse; 
des Grands-Maîtres de Malte, du Temple; de tous les Souverains de 
l'Europe ; des Empereurs de la Chine; des grands Feudataires de France, 
d'Allemagne, d'Italie; des Républiques de Venise, de Gênes, des 
Provinces-Unies, etc., etc., etc. 


PAR UN RELIGIEUX DE LA CONGRÉGATION DE SAINT-MAUR ; 


Réimprimé avec des corrections et annotations, et continué jusqu’à 
nos jours, 


Par M SRINT-ALLAIS, chevalier de plusieurs Ordres, auteur de 
l'Histoire généalogique des Maisons souveraines de l'Europe, 
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Te Es Sovbse vers ré 164 de la fondation de 
a mr de. çe pays ét Jui does leur nom. 
eg rent chassés par Les N comass sous le règne de 
uste, et se retipèl pt le Norique, auquel ils 
We pars de Bavière (pe s;des Boïens. ) La Bohême 
34 ra *nétamoins le nom, qui lui avaient donné. Dans la 
le (au Sixième. ou septième: siècle ):les Slavés., ou Sclaves, 
L Ste de Tscheceus,.ou Czechus , vinrent en Bohême 
assè sat Les + Marcomans, « Selon l'opinion la plus pro- 








| Séru droir à intervertir l’ordre établi par les Bénédictins, 
& cet article à la suite des rois de Hongrie. ( Note de l'Edi- 
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2 CHRONO! 
» bable, dit M. guching lé yes héiens descendent 
‘des 


» de cette partie de la nation ves , qui portait e nom de 
» Tsechiens , et qui habitaient autrefois les côtes du Palus Méo- 
» tide et de la mer Noire. Il y eut d’abord, ajoute-t-il, plusieurs 
» républiques de Sclaves sous’ diverses dénominations : de là 
» vient qu’on trouve souvent le nom du pays exprimé au plu- 
» riel. x Le plus puissante de, ces pire républiques fat celle 
i s'établit; gux environs, e : Elle parvint : ge 
ent À soumnereles autres pd par alliânée ave DRE, 
ou par le sort de la guerre. La terreur que répandaient partout 
les armes victorieuses des Francs, inspira aux Sclaves bohémiens, 
de même qu’aux autres peuples voisins, la résolution de changes. 
le gouvernement démocratique et aristocratique en monarchique. 
Leur premier dur bien reconnu 5 Prémislas, ou Prrémiles , 
qui r l'administration de, ême à sa postérité, Char: 
b é Phendià la vérité tes Fe a ta triboraites Pempire ; 
mais leur dépendance dura peu , et ils eurent constamment des 
démélés avec les Allemands. Les historiens les plus exacts, même 
nationaux, ne s’accordent paint sur le tems précis et la durée 
des règnes des snccesseurs de Przéinislas , jusqu’à Borzivoi, pre- 
amier duc chrétien du tems de l’empereur Arnoul. Ainsi nous 





les supprimerous pour carmenser par ce deraier. 








BORZIVOI. 





de Bihin , descendant femmes, des anciens ducs; mais au 
D de demo Bars fat ré} ù 






d sis œutr,: Vois nois DE | soNbuE. 3 
ele gaie. Ste oidé ;: la septième année depuis son rétablisse- 
‘abat: iilse retitd'at château de T'eschen , où il mou- 


Lutin mue avait époaié! LUDOMILLE, fille de Slavibor , 
:. \éemité de Mitdiriick , dont il eut Bpitignée ; qui suit ; “Vrâtislas , 


wu Mob mort jeune. : E 
1. LE AN EURE * Le 
Dre HR ee “SPMIGNÉE ré | Le : 


Mes 7 ONE | | | 
dei :SeiriexËx Ier, fils aîné de Borzivoi , ‘eut le duché de 
re par la démissioir de son père; en 902, sous la ‘tutelle de 
|: dlsumreoantes ; mais bientôt il méprisa leurs conseils , et se livra 
, : dftoipthe ses passions. IL réourut j jeune en go7 ; sans laisser d’en- 
: Émile : 


Fe Itifotrnis 








DECO VRATISLAS ler, 
y ROAD LUS à Less 
rer voi”, rappelé a gouvernement après la mort de 
Été, né voulut quitter sa retraite que pour faire pro- 
nier die VRATISLAS , son secorrd fils , encore mineur, pro- 
tiabt de l'aider de ses conseil: H lui ‘donna un gôuvérneur 
phdtt :Vrätislas, aù coînrnencement de son règne, € ousa 
finie ; de Lufitz, Lucensis, sous la promesse qu’elle fit 
etiésse %e Christianiéme. Mais après la mort de rzivoi, 
âcessé fut l’enriernie déclarée des chrétiens, tandis ue 
re cherchait à étendre la'retigion. Il s'était it d'abord allié 
"Hongrois contre la Bavière, où il avait remporté avec 
k éviitagés ; dont une bâtaille perdue en 913 tévanouir 
“Étos Mais Pascistaice ‘qu’il crut devoir ag roi de Moravie, 
‘atisqué par ces barbares, lui fit ensuite tourner ses armes contre 
r@mégour la défense de son voisin. Les ayant battus en diverses 
“réhobntres » il les obligéade rentrer dans leur pays , et revint 
dus le: sien couvert de gloire. Ce prince mourut le 13 février 
psant: de son mariage déux fils; Wenceslas, qui suit ; 
las ever une file: Vaties fut-enterré dans l’église de 
| rges de Prague, èà lo’ voit encore san tombeau aves 
; tion qui Leu qualifié de bienheureux: L 
TS ms” PAT RES 
à “: HLEUTS ‘ | WENCESLAS Ke. | 


Mncueras ler , né l'an 908, ‘élevé pat Ludori | 
succéda , l'an 916, à son pére. Pour ôter tout sû] et | 
pthde:entre luiet Bolesläs son frère, on assigria au ï 
Herdisniet de Boleslavie, au nord de l’Elbe. Drahomire, 
imtort de son mari, s'étant emparée du gouvernement 
ad "minôrité de ses fils, persécuta les Chrétiens, fit fer 
Moséglises ;: et fit étrangler Eudomille, sa belle-mère, 
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en 922. Ces troubles cessèrent lorsque Wençeslas priéeo mate 


les rênes de l’état. Ælevé dans d'école, de Budin.par un vertueus 
prêtre, que Ludomille li ayait:donné peur instituteur, :il en 
avait parfaitement retenu les degons, dont i faisait la règle de 
sa conduite. Henri l’Oiseleur, roi de Germanie, porta plèsieurs 
fois la guerre en Bohême depuis 920 , dans la vue de rendre cè 
pays tributaire de son royaume. H assiégea enfin Prague en 930, 

a prit avec le duc Wenceslas, et soumit la Bohéme à Îa loi 
qu'il-voulan lui imposer. C'esj ex préois ce que raconte Bohus- 
laüs Balbipus. D’autres Hisioriegs disent au contraire.que Wen: 
ceslas, dès qu'il vit entrer le roi de Germatie en Bohême ;-vint 


au-fevant de lui, se reconnut son vassal , et que jamais, depuis, 
1 


ne se départit de cétte soumission. Ce qui est certain. c’est 
qu’en 931 1l vivait en très-bonne intelligence avec Henri. Nous 
voyons en effet que Wencesläs, âvec le secours du même roi, 


réprimna la révolte de Radislas, duc de Gurim. La-Bohâme, pe 


dant son règne eut | saura à souffrir des incursions des Hon- 


grois. Son able pour la réforme. des abus , lui .aÿti 


Faisait 


Ed 


L our. cette naissante. 
Wencesas y fut aÿsassiné dans, l'église, FAR propre main de 


Bolèslas, par les conseils dé. Daho leur mère commune, 


etet ‘2 , 
' F 
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r 0 ro oe te 
et usa 


BOLESLAS I, © hu." | 


936. BorEsLas 1er, fils de Vratislas 1°, né l'au 909 , s'empara 
dé toute l'autorité dans la Bohfme après son fratricide , et com- 
mença par y rétablir l’idolâtrie, où sa cruelle mère l'avait élevé. 
Otton Ï , roi de Germanie, pour venger la mort de Wenceslas F 


tr'ouverte pour l’engloutir: .,.. 


_ déclara la guerre au duc de Bohême ; mais ses généraux furent 


lusieurs fois défaits par Boleslas. Qtton s'étant enfin mis lui- 
même à la tête de son armée, obligea Boleslas à laisser le libre 

ciçe de la religion chrétienne en Bohême ; et'à'se rendre 
tire de l'empire Mais cette soumission ne fit pas ile durée, 
Boleslas s'étant de nouveau soulsvé, Otton l'assiégeas l'an 950, 
dans Boleslavie , et le força d'accepter les conditions qui lui furent 
imposées. Le duc de Bohême, corrigé par ses défaites, rétablit 
la réligion chrétienne , bâtit de nouvelles églises, et resta depuis 
fidèle S l'empereur, qu'il suivit dans ses guerres contre les Hon- 
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PR pr BOLESLAS Il succéda, l'an 967, à Boles père. 
PniPéiché de Prague , :£t bâtir vidigt églises, 
paie rerenus. fit fleurir La religion: anne. et ap 
ti Ga à Prague ; T'hiédagus , qui fet de premier évêque 
Wtéer s. En 973; 11] cempofta une'wietoire sur les Païens 
ny qui s'étitent soulevés. Après la mort de l'empereur 
et Baies prit le : parti de Henri, duc de Bavière , 

Mand'empie Mais: U , ayant fait déclarer Boleslas 

Mo ‘aka, LT an 976,-avec une grmée en Bohême, où fut 
Mnimtorps de ses troupes près de Pilsen. Le duc de Bo- 
Mwirouvant encore attaqué de nouveau , l’année suivante, 
Méansec l'empereur , et se sommit dans la diète de Qued:- 
bé sù il obtint de rétablissement de l'évêché de Prague, 
| x ement de d'évêqne de Ratisbonke , vob était l'ordi- 
Mila Bohême. Cette église fut remise sous ha métropole de 
pdt et lui demetra soumise jusqu’au règne de l’empereur 
ne DA qui fit ériger Prague en archevêché. L'an 984, Bo- 

| , sur le margrave Ricdag, la Misnie , qu'Eckard, 
0 Ricdag lo big ensuite de restituer. Boleslas ; 
biegne, étant venu:, l'an g9é, faire use irruption dans 
» ut.repoussé avec une perte considérable. Le duc, 
se pourseivit jusque dans le cœur de ses états, dont 

laksqitele (Graçovie) , et d’autres places qu'il retint, 
& lui demander la paix. L'an 995, éouvelle 
Paiens en: Bohême. Le duc, les ayant réduits, leur 
native du baptême. ou de la mort. Îls feignent de 
ent l8,sacrement. Mais comme il s'en re- 
fs de sééurité, laissant ses troupes-errer Fs et là dans 
L ds: courent a après Jui dans le dessein de l’enlever. 

































bar ièces et Roleslas revient triomphant dans ka 
an dernière expédition. Îlpassa tranquillement le 

+ OCEHDÉ à faire fleurir LA religson dans la Bo- 
8 shourbt;: plein de jours et de bonnes œuvres, 
oo foret trente-deux aas de règne. EMME DE 
pe norte en 1006, Jui donna Roleslas, qui 
| rs Pdatric qui viendront ci-après, Mésico, Mistivoi 


açaient. À l'entourer lorsque - son arrnée , avertie : | 
“où il était, st réunit et vole à son secours. Les trab- , 
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- Les Bohémiens ; dont:la langue est un dialecte de l’esclavon, 
se servaient autrefois des mêmes lettres que les Russes. Mais, 
sous le règne de Boleslas Il ; ils adoptèrent les lettres latines, 
ainsi que la liturgie latine. 


. 


| BOLESLAS III. oo 


. 999. .BoLesLAS:Ill, surnommé L’AVEUGLE, fils de Boles- 
las I, lui succéda: l’an 999; mais‘il n'eut ni le courage ni 
T’habileté de ce prince. Par son avarice et sa âcheté, ik perdit ; 
en l’année 1000 , Cracovie , et les autres conquêtes de ‘sün père. 
-Boleslas 1°*., duc de Pologne, sous prétexte de terminer:leurs 
différents dans. une entrevue, l’engageä , l’am 1002, à venir à 
Cracovie , lui promettant toute sûreté. Le due de Bohême se 
confia aux insinuations de son cousin : mais, par la trahison 
la plus marquée , or priva de la vue Boleslas: après: le repas, 
en lui appliquant sur les yeux une plaque ardente de cuivre ; 
et toute sa suite fut massacrée. Boleslas , renvoyé aveugle; ré- 
signa le duché à son frère Jaromir, et mena une vie privée 
avec. EZMISLAVE , sa femme. 11 mourut en 1637 , âgé deplus 
de quatre-vingts ans. ou AU 


° JAROMIR. 


1002. JAROMIR, frère de Boleslas III et son éuccesseur, eut 
d'abord à soutenir l'irruption de Boleslas, duc de Pologne , 
qui prit plusieurs places en Bohême , s'empara de Prague par 
trahison , excepté le châtean , et resta maître du pay pendänt 
deux ans. Jaromir se retira en ‘Saxe auprès de ‘l'empereur 
‘Henri 11, dont il implora le séeours: l’empereur pénétra en 
Bohême avec son armée, en 1005, prit plusieurs villes ;’et 
envoya Jaromir,: avec un corps de ‘troupes, pour recouvrer 
celle de Prague. Boleslas, ne pouvant: résister , prit:l4 fuite, 
Jaromir fut reçu dans Prague ; comme ‘légitime souverain , . 
l'an 1006, et confirmé par l’empereur. Il 'gouvérna trériquille- 
ment jusqu’en 1012 , qu'Udalric ; son frère , vint de Bavière avec 
une armée, gagna les seigneurs de Bohême, et envahit le 
‘duché.’ L'empereur abandonna ‘Jaromir ;' sur les’ plaintes des 
__ veations qu’il exerçait contre ses sujetset contre les étrangers. 
 Jaromir , d’abord enfermé à Utrecht ; fut ensuîte livré à Udal- 
ric , qui le priva de la vue, et le garda dans‘ie thâteau de Lissa. 
. Les deux frères se réconcilièrent dans la s#fté. Jaromit mourut 
de mort violente , par les intrigues d’un pelonais” nomimé 
Cochan , de Varsovie , vers le mois de novembre ‘1037, sans 
alliance. ch tt 








. FE -n 
" e RÉEL 
Sp. 


| | : pe 4 Ai Brétislas s'était: renfermé. Le 


| Fa 


eV 1 EU D ARR US Bo dr et 
“snbl5tt PÉOPETS) re. : UDALRIC. 5 ï : . | . L ! 
+ . ». 

+ 


rit, 


a, . fe. de. Jaromir, ayant | été confirmé } pér. 
mnpereur. dans le. duché de Bohême, eut dans la suite beau. 
cop à “peite. à éviter: les embûches de plusieurs , seigneurs. 
méniens qui aspiraient: à sa place. En.1015 , il prit Micislas, 
s Chrobri,, roi de Pologne, devant Meissen ; 
geait ; ele renvoya ensuite. il -sautint avec avantage 
0 en 3026, contre les Polonais, dans.la Moravié. et 
et contre l'empereur Conrad Il. en 1031. Udalrié 
“As m9. novembre. 1037 , après. avoir-gouverné Ja. Bohême. 
né a M âne. Rozéna où BÉATRIX, fille de Domarade, labou— 
an do ubiné.et;non sa femme, suivant l’Annaliste Säxon ; 
ae Brétislas , qui suit. Bozéna mourut en 1052. - 
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* BRÉTISLAS Ie, 


HE mars , OÙ BnZETISLAS, ‘sürnormé LE GUEK- 
MM AGHILLE succéda, l’an 1037 à soh père Udalric ; 
hénitement. de Jarohir, son oncle. À l'âge de dix-huit 
ré islas avait enlevé, d'un couvent , près de Ratisbonne, 
bétsi , JUDITH, sœur d’Albert-Otton , comte de Schwein- 
pps itt l'avait épousée À Prague. L’em éreur Conrad II » Sur 
wiiéintes du père dé' Judith, porta la guerre en Bohême. 
A Eux armées étant prêtes à combatt Judith s’avance au 
| és troupes’, ët démande à brandé « cris ‘la paix. L’eñn- 


he hrs Méchit ar ses prières, et consent à se retirer 


_ Loer. cerise satisfaction que ‘Brétislas promet de faîre 
+2 mai p ee TE. 'ärfiva du vivañt d'Udalric , an 108. 

k SA rétisl ‘3 Voyant la Polügne sans roi. porta, la 
+ “ ce Paÿs ; prit Breslawr; Posqanie, Gnesne et d'au 
PNR :. éntéva üp'butin considérable , ‘ transporta’! ‘en 
Lu ds # ‘nombre de Jeuple à qui il donna des térrès 
De NÉS ut Hétiri IL, Lollicité é pat Casimir, rot de 
là Bohème en‘10fr. Son’ armée est "défâite 
nee fée des forêts sans précaution: 1 revient, Panñée 
Pavec: ‘de’ youvelles forces , ravage le: pays et assiége 

Fe de Bohëme , hôrs 

6. ÿ'se’Sowmet aux conditiühs que l'erdperbtr 
“ra up Düse iu'ellés férent douces ; parcè que l’empereur 
Épaletif-et les ressources de son génie. La paix s'étant 

islas attaque -ensuite la Silésie, qu Al rend tribütaire 
Mine. ‘L'an 1049, nouvelle irruption de Brétislas en 








& + TCHRAROKÔLOGIE HISTORIQUE 
Pologne , où il prend Gnesne , Cracovie , Posnanie et Vratis- 
lavie , après quoi il s’en retourne ;‘ekargé de grandes richesses- 
qu’il avait tirées surtout de la première de ces quatre places. 
L'empereur Heari HE, à qui les Polonais ‘ont encore recours, 
ordonne à Brétislas dé rendre For et l'argent dont il s'est 
emperé. Le prince le refuse ; onlni déclare la guerre. 
Prague est asiégée par Femperetr: ‘law 1052. L'évêque 
Sévère étant sorti dela Mate pour venir trouver Henri dans 
son. camp, lui peïnt si vivement Kdifficuléé de la prendte ; 
qu'il le détermine à consentir à un äécommütdement qui sabva 
Fhonneur de là majesté impériale. De retour à Prague ; le! 
prétat engage Brétislas , à promettre # empereur quinze éents' 
marcs d’argent avec lhommage , aurmopen- dé quoi la prix se 
fait. (€ Dubrav. lv. VI, p. 53.) Brétisias -S préparaît'à unie 
nouvelle expédition contre les Hongrois ,-lersqu’il tomba ma- 
lade, à Chrudim. Voyant la mort approcher , il déclara Spiti- 
gnée, son fils aîné , princé dé toute là Bohême, partagea la 
- Moravie, à titre d’apanage , entre ses fils, Vratislas, Conrad et 
Otton , et destina l'évêché: de Prague :à Jaromir, le dermier 
de sés enfants. JuDttx, leur mère, finit. ses jours ke-s août 
1058. Brétislas est in des plus grands princes qui aient tégné 


dans ka Bohéme, 4 mossut le 10 janvier 1055. ‘Ki 
s et pie Au ti 2 If01 ft 
| . ve dde rt , 1 foi 

_ SPTIGNÉE‘ IL 


. , . junte pote a 
‘ ES LL SPITIGNÉE 14, fils aîné de Brétislas et son successeur 
en Bohême , fut un prince inquiet et. turbulent. Le premier 
usage qu’il fit de la sohveraineté , fut de chasses tous s Alle- 
mands', sans excepter sa propre mère. Il est vrai qu'ils vivaient 
dans la Bohême comme dans un pays de conquête: Spitignée 
attaqua ensuite ses frères en Moravie.' Après avoir obligé Vra- 
tislas: à se sauver chez André, roi de Hongrie, il retint sa 
femme en prison. 11 obligea ses deux autres. frères , Conrad et 
Otton , à se rendre ,,et en fit les principaux officiers de # 
maison ; mais ensuite il les rétablit: dans leurs biens. Etans 
revenu des égarements.de sa. jeunesse-par les exhortations. de 
Vévêque Sévère, Spitignée mourut, sans avoir été marié. le 
28 janvier 1061 , à trente et un ans. H avait commencé.le pau 
veau bâtiment de la cathédrale de Prague, Qn.remarque que.ke, 
pape Nicolas II lui avait accordé la permission de porter la 
mitre à la charge d'un cens anauel de cpnt livres d'argent 
envers l’église de Rome ; ce qui n'avait jamais été accordé 

aucun laïque. : | DE Louvre | 
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DES MUCS ; PUIS ROIS DB-ROHÊME. 9 
WHATISLAS, où. VRATISLAS 11, 
3": BAEMIER ROI DE BORÈME, 


DD Li ile 1 | . .- | Cr L 
Hole AV AATISLAS, prince d'Olmutz, se mit en possession 
mé dé’ Bohême , après la mort de Spitignée , son frère, 
: miéfreiv dé majerai, comme l'aîné des fils restants de Bré- 
M ptagéa la Moravie entre ses frères, Conrad et Otton. 
* Made dernier, qui avait embrassé l’état ecclésiastique , 
Du vivement d’être frustré de la succession paternelle. 
Pbiigér ; on lui donna une ville en Moravie. Il n’en 
Fémtent , et, s'étant retiré en Pologne, il en amena 
és pour:faire la guerre à son frère. L'évêché de Prague 





renu.ensuit#. à vaquer, on le lui donna forme d'in: 
L L'an 1068 u pape Alexandre II Permit à Wra 
usspe de la mitre, comme Nicolas II l'avait accbrdé à 
p. Îl avait mérité cette faveur aux yeux du pontife par 
cfént âvec lequel il s'était élevé contre les supérsti- 
sion tems. Rien n'était si commun sous le règne de 
W que les devins et les magiciens. Pour détruire ces 
Rés, il établit une espèce d'inquisition qui les pour+ 
eu .et à sang. Voyant que les Juifs s'étaient excessive- 
fiipliés en Échène , & que , par leurs usures ils en- 
aiént toutes les richesses de l’état, il en chassa les deux 


& contint le reste par de sévères lois. ( Dubrav. liv. VI, 


Mché à l'empereur Henri VI, Wratislas luimena du se 
Mérontre les princes révoltés de l’empire, et en reçut, 
Mfiinpensé , la haute Lusace en 1075. Henri, Pan 1086, 

Mia, le 16 juin, dans la diète de Mayence, le titre de 
Mètiéme , et l’investit en même tems de la Lusace, de 
ie ét de la Silésie. Wratislas fut couronné, le 3 juillet 

ST. àvec sa femme, par l’archevêque de Trèves et l’évêque 
… QE. (Dubravius. ) Léopold, marquis d'Autriche, ayant 
M tpurses dans la Moravie, Wratislas vole au secours de 
AS , et oblige le marquis à se retirer. Peu de tems après, 


‘+ 


MY l'un de ces deux frères, étant mort, le roi de Bohème 


: CEE 


“RS hhharer de sa succession au préjudice de ses enfants. 
EE nr end la/détensé de ses neveux. Wratislas envoie dans 
: tie son fils aîné, Brétislas, qui se déclare contre son 
“+ EE lpafx se fait. Brétislas , oubliant son pardon, aban- 
; RS © tr pour aller S établir en Hongrie. W'ratislas en 
AL Tdigné, qu'étant au lit de la mort , 1 appela Conrad, 


* a ES 7 | . 
a Het let le déclara son successeur , lui recommandant ses 


tes Bis :Wratislas mourut le 14: janvier 1092. 11 avait épousé, 
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10 | CHRONOLOGIE HISTORIQUE: 
1% ÀRABONA, qui mourut en.allant rejoindre son mari en 
Hongrie , après être sortie de la prison où Spiignée l'avait 
mise ; 2°. ADÉLAÏDE , lle d'André , roi de Hongrie ; 3°. Zwa- 
TAVA , fille de Casimir 1*', roi de Pologne. Du second lit il 
eut Judith , femme, en 1083, d’Uladislas-Herman, duc de Po-- 
logne ; Ludomille,. mariée au comte Vigbert de Lusace ; et 
Brétislas. Du troisième lit sortirent Boleslas, Borzivoi, Wla- 
dislas et Sobieslas, dont trois parvinrent au duché de Bohême, 
Wratislas avait demandé, l’an 1080 , au pape Grégoire VII, 
la permission de faire célébrer dans ses états l'office divin en: 
langue esclavonne; ce qui lui fut refusé, quaiquele pape Jean VIL : 
eût accordé cette permission aux Moraves et à quelques autres 
des peuples que saint Cyrille et saint Méthode avaient con . 
wertis. | 


CONRAD Ier, DUC DE BonHÊME. - 


1092. CONRAD Ier, appelé, par son frère Wratislas, à la suc 
cession de Bohême, fut reconnu par les seigneurs du pays en 
qualité de duc, le titre de roi ayant été, comme on Pa dit , 
personnel à Wratislas. Il ne gouverna que huit mois, et appela 
ses neveux , fils de Wratislas, à sa succession. Conrad mourut 
le 6-septembre 1093. Il avait épousé WALPURGE, qui le fit 
père d'Udalric et de Léopold , qui eurent Brinn et Znaïm en 


partage. | 
BRÉTISLAS II, puc DE BoHÊME. 


1093. BRÉTISLAS II, fils aîné de Wratislas IT, vint, à la 
tête d’un corps de hongrois, prendre possession de la Bohême, 
en vertu du testament de Conrad, son oncle. 1l gouverna 
d’abord fort paisiblement. Une grande partie du peuple vou- 
lant reprendre le culte des Païens, ce prince donna un édit 
sévère contre l’idolâtrie. Il leva une puissante armée contre 
les Polonais, qui refusaient depuis deux ans le tribut que Bré- 
tislas 1er leur avait imposé , ravagea la Silésie , qui leur était 


soumise, et en amena un grand butin; Brétislas n’accorda la . 


paix à la Pologne, qu'après le paiement des arrérages du tribut 
qui avait occasionné la guerre. Ce prince eut des discussions 
avec les fils de Conrad, et les chassa de la Moravie. Etant allé 
à la diète de Ratisbonne, en 1099, il y reçut de l'empereur 
l'investiture de ses états. Il y fit approuver , en même-tems, 
l'accord qu’il avait fait avec Borzivoi. Brétislas, étant à la chasse, 
fut tué, en décembre 1100, d’un coup de flèche, par Lorec,. 
de Varsovie, son ennemi. Il avait épousé LucRÈCE , fille d’un 


ut te ue —- 





à st! 7 pés DUCS, PUIS NOÏS DE BONÊME. 1L 
‘titre: Rhin, dont il eut Uladislas ; qui conduisit un 






































de: troupes en Italie. _ 


en 


Bonzrvor IL , fils de Wratislas II, prit possession da 
&e Bohême le 25 décembre 1100. Son règne et les sui- 
rent remplis de troubles et de divisions entre les frères 
jusins des ducs. On avait introduit le droit de majorat, 
us âgé des princes devait succéder. Udairic, fils aîne 
bd, se trouvait avoir la prérogative de l’âge : il eut 
& l'empereur pour avoir le duché. Ce prince reconnut 
; Ad datric ; mais il laissa aux Bohémiens le choix entre 

Wüsit et Borzivoi. Le premier, faute de secours, fut obligé. 
Sir désister. L'an 1103, Borzivoi et Suatopluc, son cousin 
grain, fils d'Otton de Moravie , entrent avec des troupes en 
Wegue. Le duc Boleslas III donna des sommes d’argent pour 

ilmire retirer ; Borzivoi prit tout l'argent , et refusa d’en 

Miäert à son frère. Suatoplue . irrité, mena dés troupes 
Ne: Prague, et aspira au duché ; mais, n’ayant pulréussir 

farce, il forma, avec les Versovices et d’autres seigneurs 
Même, une conspiration contre Borzivoi, peu aimé des 
Dé. Ce prince se sauva avec Sobieslas, le plus jeune de ses 
‘es tliez Boleslas, en Pologne , ensuite chez l’empereur en 
. Sm; Suatopluc s’'empara du duché. Borzivoi y rentra deux 
| My: mais i] fut toujours obligé de céder, comme on le verra 

siiès. Ce prince mourut, en Hongrie , le 2 février 1124. 
Wéépousé HSLBERGE, fille de Léopold Ze Beau , marquis 
Miche, dont il eut un fils nommé Jaromir. 
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st | SUATOPLUC. : 
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M: SUATOPLUC, après la fuite de Borzivoi, son cousin, 
hé le duché vacant de Bohême , et fut reconnu par les 
SL'empereur Henri V le cita pour rendre compte de sa 
Mite : Suatopluc fut mis en prisan, et Borzivoi renvoyé 
Whéme avec quelques troupes ; mais il n’y fut pas paisible. 
, frère de Suatopluc , vint assiéger Borzivoi Lane le chà- 
Mas Donin, d’où il se sauva, avec les siens, en Pologne. 

bic promit à l’empereur une grosse somme d'argent, s’il 

Meoudait la liberté avéc le duché, ét en même-tems un corps 
2 ue: pour le servir contre Coloman, roi de Hongrie. 








one mo ‘servit l’empereur en Hongrie et en Silésie , au siége 
Nav; contre la Pologne. Un seigneur de la maison de 
1% dot: be le fit assassiner, au sortir de la tente de l'empereur, 


12 "1 CHAONOLOGIE: HISTORIQUE : > 
le 12 sëptembre 1109: Il avait eu, d'un premmiér mariage j 
Wenceslas , nommé par quelques-uns Henri; mort en 1130: 
Sobieslas , . décédé , l'an 1136; en Italie ; Brétislas, seigneur 
de Leutméritz.; fondateur d’une abbaye de Prémontrés au même 
lieu. HILDE, sa seconde femme, fille d’un comte Thierri ; 
Jui donna Gonthier, patriarche d’Aquilée , ei ane fille dont 
on ignore le nom. (Eccard}) Fr En 

 WLADISLAS HE: >: " 

1109: Après la mort de Suatopluc, l’empereur Henri V ; 
sur la demande des Moraves , accorda le duché de Bohême à 
Otton de Moravie , frère du dernier duc ; inais les Boliémiens 
avaient fait serment de ne retonnaitre, après le décès dE 
Suatopluc ; que Wladislas ; frère de Borzivoi,; dont le droit 
n'avait pu lui être ôté par. l’empereur. Wladislas ayant été 
mandé à la diète de Ratisbonne, Borzivoi, pendant son absence; 
entra dans Prague avec un corps de troupes. Henri cita les deux 
frères à Rokitschani, en 1110 ; Borzivoi fut gardé à vue, et 
Wladislas envoyé à Prague pour prendre en inain le gouver= 
nement, Sobieslas , le plus jeune des frères, soutenu ‘par les 
Polonais; troubla la tranquillité de la Bohême en 1110eta21r43 
mais les Bohémiens furent victorieux et les repoussèrent:; Zua- 
tiva, mère commune des deux frères; les réconrilia, et fit 
donner au plus jeune le district de Luckau. Wladislas, tou- 
ché du malheureux sort de Borzivoi, son frère, errant , le 
rappela, en 1117, à Prague, et partageä le gouvernèmetit avec 
ui. Borzivoi ; s'étänt encore attiré la haïrie des Bohémiens, se 
retira, l’an 1120, en Bavière, puis en Hongrie. Wladislas 
mourut le 12 avril 1125 , après avoir nommé Sobieslas, son 
frère, pour successeur ; au préjudice d’Otton de Moravie, son 
cousin , qui avait pour lui la prérogative de l’âge. Il eut de 
GERTRUDE , fille de Léopold le Pieux, margrave d’Autriche ; 
morte en 1174, trois fils,. Wladislas, depuis roi de Bohême; 
Henri-Brétislas, évêque de Prague ; Thibaut , mort en Italie j 
et une fille, mariée à Frédéric, duc de Bavière: | 


SOBIESLAS Ir; 


1125. SoB1ESi.Às [er succéda, l'an 1125, à son frère W ladisläss 
ét fut reconnu par tous les Bohémiens. Otton de Moravie, qui 
voulait lui conterter le duché, implora le secours de l’empereur 
Lothaire 11; mais Sabieslas alla, avec une armée au-devant 
de l’empereur, et gagna contre lui, le 18 février 1126, la 
bataille de Ghlumetz, dans laquelle Otton fut tué, Lothaire fr 
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Mare ‘I, :Sobieslas reconnut l’empereur Conrad. Ill, et 
- wée armée contre Henri, duc de Saxe. S’étant 
-r13g ; à la diète de Bamberg, A demanda , pour 
de ses services, à l’empereur ; ‘de déclarer Wla- 
Smuÿ fils de'soh frèm; successeur au duché de Bohême. 
pit eccorda sa demande, et donna ‘en même-tems 
Mu; ss sœur, en mariage à Wladislas. Sobieslas mourut 

Mia 1 140: 1l avait épousé ADÉLAÏDE , fille de Coloman, 

A 'Mongrie, dont il eut Sobieslas, Udalric, Wenceslas, 
| de Léopold IV, marquis d'Autriche, 




























be La +. WLADISLAS IV, SECOND nor, 
k& RE WLabisLas IV, fils de Wladislas III, succéda, l’an 1140, 
héfe Sobieslas. Les commencements de son règne furent 
per Conrad, marquis de Moravie, petit-fils de Conrad, 
MS paieé de Wratislas, premier roi a Bohême. Conrad 
in que le duché devait lui être accordé par la préroga- 
n l'âge. ‘Al attira dans son parti un grand nombre de 
ess de Bohême , et, soutenu d'un corps de troupes de 
3: toi de Hongrie, il gagna, l’an 1142, une bataillé 
Mlidisias., qui fut obligé de se renfermer dans Prague, 
Pierèur Conrad IIL marcha avec une armée en Bohême, 
APT 'Wladislas , ‘et obligea le marquis de Moravie à se 


Mligbereur s'étant mis en route, l’an 1147, pour la croi- 


| Mi Vladislas se fit un devoir de l'accompagner dans cette 


Sbltion. Mais une maladie, ou quelque autre inconvénient , 
Fobgéa de revenir sur: ses pas, te qui lui causa un grand 
WE C'est ce qu'il témoigne dans une charte de L'an 1149; 
Pme il asigne plusieurs fonds en Bobême aux Hospi- 
ML eh: reconnaissance de ce qu’instraits de l'impossibilité 
À Égétgit trouvé de les aller joindre, ils lui avaient envoyé 
MEN: du château de Crac. L'empereur était peut-être alors 
_ Noam: tn: Aleragne. Ce qui est certain, c’est que Wla- 
ww; bur la fia de l'an 1149, lui amena des troupes pour 
Pré: guerre aux Polonais. Frédéric Barberousse ayant suc- 
élan 1152, à l’empereur Conrad, reçut de Wldislas 
Mrgties d’attacheinent, dont il le récompensa en lui con- 

bititre de roi, le 13 janvier 1158, . à la diète de Ratis= 
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bonne: Décoré de ce titre, qui n’était en Bohôme, comnie ont 
l'a déjà dit, que personnel, Wladislas retourna en Bohême, 
pour se préparer à l’expédition d’ltalie, projetée par l'empe- 
reur. Wladislas fut chargé du siége de Brescia , qu’il força de 
se rendre , il passa ensuite, avec ses troupes, la rivière d’Adda, 
à la vue des ennemis, et se distingua beaucoup dans cette 


guerre ’ juste la soumission des Milanais. Sobieslas , fils du 


rmier duc de Bohême , causa, pendant Pabsence du roi, des 
troubles dans la Morayie. Bientôt réduit, on le prit, et on le 
retint prisonnier dans un château pendant plusieurs années. 
Wladislas marcha au secours du roi de Hongrie, contre Manuel, 
empereur des Grecs; mais ce fut moins en guerrier qu'en 
pacificateur. 11 accommoda leurs différents, et fit une allianee 
avec le second par le mariage de sa petite-fille avec le petit-fils de 
l’empereur des Grecs, en 1162. Le roi de Bohême étant avancé 
en âge, associa, l’an 1173, Frédéric, son fils aîné, au gou- 
vernement. L'empereur regardant cette démarche, faite sans 
son agrément, comme contraire aux droits de l’empire sur la 
Bohême , ne voulut point confirmer à Frédéric cette dignité: il 
ordonna que Wladislas continuerait de gouverner, et qu'après 
sa mort, les Bohémiens choisiraient entre Sobieslas le/ipgune 
et Udairic, fils du précédent duc Sobieslas. Wladislas se retira 
avec sa femme et ses enfants en Lusace, et Frédéric, son fils 
aîné, en Hongrie, auprès du roi Béla. Le premier ne survécut 
à sa retraite que quatre mois, étant mort le 17 janvier lr74- Ce 
prince avait épousé, 1°. GERTAUDE, fille de Léopold le Pieux, 
duc d'Autriche, sœur utérine de l’empereur Conrad.1ll, morte 
le 25 juin 11513 2°. JuniTH, ou CÉCILE, fille de Louis Il}, 
Jandgrave de Thuringe. Il laissa ciag fils: Frédéric, qui viendra 
ci-après; Albert , archevêque de Saltzbourg ; Suatopluc ; Pré- 
mislas-Ottocare, qui fut depuis roi de Bohême; et Uladislas , 
marquis de Moravie. . 


SOBIESLAS Il, puc DE Bonêmr. 


1174. SOBIESLAS II, fils de Sobieslas I, fut duc de Bohême, 
du consentement d’Udalric, son frère puîné, et prit le gouver- 
nement en main. Il donna du secours à Conrad, marquis de 
Moravie, contre Henriltr, duc d'Autriche. Il livra à Béla, roi 
de Hongrie, Emeric, frère de ce prince, qui s'était réfugié 
. chez lui. Ayant accompagné , l’an 1175, l’empereur Frédéric 

au siége d'Alexandrie de la Paille, dans le Milanez, il s’en re- 
tira subitement avec ses troupes, et fit manquer par là cette 
expédition. Frédéric, irrité de cette défection, prit prétexte 
des plaintes que les Bohémiens, à son retour, lui adressèrent 
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+ pour le citer à la diète de l'empire. Sur son 


PS, après un règne de quatre ans. Sobieslas perdit une 


è hr 
SR ce 


| h re. Frédéric, et mourut en exil. Il avait épousé 
| at d'enfants mâles. 

HE | | 

p\, OF FREDERIC, puc ne Bonème. 


#00. Fnébénic, nommé duc dé Bohême par l'empereur, 
AR. pes un règne paisible. Tandis qu'il était à la diète de 
dPftnne , Sobieslas occupa les défilés pour empêcher son 
M, et surprit son armée, qui fut défaite. Frédéric, secouru 


Saad , marquis de Moravie, et par les habitants de Prague, 


a 
E 
CR. 


M Obligé, à cause des frais de la guerre, à mettre de nou- 
“1 , “ZX L 4 NA 'AÆ e + e ñ . 
Mapôts sur ses sujets, Frédéric mécontenta les Bohémiens. 


. ni dt parti pour la diète de l'empire, ils appelèrent 


D n.. War uis de Moravie, qui s’empara de Prague. L’em- 
MR mit Conrad au ban de lempire, et rétablit Frédéric. 
“mes se maintint dans sa dignité malgré les troublet causés 
pnrad et par les fils de Sobieslas 1. Il mourut en 1290. 
Mic avait épousé ELisaBeTa, fille de Géisa 11, roi de 
rie, dont il eut une fille, nommée Sophie, femme 
L. ft, marquis de Misnie, | 
We: ... CONRAD II, Duc DE BOHÈME. 


LE + 


stp. ConRAD Il, marquis de Moravie, fils de Léopold et 
«fils de Conrad 1, duc de Bohême, avait été, comme 
à vu, le compétiteur du duc Frédéric. De retour de 
kédition en la Terre-Sainte, Conrad fut appelé au duché 
Élohème, après la mort de Frédéric, par droit d’agnation 
ÉRémajorat. L'empereur Henri VI l’engagea à l'aider de ses 
‘es dans la guerre de Naples, contre Tancrède. Conrad 
‘agipigna ce prince au siége de Naples, et y mourut de la 
RER 1191. Ê mort causa de nouveaux troubles en Boliême 
Ml succession. Il avait épousé, 1°., une fille de Béla 

“le, roi de Hongrie; 2°., MARIE, dont l'origine est 








eu : WENCESLAS II, puc pe BonËmr. 
jou. VV ENCESLAS 11, le plus jenne des fils de Sobieslas Jer, 
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x6 
prétendit au duché de Bohême, gprès la mort de Conrads 
enri., évêque de Prague ;: le fit reconnaître et recevoir dans 
la ville; mais il ne régna que trois mois. Prémislas, fils du 
roi Wladislas, fut son compétiteur, et vint avec un corps de 
troupes devant Prague. Wenceslas alors se réfugia à Bamberg 
chez l'empereur. Prémislas entra dans Prague , et se mit en 
ossession du duché; mais l’empereurike menaça du'ban de 
Fempire, s'il ne sortait de la Bohême. Wencesias, renvoyé 
dans le duché, fut arrêté par Albert, marquis de Lusace , et 
mourut de chagrin dans sa prison, l'an 1195, laissant un fils, 
nommé Spitignée, qui fut-dans la suite privé de la vue par 
ordre de brémnislas. Fe os, . 


HENRI-BRÉTISLAS, DUC DE BOBÊME. 


1193. Après la mort de Wenceslas, l’empereur toujours 


irrité contre Prémislas, qui avait fait une incursion dans l’em- 


pire et ravagé la Bavière, ne voulut point le confirmer dans 
sa dignité. Sur ce refus, les Bohémiens offrirent le duché à 
HENRI-BRÉTISLAS, évêque de Prague, dernier fils du dué 
Wladislas 111; mais l’empereur ne lui en accorda linvestiture 
qu’à condition qu'il lui paierait les sommes d’argent auxqüéeltes 
Wenceglas s'était engagé. Henri rétablit la paix et chassa les 
vagabonds jai ravageaient la Bohême. Il fit heureusement la 
guerre en Moravie et en Lusaee, par ses gen AtAUX qui repous+ 
sèrent les troupes de Prémislas et de Wladislas, son frère, 
dont le dernier fut fait prisonnier, Ce prince se fit aimer de ses 


peuples, et mourut à Egra, l’an 1196, sans laisser de postérité: 


WLADISLAS V, DERNIER DUC DE BOHÈME. 


© 1196. WLADISLAS V, cinquième fils du roi Wladislas , fut 
tiré de prison et réconnu pour duc, parce que Prémislas, son 
frère était encore retenu à Ratisbonne, et avait été privé du 
duché. L'empereur Henri VE étant mort à Messine , en 1197, 


Prémislas se rendit aussitôt en Bohême. Wladislas lui remit 


le duché, comme à son aîné, après l'avoir gouverné pendant 
quinze mois. Jl se contenta de la Moravie, où il mourut le 
12 août 1218, laissant un fils, nommé Wladislas, qui eut la 
Moravie après son père; et une fille, Richsa, femme de 
Henri, fils de Léopold V, marquis de la Bavière orientale. 


, "| Tu . 
PREMISLAS II, pir OTTOCARE Ier Er LE VICTORIEU XX; 
TROISIÈME ROI. : | 


« 1197. PRÉMISLAS II profita des troubles, causés par la double 


/ 
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RS 1280; oé de dus æ Le quptre Vingt ans, 
. ai dé, 1 as à le d'Otion, misrquis'Hè Mignie 
gg ei ne 4 20: Contance, fille s'à cè quoi | en 
D morte en 1240; ; dont ilept'Wen- 
ces me iptinee d'Olmutz ; ét Wôjs filles, 
Agobs, énbrassa la règle de Sai t-fran 
} Sim is36, dèrs le monastère de ame Bt, 
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png 1 Den ve ;' une autre, nommée Béatrir, | 
loto le Pieux, ave et riorf ectéur) 
vi à A eri trie villés de Budissin ; 
ét'de Læben, avec léurs”disiièts; la 
l Ludomille, épousa Louis &, dûé ÿ ire: 
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\ EE ECTEUR AR UNE RE 
: 1230, WAENCESLAS IL, , dé Xe RONGNE, ,courerkté:boi du 
vivant de,:son. père, en 1228 li sutcédi eh 112300: S’étant 
brouillé. avec Frédéric IL, duc d'Autriche, ibentra, Panr1232; 
sur ses.terres, où:il le battit deux fiiselans M: 1même ânnées: 
Mais la suivante, Frédéric stit sh remnche ;:et-ft'le dégât en 
Moravie, Pour.garantir ce. pays des ñouvelles courses:dont les 
Autrichiens le menaçaient ,.. Wenceslas y envéya réfider son 
fils, Przémislas- Ottocare, sous la dépendancè, dela feind Cons- 
tance, aïeule du jeune prince, L’an 1237, Wentealai-foignit 
ses armes à celles de l’empereur pour faire exéthter le décret 
de proscription, rendu , l'année précédente , à la:diéte d’Aus- 
bourg, contre le duc d'Autriche. Il prit Viegnd, que le duc 
d'Autriche racheta depuis moyennant 20000 pièces d’or, doit 
Wenceslas. fit: des largesses à ses troupes. L'an 1242, les Tar- 
tares,. après avoir ravagé la Pologne :etla Silésie., tombent sur 
Ja Morayie, .et font le siége d'Olmutz. Jaroslas de Stérnberg, 
commandant de la place, Bit, pendant la nuit, une:sortie sur 
les ennemis, qu'il trouve plongés dans le sommeil, :tue ‘leur 
; général, et remplit Le camp'de carnage. Ce qui put-échapper 
ce massacre, se sauva en diligence vers la Hongrie. Les 
Autrichiens, après la mort de Frédéric 14, leur duc , tué dans 
une bataille: contre les Hongrois , en 1246, se voyant environ 
nés d’ennemis, voulurent se.soumettre à Wenceslas. Gé prince 
leur offrit son fils Przémislas pour duc, en lui faisant épouser 
Marguerite, sœur de. Frédéric. ! (Woy: des ducs : d'Autriche.) 
En 1248 , Praémislas, appayénirarquis de. Misnie , se-révalta 
contre son père ; mais Wenceslas.d'ayant réduit, le tint-quel+ 
‘que tems en prison ,-et à la fiu:léi.pardonns. Weneeslas; cette 
même année, s'étant rendu à Aix-la-Chapplle, assiste, le:atr. no- 
vermbre, au couronnement : de l’anti-césar Guillaume tde. Ho: 
lande, après l'avoir armé chevalier. L'an 1252 s: Béla IN,-rdi 
de Hongrie, qui voulait avoir l'Autriche par , cahquête:; -la 
ravagea avec la Moravie; mais il fut battu, fait prisonnier ‘ét 
obligé d’accepter Îa paix , avec perte d’une; partie de ses fron- 
tières. Wenceslas mourut le 22 septembre 1253 , «à Page de 
quarante-huit ans. IL avait épousé Cunéconne , file de l’ein- 
ereur Philippe, dont il ent Przémislas-Ottocare, -qui‘suit.; 
V ladislas, marquis de Moravie, décédé sans lignée én 1247; 
Agnès, femme de Henri l’Ilustre, landgrave de Thuringess 
gt Catherine, mariée à Otton de Long, margrave de 'Brande- 
bourg. Wenceslas HI joignait à la valeur, la libéralité. il avait 
ou ; PCT 
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gagen x Rodo né lui dévait rieg. Suibsoh pe vtt 
_. er ürg Pro contre lui un arrêt dé prosciptioi 
Alors la guerre lui est déclarée par Rodolphe du consentement 
dex étuis iQ hui fourmirent, des ;eulides: coseuléallesx 
fut : très-désavantageuse au roi de Bohéme ,. qui, : “malgré 1 Je 
seche: QUE lei: dortna Hexidi duc. de ro qe mit 
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Hétat-d'épaisement euil quast réhiit Lao 
pouvant lui être ‘fournie. ilsse fit adjugeb 
ous certhig noinbre de ill et dé a Eu 
Rodolphe ; instruit.delcesoalséngtions extor+ 
mue nulles ei là Bohémergüitieienvers le marquis; 
;-dofihé à Fribourg , ‘le 23 août 1263, (.Balbari 
ml bL3+e 15e 16 ). Le mériage de :Wens 
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solennekle ment: là ds avoir 
rétéhtiohs sur l’Aatridhe aula tee méme 
4 4e ee à Bühôme une :païile dé le Silésie, auparde 
dé nn T4 Pologne. Non:tontent deratifet cette hu} 
| prie lui coafirina, ‘le 26:septémhre 129, fau 
| rue. vhs is di Bokiéme ; es spéciilement les titres de 
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qe grand de gens de-pied. Les réjouisancestdurèrent plats 


ensuite transportés à Chadan, petite ville: de-Bokfme.,. midens 
Ja dernière main à leur complot. L'année suivante, nouvelle en- 
trewse de ces princes à: Vienne ; où ils rafient.les engagemenis 
u’ils avaient pris avec ke duc d'Autriche. Albert leur assure 
d'vanre le- prix dela complañéance qu'il attendait d'éûx. 1kpro- 
met en;particulier au ‘roi ide Bohême derle, éispenser de: L'eblée. 
grtionioiéreuse d'assister aux :diètes , “et.derlaxdonfiriner:tous 
priviléges .de: sa couronne. Ces promesseæfurétit acodrhpe 
| ane billet devei À uante mile mares d'argent , penr:ksst 
uels ti lui engage: le p ela Pleisse:arec lenwilles impéridies 
nes li ë, ddr et d Chemaitzs:Le:complat: séepit! 
Cependant Albert ; dans une; éour plénière quictint an n- 
berg rétte même :mnée, après le couronner de ss ft É. 
cbligearle: roi de Bohême à faire en personne à sa-table Eoflieb | 
‘de grand-échansoû ,-là coureane en tête sans vouloir luèipére 
…. amettredeise faire remplacer ;comme il le:deñitandtit :; :pansoi 
fie, -dsps cette! fenttions:f Péffel. ) . : 1  sro aigan 
. "L'an/r3001 Wénceblas fut-appelé à Jercouronna de Polos 
après: la dépositiowd'Eladislas : Loketek, ‘Celle-der- Hongrie 
Juiayant été offerte, San s3vt, d'la céda, du,consentemess 
 desibeigneurs hongeois de son parti, :à :Wéneeslas , son file» 
âgé ’de douze à treire' ans.. L’empereux Albert. excité:par + 
‘pape: Boniface: VIE; partisan, de ‘Charebert; rtampétiteus. y 
Jeune. Wienceslas po laiguérre dans-la Bohêine qu'il raÿagkas 
vais ikfgt obligé lserretisriaprès avoir peudii “plès grande 
partie dé ses troupês par: 'lesteaux que-les : Bohéguens 2vaeR$; 
<itoni empoisontées.; Weneeslas voyarit lé pantede sôn 6leafe 
fatbin'en, ongriet va:lectirer: de Bude, lanfxëné:, avot ane 
fovte .ammée ; ét:1ls ramènesén, Bohême, éniportant iavéc Jwoie 
thurotme:de: saint Étienne: Une fièfrelvwleniehemporte le roi 
pe l’année: suivanteig de) dr juin, à:d’Ageédertreète-neuf,sess 
| avait épauisé ;-&t 4:00mme.ou le dit/ughciaBgr, AURITR ; fille 
de Ferperdur.Rodalpheymbrteau moinsiléiaies207 334560 
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males UN Eusararu, fille de Praémislas Il, roi de Po 
, S s' dt” ‘fremier dit Wenceslas ,rqui suit, avec. trois 
| de bic ie:jeune: : Anne ,-ou Agnès, mariée à Henri, 
ie | »j'#t Elisabeth , femme. de Jean, comte de 
us pr de-Bohéme. Du second; lit sortirent deux 
Dé se ès $ feinme de Henri, due de-Jauer, en Silésies 
ete, : maviée. à Bolesias Hl', duc de Lignitz. Les au- 
dl ne” s'hodopdent nullement avec ceux de Bohême 
Ars sea de IW gnceslas 1V, Ceux-là le taxent d’es- 
mdbient et facde. à gouverner ceux-ci le peignent 
mo price vi ilaht actif et bienfaisant, toujours en 
gi séduction: IC Voy. les rois de Pologne. } 
‘ >, AAA Li? nc ai. 
D: à” LA LI WENCESLAS N. | 
PE A5 HT tes M 
: FA £ nétspas Ni EL de’ Wéncesles. iv, “lui succéda ; 
DEA ais erde: Bohême, à l'âge: d'environ dix-huit 
Rime rude: vie! dissolue en Hongrie; il continua de 
Rubi Bohére. Pour fournir à ses. falfes à dépenses, il ven- 
Fi É ride !ce:qu'ébpossédait en Mishie à Herman le 
nditavé de Brandebourg. L'an 1306, il se mit en mar 
Béiion armée bour-aller chasser de Pologne Uladislas 
ui était remonté sur le trône. Mais étant à Olmutz, 
7 né dans sachambre par un assassin, qui lui porta trois 
Cboigaard:, dont il mourut le 4 août 1306. 11 avait 
“ nel 4'Sétobre 1305, VioLe , fille de Miescon , duc d'Op- 
dl: Nb il i° eut: etpoit de d'enfants. Viole épousa en secondes 
| Rosenberg, et mourut le 21 septembre 
P'énceñs fut le‘dernier mâle de la maison de Prémis: 
avait: ne dans'la Bohême prés de six siècles sans.in® 












































Mrs CARINTHIE x ET RODO LPHE EDEH HABSBOURG. 
DS sr Le De 7 7 
'Hexnt, duc. de Carinthie et comte de Tyrdl, épous 
E D sœur. ‘aînée de Wenceslas, fut reconnu roi de Bohême 
D ttats après la mort du roi, son-beau.frère. Son règne 
| Pi Mi long-tems paisible. Wenceslas IV avait fait, comme 
| srè rem:1278 ‘avec l’empereur Rodolphe, yn traité pour 
nn bn ‘à.la couronne dé Bohême.en faveur des prinees 
pa mé nen'tas dé. défaut 'd’héritier mâle dans sa ‘maison 
| - ri “Albert , voulint faire valoir cette convenfion:, 
ha 150% ; ‘ 400 fs RovoLpE-à da tête d’une armée ea 
ee fui avoir fait épouser:la veuve de Wenceslas IV, 
br-roi ; 3 ce qi souffrit peu de. contradiction. 
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nf CHROKOLOGIÉ HISTORIQUE k 
Maïs Rodolphe étant mort sans postérité le 4 juillet de li rnébe 
année ; Henri reprit le goeverneient de Bohême ; malgré 
les efforts des partisans de la maison‘d'Autriche, qüi'voularéht 
ppeler à ce trône Frédéric, second fils: d'Albert: du ft:inaigé 
bâsse sur eux, et ilien périt un très-grènd nombte dans bt'seui 
Iévement. ‘Albert attaque de toutes parts les anciens et les :nou« 
veaux états du roi Henri. Il est repoussé avec’ perte de ses aile 
Feures troupes , et Henri s’affermit bur: letrône par lé seodurs 
-d'Otton, duc de la Basse-Bavière , ‘et d’Eberhard , comte de 
* Wurtemberg. Le géuverhèrnent de Henri'adrépondit pas états 
tente des Bohémiens. Il se comporta si ral; qu Istémoignbrent 
hautement leur repentir de l'avoir élu: Craignant que les tRs 
ne fissent épouser à la princesse Elisabeth, sa belle-sœur', 6n 
rincé capable de le supplänter, il vôälüt la forcer à un ma rage 
inégal, et , sur son refus, il l’enferma dans le château de Visché: 
rad. La princesse s'étant échappée,se retifa auprès de Fempéreur 
Henri VII, à Spite.:Les états de Boliême demandèrenit alors X 
te prince , par une dépütation qu'ils lai firent ; Jean de Litega 
bourg, son fils , pour leur souveraih ;:à éondition qu’il épouse- 
tait Élisabeth. L'empereur, sous préteste de l’indue oecupä 
tion de la Bohême par Henri, comme :ayant. été faite sanstéi 
àvoir demandé l’investiture à l'empire, déclara le trône vacant 
Ayant fait ensuite épouser la princesse à son fils, il l'envefa) 
l’an 1310, en Bohême, avec une armée, pour en chasser 
Henri. Celui-ci fit peu de résistance , et retourna en Carimhie, 
où il mourut le 4 août r335 , ne laissant qu’une fille, Margue- 
rite, héritière du Tyrol , surnommée Maultasch , c'est-à-dué 
Gueule de Sac, femme, 1°. de Jean-Henri, duc de Morate; 
: frère de l’empereur ‘Charles 1V ; 2°. de Louis It", électeur de 
Bravdebourg, après avoir été séparée de son premier mar. ‘| 
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JEAN DE LUXEMBOURG. 
1310. JEAN PE LUXEMBOURG étant parvenu à la couronne 
r son mariagé avét ELISABETR, la plus proche héritière de la 
Echême . aprés l'exclusion d'Anne ; sa sœur aînée. en reçüt 
l'investiture de l’empereur , et se fit couronner , avec sa femme, 
le 5 février 1811, par l’archevêque de Mayence. L’empeteur 
Herri VH , partant pour l’Italie, lé nomma'vicaire de l'empire 
en sog absence. Le comiméencement de son règne ne fut pas 
tranquille. Heñri de Carinthie fit quelques efforts., mais au 
iles, pour récouvrer Île trône de Bohême.ifean combattit , le 
28 septembre 1422, à la bataille de Mukldorff, ou de Whec+ 
vis ; pour l’empereur Louis de Bavière , contre Frédéric d’Au- 
étiche, - son -compétigeur. il y fit prisonnier Frédéric, dont il 
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D che de s'aliéner les cœurs de ses sujets pr le parti 
E Méd'échanger avec l’empereur leé‘toyanme de Bohême 
 - M älirinat du Rhin, à cause de son voisitidgé avec le 


. Data se donner un nouveau souverain. L’erhperëur ar- 
Pie ; et réconcihe en quelque sorte le monarque avec 
a Mais en faisant au roi Jean un nouveau serment de 
Baciies Bohémiens ne régagnèreñt point son affction. 
Ge Luxembourg qu'était son cœur ; aussi y faisait-il 
Mate: plus ordinaire. Un LT 
, 7 Cet non l'an 1337, comime Îe marquent les au- 
Ai fiitoire Universelle), le roi Jean ajoute à ses états 
RL fur La cession que lui en fit Henri , duc de Breslaw, 
. pa ‘toute cette principauté. (Hénélius, ana. Siles. 
M6236.) Cet exemple fut suivi, là même année, par tous 
MR dues de Silésie , lesquels, à l’exeception de deux (Jauer 
Mbideiez), offrirent au réi de Bohême la directe de 
es, en se réservant néanmoins les principaux droits 
Büsching.) Attaché à Philippe de Valois, nouveau 
Face, le roi de Bohême marche, l’an 1328, à son 
* AE bise les Flamands rebelles, et partage avec lui'la 
Me R'journée de Cassel, où ce monarque fut pleinement 
aux don sans avoir couru de grands risques. De là, il 
… WA % défense des chevaliers Teutoniques, qui étaient en 
, ( nu favec:Gedimin, grand-duc de Lithuanie, Ce fut dans 
me pédition qu’une fluxion lui fit perdre un œil ; ce qui 
Bmbécba pas de retourner en France ; où le roi le déclara 
Migauft au pays de Gascogne. ( Voyez Bernard Ezi le, 
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teher des intérêts de l'empereur, en le flattant de 
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26 | . CHÉONOLOGIR HISTORIQUE 
couvrit, étant venu à la connaissance du publie, téünit contre 
le roi de Bohême les factions des Guelfes gt des Gibelins , qui 
craignaient également pour leur liberté. L'empereur en étant 
instruit, dénonça comme un traître le roi de Bohéme.à La 
diète de. Nuremberg, Gelui+ ci: laissant. son. fils: Charles en 
ltalie ; se hâte de retourner en Allemagne pour. apaiser. l'em- 
pereur. Mais,.sans attendre la réponse à la.lettre qu’il lui avait 
écrite de. Prague pour. se, justifier, il se jette avec une arniée 
sur les terres de Frédéric, due de Thuringe et marquis de 
Misnie , partisan de l'empereur. {Voy. les ducs de Thuringe.} 
Il tourna ensuite ses armes contre tes ducs d'Autriche, Albert 
et Otion,.dont il ravagea le pays jusqu’à ‘Vienne. Ayant après 
cela repris fa route d’Italie,, où son fils avait gagné une bataille: 
il rétablit le bon.ordre, en Lamberdie , et revint ; avec son fils, 
triomphant 4 Prague. Le roi Jean fit une nouvelle expédition ; 
l'an 1333, en italie à mais elle n'eut pas le même succès que læ 
précédente , malgré les secours que M donna ke rpi de France, 
u'il était venu trouver en personne, pour les obteair. La fleur 
de la noblesse française qu’il avait emmenée , sous la conduite 
‘ des comtes d’Armagnac et. de Forès et du maréchal de Mirpçix., 
fut battue 4 plate couture sur les bords du. P6 , dans les eaux 
duquel une partie se noyÿa : presque tous ceux qui échappèrent 
à la mort demeurèrent prisonniers avec le comte d’Armagnar, 
Tel fut le fruit de la valeur inconsidérée des Francais dans cette, 
expédition. Jean forma, l’an 1335, du chef de sa femme ; des 
prétentions sur la Pologne, et entra dans ce pays à main armée. 
pour les faire valgir. Le roi Casimir, pour éviter la guerres 
üi céda ses prétentions sur la Silésie : cession qui fut confr— 
née en février 133y. Les Polonais lui promirent de plus une 
somme de quarante mille, écus d’or. Suivant le P. Bertholet, 
cette somme u’ayant pas été entièrement payée, le roi de Hon- 
érie, qui appréhendait également le roi de Bohême, y suppléa 
en lui donnant cinq cents livres d’or, avec une va/ssella de 
inême métal, plusieurs chevaux de Hongrie superbement 
enharnachés, un baudrier et une écharpe d'or avec plusieurs 
meubles de grand prix. Le roi Jean était alors en France, 
où il fit un séjour au moins de deux ans. « C’est ce qu’8h voit 
» par des lettres que donna le roi Philippe de Valois à Estre- 
» pilli, vers Mantes , le dernier de novembre 1338 , pour 
_» établir son très-cher cousin et féal Jean, roi de. Bohême, 
» capitaine-général et son lieutenant sur tous autres en tout 
» le Languedoc , avec pouvoir de prendre , recevoir , retenir ; 
» faire garnir, garder et établir, comme bon lui semblera, 
» les château , ville et appartenances de Penne, en Agénois, 
> et de faire en ce cas et en tout ce qui en dépend, en tous 
























id pourrait y PE ee va s'il. e résent, 
"4e bdpar ice letires:, dit. dom: 'Vaissète Hist. FE Lang. 
up s8/y;-quelte était Féteridue’ de l'autérité du roi de 
des la provincé: Nous'trouvons en'effet, ajoute-t-il, 
| pe per lui-même divers énaoblissemenñts dans le 
bé voit. des rémissions ebdes grâces données par Guil- 
merde: Villars. . ; : enr déalité de commissaire député par 
dé; dausiles’ parties de lai Languedoc ».. 
le ‘roi de Bohémie , attaqué de la rnême fluxion 
aitéait perdre un œik, :seremet entre les: mains d’un 
euit de eu qui ne put le guérir. La fluxion 
ui fit perdre entièrement la vue : c'est 































, fl au pont de Bpuvines > Rs Tournai. et Lille, où il 

» ds: ee qu son testament. Dans la suite, , le dt def 
| S né par le pape, -engagea nlusieurs princes'de l’em- 
i ne em mpereur Lors, Ras Pa. à ‘élire à sa 
ee 1 Dies de Bo ême sômfls ; de 24 juillet 1346. La même 
| h: Jean, uoiqu'aveugle ; et: Charles’ son fils, marchent au 
p de den; quo e de Va of, “roi de France, contre les An- 

ed trouvérent à la hafäille de Créci , le 26 août 1346. 
É La ù de Bohême , qui s'était tenu d’abord’ à l'écart , appre- 
nique. La victoire penchait du côté des ennemis, dit aux 
gliers qui étaient auprès, de lui de le mener à l'endroit où 
| 5 lot ftait son fils Charles On lui représente qu’étant privé de 
e,. c'est se précipiter inutilement: dans le danger. N'im- 
soditil » Je veux faire‘un coup d'épée ; et il ne sera pas dit que 
a) seau ici pour rien. — Sire ,‘reprirent les chevaliers , nous 
#aseompagnerons par toùt. "Alors pour. ne point le perdre 

à n à. mélée, ils attachèrent la bride de san Éeval aux bride 
des , et entrèrent avec lui au milieu de la bataille. Tous 
ue ‘: at ayec. lui furent tués, et il ÿ trouva aussi la 
# fruit à de son a extravagante témérite . (D. Ce prince 
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Cumil en cl nr EAN CA à tout ce qu'on a pu lire de 
Pass 1 he, à moitié détruite par le tems.: gzi trépassa à la léle de ses 
élement, les recommandant à Dieu le père le jour de.. . . . la 
r Marie. Pries Dieu pour l'âme de'ce ben roi. 1346. ‘Jean 
savent deux tattes religieuses , dont une en fut prieu pe. 
a croire qu "elles auront démandé le-corps de ce prince ; “a 
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avait épousé 1°,, en 1310, EUSABETH, fille de Wencelas IV» 
_ roi de Bohême, morte le 28 septeinbre 1336 ; 2°. l'an 1844, 
BEeATRIx, fille de Louis 1, due Jde Bourbon, morte le 23 
décembre 1373, après s'être remariée à Eudes 1}, seigneur 
de Grancei, en Bourgogne. !] eut du premier lit ,. entr'autres 
enfants, Wenceslas, depuis.nommé Charles, qui suit ; Jean, 
marquis de Moravie; Gutte, ou Bonne, mariée à Jean, roi 
de France; Anne, femme d’Otton, duc d'Autriche ; et du 
second lit, Wencesl s, duc de Juxembourg. Guillaume Ma- 
chaut, poète contemporain , fait un portrait magnifique de 
Jean, roi de Bohême, dans son Confort. d'Amis, adressé à 
Charles V, roi de France. : :.. out, se 


Pren garde, /ui dit-il,. au bon roi de Boheïgne, 
Qu'en France et en Allemaigne, 
En Savoie et en Lombardie, dt 
Ex Dannemarche et en Honguerie. . :.. | 
Et 1à pris et honnéur conquerre. sie 
1 donnoit fiés, joyaëx et terres, UT 
Or, argent; rieu no retpenois 
Fors l’onneur, ad cgise tañoit;. 
Et il en avoit plus que-:nus: 
Des hons fu li mieudres tenus: 
De son bien tout li cœur me rit, | 
Et pour ce ‘aussi qu'il mé iourrit.. .., 
"Mhis je te jure et te promet ‘ 
Qu'il estoit en si haut sommet | 
D'onneur, qu'il n’avoit si haut homme | De 
Voisin. ne l'empereur de Rome, | 
Que si li voisist mouvoir guerre 
Ou faire. qu'il ne l’allast querre. 
Tout en roilieu de son pays. : 
N'estoit pas de ses gens haïs ; 
Car chakun l’aimoit et servoit 
: Pour ce que hien le desservoit. 


Malgré ce pompeux éloge , la vie du roi Jean fut plutôt celle 
d’un chevalier errant que d'un grand monarque. Il'entra dans 
presque toutes Les guerres de san tems pour faire montre de sa 
valeur. Il n’eut rien de fixe dans le caractère : tantôt prodigue, 
tintôt avare ; tantôt équitable’, tantôt injuste; plein d'amour 
quelquefois pour ses sujets, et souvent leur oppresseür ; alter- 
nativement religieux et libertin: bref, un composé bizarre de 





que les historiens, ignorent cette circonstance, ‘auront écrit sans 
preuve qu'il fut transporté à Luxembourg. ( De Grâce, Mist. ‘de 
. L'Univers, tome IV, p. 43a,; nu): | ct 
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Ut -DESTROIS DE-BORÊME. 24 

petataesmentus.qu'il quittait et reprenait tour à tour.i( Voy. 
sEusembourg, ) Il avait augmenté ses domaines des 
Mis de Ligaitzset de Breslaw, dont le premier lui fut. cédé 
puadec NVladislas en 1323, et Le second par Henri , fils de 
" 11 SE RE TS Loti cu Lo : 
BARLES I, Roï DE BoRÊME, IVe. DU NOM, EMPEREUR. . 

"+, Pt" Ue , Je Loi LS Loue 

MMÉ-GHARLES I, né à Prague le 16 mai 1316, élu roi des 
Mau mois de juillet 1346, succéda, vers la fin du mois 
à deanson père, dans le royaume de Bohême. On voit, 
le des empereurs ,.ce qu'il a fait comme chef de l’em- 
eetbuqnelil parvint en 1547. Cette même année 1347 , et non 
sites il établit une université à Prague , ville érigée en arche- 
whéquatre ans auparavant. Il visitait souvent cette académie, 
desasiltant de plaisir à entendre les leçons des professeurs 
mdispuies des écoliers, qu'il y faisait quelquefois Es séances 
.  Cgure heures entières ; et lorsque ses courtisans, qui n'avaient 
“_ fésdhiméme goût que lui , l’avertissaient qu'il était l'heure de 
bras c'est ici mon souper, répondait-il, je n’ai pas le 
ekloiuis d’en faire d'autre ». (Hénélius, Ænnal. Siles., p. 258.) 
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isa La Bohème en cercles , orna les principales villes ,et fit 
bluise:à Prague un pont de pierre sur la Moldau , qui sur- 
nen-longueur et en largeur ceux de Dresde et Ratisbonne. 
ffrérdonnance , donnée à Prague, Le 7 avril 1348, surla 
hlisation. des états de: Bohème, il confirma et expliqua les 
.… Wfêges des Bohémiens , contenus dans les lettres de l’empe- 
tieErédéric IL. Charles y décida que l’élection du roi n’appar- 
-fenbaus états que dans le cas où il n’y aurait plus ni fils ni filles 
mille royale. L’an 1351 , Charles acquiert , à deniers 
us, de, l'électeur palatin, son beau-père, une grande 
du. haut Palatinat ; et telle est l’origine de la suzeraineté 
ke: rois de Bohême ont toujours exercée sur ces terres de- 
Naétrocesion qu'ils en ont faite aux ducs de Bavière. « Ce 


“ Led il, que le.ressort de cette cour s'étend d’une. part 
x-portes de Francfort, et de l’autre jusqu’au centre de 
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se STE rs le méme tems , incorpora à la Bohême la ville et 
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lésie’, il la réunit à là-couronne de Bohême sans éprouver d'ôp” 
position. ( Busching: ) Charles fit, le 10 février 1364 , un pacte 
de corifraternité avec fés ‘ducs d'Autriche pour leurs successions 
mutuélles. L'an 1370; %.annéxa la Lusace au royaume de Bo 
hême. Il acquit d'Otton de Bavière, en-1378, le margrai 
viat de Brandebourg. Le 29 novembre 1378 fut le terme de 
8es. JOnrS.. ji ‘ | CU ra taites 

Charles était fort attentif à faire rendre la justice à ses peuples, 
et la eur rendait lui-même en personne. On remarque québse 
tenait assis deux ou‘trôis heures par jour devant la grande porté 
du château de Prague pour écouter les plaintes de-ses sujets'sans 
distinction. 11 avait épousé , 1°. l’an 1533, BLANCHE, fille de 
Charles de Valois -et sœur de Philippe VI, morte en 1348; 
20, l'an 1349, ANNE, fille de Rodolphe, électeur palatin , morté 
l'an 1352; 30. l'an 1353, ANNE, fille de Henri II, duc de . 
Schweidnitz, morte en 1364 (mariage qui lui apporta les prin- 
cipautés de Jauer et de Schweidnitz ) ;: 4°: l'an 1365, ELzsa- 
BETH, fille de Bogislas V, due de Poméranie, morte en'13% 
Du premier lit sortirent Marguerite, femme de Louis le Grand, 
roi de Hongrie; Catherine, femme de Rodolphe 1V, duc d'A 
triche; Elisabeth, mariée à Jean-Galéas Visconti, due ‘de 
Milan ; et Marguerite, femme de Jean , burgrave de Nerem+ 
berg : du. second , : Wenceslas, miort enfant: du -troisiètme ; 
Wenceslas, qui suit: du quatrième, Sigismond , empereur. 
‘Jean:, duc de Luxembourg: Anne, femme d’Otton de Bavière, 
électeur de Brandebourg; et. Anne, deuxième femme dé Bi 
chard II , roi d'Angleterre. ( Voy. Charles IV ; empereur. }° 
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1378. WEncEsLaAs VI, couronné roi de Bohême, l’an 1363, 
à l’âge de deux ans , et roi des Romainis en 1376, succéda l'an 
1378, à l'empereur Charles, son pire. Ce prince , livré à toutes 
sortes de vices ,'dissipa en’ débauches , à‘ Aix--“Chapèlte et'ä 
Francfort; les trésôrs que soh père lui'avait laïssés. La pesté ces 
pendärit désolait là Bohëme. Mais au lien de ‘faire passer des se: 
cours ‘à sé$ malhëürenx sujéts, il ne fit‘sentit'son ‘pouvoir dans 
ce royaurne que par des ordres fulminants:qu'it ÿ envoyait cotitre 
ceux qüi avaient eu le‘maïheur de lui déplaire. La nobléssé bo 
hémienne, irritée de sa ‘tyrannie, ne tarda pas a se révoiter. 
Pour la contenir, il fit venir ces restes de brigañds , qu’on nôm'‘- 
mail ‘grandes compagnies, qui couraient loute l’Europe, cher-- 
chant des princes qui‘voulussent les emploÿer Le ravagé de a 
Bohème leur tint Heu de solde. L'arrivée de ‘Wenceslas s'après 
leur départ, fut un autre fléau pour ce pays. Il: ne s’y distingue 
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vagances et des atrocités. Sa conduite ne se dé- 
done ‘gouvernement de l’empire.. Elle le fit. mé 
Jr point que quatre électeurs, auxquels se 
pre ones nces, le déposërent: juridiquement le 20 
RAS ÆNoy: l'empereur W. encesles.) Les Bohémieus 
attendu :cetesme pour en: venir à un nouveau sou— 
cn 1394 , ayant surpris, W enceslas ,. le 4 octobre , 
ère de Beraun , ils l’enferment à Prague ; où il. fut 
ns dd quatre. mois. $ ent échappé par l'adresse d’une 
HO cruellement. de ses, ennemis. Wenceslas 
:fuxeürs ,- les: Bohémiens appelèrent, en 1402., 
jsmond , roi de Hongrié, On lerenferma de nouvéat 
te au de Prague , puis dn-le transporta dans une for 
e Danube ; et Si igismond: fut déclaré régent du royau 
aheur fournit à ncesles le moyen de se sauver. Ib 
ee que, fait main-basse sur une :partie des Hpngrois'} 
mer à des sommes considérables. Sigismond, trop oc+ 
pédors'en Hongrie, ne peut songer aux affaires de Bo 
. ÉT le même tems, les livres de Jean Wiclef, anglais, 
. es tés en Bohême. Jean :Hus , bohémien de naissance, 
. Kcsveit@ fadié à Oxford et était deveau confesseur de la reine, 
4 ous Lo doctrine de Wiclef, et la’ prêcha publiquement. à 
+ à le, fit encore plus hardiment lorsque l’université, de 
OT pour recteur. Cé fat alors qu’il attaqua , sans 
at le clergé, le pape, les indulgences , et la com- 
ne seule. | espèce. Le roi et.la reine iaclinèrent pour 
me Maniresit fut partagée à son occasion. Plus de qua: 
ge écoliers, allemands.et polonais, en sortirent pour 
andre part: aux nouveautés. Le pape frappa d’excom- 
| a Jean Hus, et d’interdit la vi le de Pragu e. Wen- 
F me . T Dr par le pe, veut réprimer les Hussites. I n’en 
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stgms, La noblesse s'étant déclarée pour les. sectaires , 
Mie. du roi. et du sénat fut entièrement anéantie.. L'an 
| p… mt la concile générale de Constance. Jean Hus.et. Jé- 
: ES ” agne, son disciple, mandés à cette assemblée, y fu- 
prétés, condamnés et brûlés vifs. ( Voy. le concile de Cons- 
prétendu martyr de Jean Hus augmenta. Je zèle de 
Bu Les Bohémiens , qui étaient trop grossiers our 
dans les disputes subtiles des théologiens, n’embras- 
cette de nouvel e secte que par esprit d'indépendance et 
mutinerie , qui est assez le caractère de cette nation. Ces 
eaux convertis secouèrentle jong du pape, et se servirent 
hd Mbertés de leur conscience pour couvrir le crime de leur 
À der L4.Mémoires de Brandeb, ) Ayant. choisi pour, leur 
SR; nsde. 8. RRVEZROW y dit Zischka, ou Ziska , c’est-à-dire 
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: de Borghe, parce qu'il avait perdu un œil dans an xombat:,sifty 
s’assemblèrent au nombre de quarante mille sur une montage 
située dans le cercle du Bechin ; pour y célébrerte service”di 
vin et tenir leurs assemblées. Le camp'qu'ils y'établirent foi 
. bientôt transformé en une: ville , dont les habitants furent agé. 
* pelés Taborites ; car Tebor ; er langue bohémienne , veut'dire 
camp. L'an 1419, au moïsd’août, Ziska , jouissant de toute la 
confiance du peuple, marche'à Prague avec une armee: H-etit?e 
dans l’hôtel de ville set fait jeter par les fenêtres les sénatéirsss 
qui sotit reçus du peuple sur teurs lances et leurs fouirchesÆ 
la nouvelle de ce massacre , Wenceslas est frappé'd'une sttagée 
d’apoplexie, dont il meurt le 16 août 1419, à l'âge de cinqoanite 
huit ans. Il'avait épousé, 1°. l'an 1377, JEANNE fille d’Afberth 
duc de Bavière-Straubing etcomte de Hollande ; morte -ëx 
1388 ; 2.en 1389, Sopie, fille de : Jean, électeur ‘de 
Bavière , décédée en 1428: ces deux mariages furent stb 
riles.. """  "  * . dorer ee con ds 
- Jamais la Bohéme n’eut de souverain plus cruel-ni plus inftiné 
que Wenceslas. L’ivrognerie, qui était sa passion dominarNe 
le plongea dans toutes sortes de crimes. Lan 13N3 , Le: 16 müf; 
fit précipiter dans la Moldau le prêtre Jean Népomuücène ; po 
n'avoir pas voulu lui révéler la confession de la reine. On racrtté 
u’un jour son cuisinier n’ayant pas apprêté les mets à sori goût ; 
il le fit embrocher et rôtir vif, 11 menait ‘ordinairemerit à $e 
côtés le bourreau , qu’il appelait son compère et qui L'était et 
_effet ;'et lorsque‘son humeur sanguinaire l’apitait , il faisait pes’ 
dre à ses yeux le premier qu’il rencontrait, sans autre formie de 
justice. Il avait pratiqué dans une des salles basses de son ehâteait 
de Wischeradt , sur la Moldau, un pavé ferme en apparenct:} 
mais ‘qui d’un coup de pied se renversait, et précipitaït dans N 
fleuve ceux qui étaient dessus. Ce monstre faisait gloire de prets 
dre pour modèle le plus affreux des empereurs romains. On écrii 
vit un jour sur le mur de sa chambre, Wenceslaits after Nervi 
Loin de s’offenser de ce trait , il ajouta avec de la craie : Sr nok 
fui adhuc , ero. Telle est l'idée que nous donnent de Weéncesiä 
la plupart des historiens, tant'anciens que modernes. Ce-qui 
pourrait néanmoins faire soupçonner de l’exagération dans ce 
rtrait, c’est le silence que garde, en parlant de cé prince; 
néas Silvius (qui devint le pape Pie {1} , sur les énormités 
dont on charge sa mémoire. | | L 


SIGISMOND. 


1419. SiG1SMOND , empereur et frère de Wenceslas , lui suc: 
céda au royaume de Bohême en 1419. Ayant asèemblé les états; 
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e mois, suivant Byzinius. Ziska, la mêémeannée, 
Jen crgerent} gen; daméclat de bombarde | 


rss a her vieer pontyserPnpoairr a 
on se RS Les tinssites:offrent ismsuroane à Japel… 
dr ps Rare, quà la-refuse; puis ed 1422 ; à Sigib- 
É n but ; neveu du:dnc de Lihanée. -Kéributh ft un 
TAN ; dans La Bohémesel age ‘jusqu'en 
| a A uæde- sa retraitk:éoroéeis la: te le 
. nt ap Ka: st ro 

| apois ser trépas 6 porc -$08 eee. æqu'on 
| LS ne sde sm porn ld dus lekè faux; dasitil ; suf- 
. prenson' emmener et enbtire qu folies C'est un 
: eee mi 2. Le cotpéide Liska fut. ponté à Cagshau, ville 
1.45 deBohème, etanhiuié dans la cathéürale:,:ærec ane 
dé tu .qu'on lisaïtiencose sur son tombeau alu temis 















ES mme s La mort de Las: 11e rétablit pas 
uxulstees généraux hussites, Procope 

Pre à Yp00€ scope de Fes sdrént LE énss guccês. que. Ziska:, 
Rsens, za «43: ; ‘une nouvelle æmée deorsiss ; fous 


wie Ldifiament, tosjouts tindlheureuxt à.la guerre, 
composer avec: des rebelles, 11 titaveé pt divers 
pu tva plais d'lvantage que des bataities-qu'il leur li- 
“use division: se :màit. mi les différents partis des 
mu cbe décret du pucile qui leuvaacordait la 
Lieu sdeus mpeoo ant Local, desétats de 
np adepte formdlsired'uaidh que:le:vdncile: leur 
m'des‘Hussitess que le rejétaient et 
à xx 4 Cal inus, à cave duualies doutils demantlaient 
jus Se nenuran je à. OT ASIE A Us eu Lives 
Pi | taille gagnée , le 3: mai, ar Meinard de Né- 
_ ne dEietats out À des’ dlusñités $ fn un grand nom— 
4 ve pan-tués avec Pr Po le Ruse : le reste des Hussites fut 
A di «. Prague, y fit son entrée le-23-aoûu 
: # RAP Rien Dern averaié dù royaëme. Ce 











4 CHADNALQGEE RISFORIQUE 
ince mourut, le 9 décembre 1637, à nas +0 Morgyie., et‘ 
îu PME PS À:W aradia, .en Hongrie. 1l-avait épousé , 1°. de « 
386, MARE , filleet héritière de Louise Grand, soide Hon- 
qe, morte sans enfants ,. Van 1292; 29. l'an 1408. Baux. Gil 
Herman, come. de Gillei, décédée.le 11 juillet, 14214: 
il eut, Elisaheth , femme d'Albert qui suit. Barbe fut la. 
méchante princesse de son siècles et mérita , par ses 
et ses autres vices, l'affreux pom.de Messaline de l'Allemagne. 
Qheyer ipman ad, eperuri. "QE le Hongrie, margrare Lies. 
ctomrs- BUY ous us cfMeuiit En ei Us si 
+ ALBERT D'AUTRICRE. ea de codahe 
:° is: Ati 
1438. Acsuer, fils d'Albert iv, duc d'Autriche, et de Jeanné 
de Baviète ; succèda au royaume ‘de Bohéme à Sigismond;, en 
vertu de son mariage avec ELISABST5 ; fille et unique héritiège 
-de ce prince, iel:conformément aux eonventions faites entre. les 
rois de ‘Bohême .et les ducs d’ Autriche , pour la successiwe de 
la Bohéméi:Sigismond', dès l’an:1423, lui avait conféré.ls/Mos 
ravie, qu'ildéfendit avec valeur contre les Hussites, Albert nella 
: prendre possession de:la. Bohême qu ‘après avoir reçu la courerne 
KE Hongrie, s'le 15. janvier: 14383et.s"être fait élire 
le 18 imars sivant. Arrivé en Bohême, il y éprouve de :le ao%i 
tradiclion de’ ‘la. ete de des Hussites..' qui! ‘avaient a é-autréne È 


Casimir, grinte de Pologne, Agé de:treize ans. t | 

lui tous: les-Catholi ues. Lesétats érproclamèrent die | 
le 6 mauasdisiet, le 29 juinsuivent ;:il fut couronné, à à 

La guerre continua vivemest:éntre les deux. cor pétitéms Les 
Polonais, -ayant: eufin.succomhé.,; furent obligés d’évacaier: k 
Pays. Albert,, après avoir rétabli le. calme ‘en -Rohême,, se 
mil en:marché-pour aller:aursenourade Georges, despote doser. 
ME contre les arcs. jar mélade à Bude, et:moveut.au 
village sesmiel , pr eu, Strigonie , eh resournant 
à Viénge le ay: onobre 14595. dans la quarante. cinquième an 
née de son âge. Sa femme ,; ELISABETH ,. qu'il aval. laissée 
enceinte , sccoycha, le 22 février 1440 ; d’un êls snommé Ladig- 
las, qui suit: Elle-ui avait donné auparavant deux filles : Anne, 
mariée à Guillaume IL, duc de Saxe ; et Elisabeth, fename de 
Casimir. IV, rei de. Pologne. La:nère de ces enfants «.qu’ Albert 
avai. éppusée L'an. 1422, mourut, | l'an m1447.. (Voyendesiemper 
reurs et des rois de Hongrie. ) . 
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| rébo.. Lanis SLAS, né, carnme.on l'a dij 1 ” er 1 {o, 
d'Albert, et à d'Élisabeth s >. Prouya . de sn ue , 
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: ui ta ge Dar Heiné"obtint d'eux qu'ils 
ms bbtchies. Lorsque Ladislas fut né, des états, et 
= détlarbrent qu'flstne: voi 
Note rôE évuro nhe Albert. Suede Bavière, 
ere Free à qui ils Free ensuite la 
Pr oh Véubre: stéhsérvet ‘47 Budistss: les 
: PNR fies: fomiièrent dett'admiwistra- 
0 A, RE Pet fat lébroiai par lei Msites , 
nn... te INébiauss pt les Cathotiques: : ‘Podié— 
Ep rh u:) Part 2484, AT Fürie de-ces’ déut :places, 
‘ne 4 rh d'abandon dec pres L , et 
téôhe "mont dece pritrcé.: L'an 
Miveide Ha it&n‘ Bohême, a ee cou 
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ilésie'; ‘fit 461 entrée densBreshew avec 

rite! & 4 tr'décembre, 


h flsor quéi i C retnéequer, qdtors ua: roi 
poule pas exigay tt Sitésre, le serment dè fidé- 
eût én péfsonnes; Lan 4595 Tadislas envoie 
#4 Charles VIE; ‘roi-de Rrancé ; pourilui dessan- 
me D a Me mu eye: Mis: avant le priesse 
RNA peer li Bohème j'Eadisler tourut à Prague: Le 
: u NE Plage de dt hhis'ams. Sa rhort füt mise vor 
< d't de Rockisutie ;” deux ‘chefs des Hus- 
vidt:, dans pro de Hossites; Hiv.:Xis Pat- 
n'ose de ves tqu'H'avaite es à sn: ‘super. 
geo  : S'V3 réû de Hongrie). ont. er PR UERS 
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ME, PR otatt si 
AR. : 2 MEHORGES POPIÉBRAD: 185: 0 em “2 | 
+ 43 Lo bare" Cursratr, wé:le 3 avril #20 sde Vice 
: en tabl scigneur de Podiébrad ;:et: d'Anne‘de War- 
| htgee de Gloté; darititèute by: puissance en: main 
F. SR Ladists  décrs télés ée iprince hi avait 
Æ … di Midiativé du: ro e “ju à a: Pentecôte . de 
FO ee oh ame + dinsr'it resta le 
-- ?, phusidors C titeurs se présen- 
oh To vronnt iles : dun d'Aneche, eu verty:des 
‘ | “. sat oree pret Guilléume'ptaerde Saxe ; et Casimir roi 
RS évier de leurs fs séurs de dodukssirte 
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por à: dans le.jemss me dpi ar pad Par 
so per:ls faveur des Hussiox qu'il proiégeait RU adnpese. 
de Ronkisang,s Méompha de ao) son parles €: "1 Ap roi. de, 
Bohême phesclamations Je 2 rs 4458;;: pois: SoHroRpÉ 
EN CT Pont:æ a et A syñ le’ trône; 11. séfndia à 
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rx vs ne LATE 
compactes: Le rppe 124h | 
corset fui mime Flo eùa:#" Rome Podabrag 
excité: part none: 6mmañça. dès-lurs à percale: ke 
Ch Unes a6 satire peralà pe nouvel anathème qu fui 
Jancé- per 124 wi He Le, perde Aie, méme À - me 
miéyabeb,iet préssa: Mathias r9i de agrèes. Psapies 
coirohKe. de :-Bohéthe. :Mathiés, entra l'an. L 488 
Moreno net fat prealamé roi de Bohème ,.le.3;mai à 
iébrad , pour fui OPPOSer AE. adrersire. puissant ,.fit 
naître pour son successeur, le ‘19 juillet de la même année, 
Wladislas, fils Grmie a eu de Pologne. Cette double 
élection continua Ja guerre en Moravie et: en Silésie.: Georges 
Potiéliradmaukus au milieu de ces troubles, le. 29m 1471, 
idgeide bi'#hss.« (ptait un; prince faible, dit Je none 
»: iastorien. de. Hong 1er dpnt:le caractère: éjait, peu éadé, 
» supportant: les malhqurg. avec, ässes de courage, -mais ignor 
rat; Part ide: les: *éparprs trop incertai pour. fiep ent 
+ prendhéei. dB. grand, trop peu ferme paur, achever. ce. qu'il 
entrepris », Jk-avaib'épousé, 1°. CUNEGONDE, fille 
de Si a #-baron de Stérnberg , morte. en HA LE JEANNE 
beropnedle Rosnihel s'taorie en 1475 renier Îit, 
ent réinis änfants , du Am: desque on Henri, 





























anime ‘DE 20RÈSE:- # 
> mate te: dm Biléie ; aprèm Victosiers sant Gréisiq 
op, m1 PO biasithé: prisesinien : sir Bodo ;.Cailihrine 
y, er dessies : Dn:'éecond. soriinent, un 
op dun ME Bomille mariée: à: Prédécie kr, duc. de 
PRO ie rites 2 dl mme cr + die à 
Ris # LEtros | i£imo: L'ecrmemaion Hé &in +4 ARTE LP 4 
Là 4 SLAS yrovcLADISLAS. à M si "e AE 
brins: pr tiooT: aq? ALU CITE 4h De Lu. 
ex fils abtétle Ghsirnit IV p roi dr Pologne; 
LC recesñivtipaur aucorseus' de: Pediéhrad ;: cle 
ne futrpunétnié roi dé Bohéme, ka mat Mrs . 
aires courgmuéi le :6: août auivänt , à 
| ie éfblohais.. : Matt, croi de. Hougr son. 
a Btirdé sons ‘côté, iprochihter à :Iigew; es 
Æ ÿ éinomep, de l'auterité du papes et les Silédiens 
pr LE Re parti H obtint de l’empereur, par: force; l’ias 
ET Bohême, que ce prince avait déjà accordée à 
ta grand Bin, le 12 fémien x675, les deux contendants 
jour De convention gui ft vi fut confiemée, le 7 décembre 1478, 
À À ‘qe ‘chacurr d'eut ‘Pairait 
ad roi. de Bokéme es ue lé royainièe + iondent:à 
Mi arctles dite FT male “qub Mathiäs eurait: lés 
, L inioes sritéonporées: à ka: Bohôine;: savoir la:kusace, 
gd drenle Silépié, lesquelles bviendriient à Wiladislas, 
RPM hsns : écédat. le premier; VW ladislas: gdvait des 
Pub ntbntiés sabdhé-duché dè Duxemboturg. Pour les faire 
de Mes dans anibéBo ; once ligde ‘offensive Dec} Lonis XI, 
“4m té; contre l'archiduc :Matimilien et Marie de. Bour- 
bye \ fémiwe, Maiseette ligue n'eut pbint de suite. L'an 
F'Mathias étant mort, le 4 avril, sans enfants légitimes, 
se. mit. en. pésséssiou ‘des Xtois provinces dont le 
avait jui. Il marcha ensuite à la tête d’une armée 
| Le hey;æf. émporis. cette cdürotnie sur sœs contuñeèts 
dudlet-dé M: rrême année. 0145 
Bois établit , en 1498; uriédur: souveraine. “des dues 
sthets de Silésie, et forma fpir-Be dne liaison plos étroito 
b'duchés ‘barticoliers de :æette: province. :« Cependant 
pivugei ces ducs dimianz dé jeurien jour à proportion 
Mautbtité: des suzerains augmentsih Ensenhblembat ,:les 
LE cie fâruilie de: Piste s'éteigmirent ; et lougs. éints 
drèat eb partie sbus la puisdantée immédiate des rois de 
bemqutresÿ à la véritéy furent conférés.à d'autres 
s, mais :sous dés: donditions beaucèug plus 
À celles sous lesquelles les‘princes Fiasse Dalent | 
réels Peu ‘après, toute: l'xlministraties: de la 
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33 CHAONOLOËIE DISFONIQUE 
5 Gilérie,: fut misesur/le pied aHemäasd, et ‘nombre db fri- . 
»-1wrilles de cette nation furent attitées::üans te fays: où ‘elles! 
shperfectionnèrent léconosrie iuraleétablirens dés:ahifui: 
Sifactüres et firent fleurir lercomméiee!s:{ Radéhinig.:ÿ: 251181 | 
L'an 1509, pour assurer la succession dihll Bbhème: te 
maison, Wlädislas fit couronner Louis, son fils, le 1r mars à 
Prague. L'an ::5#, Wbditlas mouratié:Budryle 13 mars 
_ à l'âge de soixante ans, emportant ‘au ‘torbeau le st h 
de: du Fache > qu'éri duiteait-dontié d'itause:ale: sa: brien: HE: 
adait :régné duarante:cians en: BahêmescCe: d évier: 
épousé fi Le ATRIX!, “fe “de: Ferthinands de Näpiès, 
etoveuve de. Mathias, voi dei Hongrie, morte. en ‘1485 
as, l'ancrSds , ANNE DE Fax; fille: dei:Gaston de) Ceres; - 
morte-en:1566. Ikæut du sevend lit Anne; mariée : à: Fesdin 
nand, '#chiduc d'Autriche:;:et Louis ,. qui suit: (Vey. Ledisié. 
hs. Vi; roi de Hougrier}::::1', ch prie To trs ot tirent 
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bu ct muette si 
‘'aB6@ Louis, néile 1 -juillet 1506, de Wiadislas et d'Arts 
_ éovroné: roi de Bohème ,:le:.:1: mars. #50h ,:‘succéda::: Far 
* s516;.à son père, dans :kes royaumes: de, Bohëme et de’ Héaff 
grie,::s0us: la tutelle. dé l’anpereur . Mesmilien -et. de: Sig" 
mond:'rbÂ de Pologne::L'an 1526, ik: péri ; le 29 août à - 
la. bataille: de: : Mokiats;; sans. laisser d’erifants tde MARIE: ‘66 
épouse; fille de Philippe:le Beau, archidue d’Autriche: etvob 
d'fépagpe. Cette prinresse devint-gouvernante: des Puvs-Bak" 
en «530:; et mourut à Gicakes, en Espagne, le 18 vetobre 2658$ 
âgée de cinquantestrpis ans. ( Voy. Louis:ll , ‘rai. de Hongrie}: : 
es is TT 
à dit à Le FERDINAND Jer. He cut né L DT. 
sorts ct Pi OU EE EE à !e DR 
.1526. FERDINAND Et, fils de Philippe. d’Autriche..et: de. 
Jeanne de Castille, aussitôt après la mort: de Louis; emo” 
des: ambassadeurs aux. états. de Bohème, pour demandeï la 
couronne, tant. du: chef d'Anne, sa femme, que du -sien:s: 
cn: vertÿ des pactes de succession faits entre les rois de Bohérge : 
et:la:maison d’Autriehe, Les états déclarèrent que, sans s'âre 
rêter‘à la discussioù de ces droits, ils procéderatent à une :ékec- 
tion. libee. En conséquence, ils proclamèrent, en décembre 
1526:, Ferdinand, roi de :Bohême , et, le 43 du même mois, 
ils. l’obligèrent à. leur donner des reversaux pouf reconnaître 
qu’il avait été par-eux.volontäirement élu. Cet:acte fat depuis: - 
anéanti par les états de 1:545:et de 1548. L'une et l'autre assem- 
blées. dennèrent des lettres reversales , où elles se référaiens 





et DAS AOIS DE RÔHÈME. 39 
Miss Are à .æUs,de 1548, pour la succession hérédi- 
| So a An leurs autres, priviléges.. L'an 1597 
RETIRE à Eragues Les Cat 
istinguérents. B. sous les 
ré. de. Smal P EH rent vicyariepx 
10. 1554, à: Swarsénach bent, 
hong ; mis.au bande l'empire. Ferdinand 
A >, à1 empires après. L mot. de Charles V, 
ve. ut. à Vienne ,, ke 25 juillet 1564... et “fut 
v 8:20 o poût ; à Prague. Ce prince avait fait, Pia : 1: 543, 
 auquel.il Re Aérogea . oint par ses dernières 
porn. ela.-postérité mâle. venant à .s'étcindre 
Mn ; lee étais autrichiens seraient. lévolus à l'archi- 
MaAnne, sa seconde fille, femme d'Albert 1H (on. 

hevière et à ses enfants. Le cas prévu ést arrivé ré deas 
S ( Voyez Charles - Albert, duc de Bavitre. } 
pon, épouse, fille de Ladislas, roi de Hongrie et de 
à quelle: il avait donné ss main, lag 1521, morte 
fit.père, de, Maximilien, qui: suit ; de Ferdinand, 
pe à l'âge de soixante-six aps ; 
&.de Charles... ayçhiduc de Gratz ; 
Sigismond-Auguste, roi. de Pologne ; 
echs duc. de Bavière ; de Marie ,. femme 
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DEAR qase d'El, dac de Fermes de eanoe, alliée 
sde Médicis, grd due. de e Fons et de. Jess 
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as L: + "+ ne il “tt à 
] . hi ces MAXIMILTÈNS or 
dci, ‘fils de Ferdinand et d'Anne de Héigiie. 
: TA hr ÿL RER ire le le 20 septembre 1562; succéda , l'an 
2 ion pè) pire et dans ses Autres états :'il tra- 
1 ei EN j à passe Tés'troübles de la religion. 
TA ged , ‘dans les états dè, Prague, les com - 
4 | d'alors sûr la religion : © qui causa dans 
Fort dé désordres. Maximilien inourut' le 12 oc- 
+ vrÀ Maximilien Ïf, PAS ét Maxiniliés, ro 

ne rh Gel WE CONTES rh à, bee 
sean OMIS RODOLPHE, … : va arr 


: | va PAS Pi BIO el 
ADR AT k ’ 
, : , file de Maximilien. et nu Marie 4 Autriche, 
D À vhôme le.22. septembre 1575 , du: vivant de 
; SA lan. 1976 dans l'empire , comme dans 
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£o | CHAGNOLOGIÉ HIPROANUE | 
ses ättres domaines: E'an' 1687; tprés:là mbre J'Étienne Hak 
thort, foi de Pologne; il envoie slliciter vètte-eouronne:ÿèxir 
larchidüc Maxitülion;, son frère. L'arhidee" eat élu: pal Wie 
partie des Polorité : au mois d'août de 1é-miêmie aimée. ‘Mais, 
peu'de jours äprès ; vained et pris-dans upe hataïlle par'Sigis- 
mond', son coimpétiteur ,-il n'ôbtint sx Aiberté qu'en: retiéntañt 
#-la çcourunne qui lui'étaît contestée. L'an'+609 ; le ro fusitet!, 
Rodolphe, sur:les fortes instances des Protestants de Bübémi, 
est obligé de lepr''accorder le libre exercice’ de leur religion. 
L’amibitron de Mathias ; son frère, était ée qui-troublait Hphirs 
sa tranquillité. L'an 1611 ; après {ui avoir ‘enlevé la Hongrie, 
Mathias le forée à lui céder la Bohême par'traité du’ 24m. 
Rodolphe :mourut ‘le: 20 janvier 1612: € Voy:- Rodolphe H, 
empereur ;’et Rodolphe , roi de Hongrie. y: ‘*. =. ‘hub 
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1617. MATATAS: successeur de Rodolphe: son frère dans 
tous ses états héréditaires ,‘ fut 'coëromné roi dé Bohème à 
Prague , le 23 mai 1611; Le tarditial Diétrichsteie ; ‘Ait 
cérémonie, tenant ce prince d'uñé.main, et le burgrave 
l’autre, dit à ’l’assémblée : « voici Mathias roi de Héggi 
»-voulez-vous l’âvoir et le reéonmaître pour votre roi »#%0© 







le monde y ayant consenti par des cris de joie, Le prétat 
la couronne sür-ta’tête dü prinéé, et’prén6nça plisiéérs: 
sons ; après quoi les seigneurs lui prétèrent serment ; etf' 

chant sa couronne avé deux dofgts.- Lui- même, hwt'ik Ë 


recommencèrent, les troubles de la Bohême , qui enfantèrenf la 
guerre qu’on nomma de trente ans. Les états ecclésiastiques 


RER) 


Prodigieuse , deux des principaux seigneurs cath 
le secrétaire d'état. Leur chüle ne fat point funeste , parce- 
que l’eau du fossé les soutint , et le secrétaire conserva même 
assez de préserice d'esprit: pour demander ‘pardoë” à lun des 
deux seigneurs d'être tombé sur lui. lis ‘eurent de plus:e‘bon- 
heur de n’étre‘atteirfs W’aucun des’ coups demousquet qu'on 
















DES ROIS DE BONÊME. _ 4t 
;. unes séditieux ayant pour chef le comte de Fhuin, 
vs mère saisissent efsuite du gouvernérnerft ; lèvent 


mega cet. font une confédération de diverses provinces. 
ris brutbstants s’unirent aux Bohémietis, et leur enr-, 
Mattdu-scours. On leur oppose la ligüe catholique pôur 
Miatité de ka téligion. L'an 1615 s6 tint l’ésseinbiée d’Epra 
doaiser:cer troubles ; ellé fut itiutile. Matthias moutut 
bris à Vienne, le 20 Ç#i nou le 10 } mars dé 14 mêthe 
NOV. Mathias , empereur ; et Mathias , ro de Hoñyhe: 
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és: 6°: FERDINAND II. 
a 


hé Fhantmand Il, fils de Charles d'Autriche, due de 
Meet de Marie-Anne de Bavière, fut couronhé foi . de 
Robtegele 29 juin 1617, roi de Hongrie le 1er, juillet 1618, 
&pereur le 6 septembre 1619; mais il éprouva de grandes 
sidutions, pour les couronnes de Bohême et de Hongrie, 
als: sort de Mathias. Les Protestants de l’Autriche et de 
prise je se joignirent à ceux de Bohême pour le rejeter, . 
Mlhlection qu'ils avaient précéderhment faite de lui pour 
D Fer Leur armée, commandée par le comte de la Tour, 
Sion daris la Moravie et la baise Autriché, pour con- 
&és provincés à se joindre à eux. Les états É Bohême 
Bascinbtés à Prague, déposent Ferdinand le 19 août 
D éHiént à sa place, le 5 septembre, Frédéric V, 
AS: Siitin , chef de la ligue protestante. Sa mère n’oublia 
tar celui-ci à refuser cette couronne, qu’etté pré- 
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Hu bir fui être funeste. Mais sa femme, princesse ambi- 
DR tant par ses importumités, qu'il consentit à son 
A 1 bn sigira le décret en pleurant , et fut couronné roi 
éd à Prague, le 25 octobre suivant selon M. Pfef- 
NL hovembre selon Sponde et d’Avrigni. Les princes 
Mid et les catholiques arment réspectivement pour la 
di Frédéric et pour celle de Ferdinand. Bataille de 
Miblbnée par les derniers, le 8 novembre 1620. Frédéric 
Rs dans Prague, d’où ñ sort la nüit suivaité pour se 
| Dh :Silésie avec sa femme et ses enfants. Maïs l'ertipereur 
ie au ban de l'empire avec tons ses'ailiés, les Silésiens 
L io #ôt à quitte? leut pays. Il passe éû Dänemarck, 
* ANen. Hollande. Cependant le comte de Mapsfeld , le plus 
% ne g.généraux, travaillait à relever son parti. Le duc de 





. Siigk gt le marquis de Bade-Dourlach entrèrent dans ses 
_ MPMNètenl des troupes à la hâte. Frédéric vint les joindre 
Li "ECTS pu ramasser, de soldats et d'argent, Mais lé 
[ MR dééatt à leur entreprise ne fut ni bles heureux ni 
NU. 6 
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lus sage qu'auparavant. Tandis que Tilli, général des troupes 
Len roles, taillait en pièces l'armée du comte de Mansfeld dus 
le Palatinat , le comte d’Anhalt, commandant des troupes de, 
Cologne, chassait de la Westphalie celles du duc de Brunswick. 
La.Bohême ne prenait aucune part à ces mouvements. Entiè= 
rement soumise à Ferdinand depuis l'exécution qu’il avait fait 
faire, en 1621 , de quarante-trois chefs de la dernière révolte, 
elle ferma l’oreille à toutes les sollicitations qu’on lui fit pour 
remuer de nouveau. Ferdinand mourut à Vienne le 18 février 
1637. Il avait épousé, 1°., l'an 1600, MAnR1E-ANKNE, fille de 
Guillaume , duc de Bavière, morte le 8 mars 1616; 2°. , l'an 
1622, ELÉONORE, fille de Vincent Ie, duc de Mantoue, morte 
le 17 juin 1635. Il laissa du second lit Ferdinand , qui suit ; 
Marie — Anne , mariée à Maximilien , électeur de Bavière ; 
Cécile-Renée, femme de Wladislas VII, roi de Pologne ; et 
Léopold , évêque de Strasbourg. ( Voy. Ferdinand If, ror de 
Hongrie, Ferdinand IT, empereur , et Jean-Georges Le", électeur 
_de Saxe.) : | | 


FERDINAND III. 


1637. FERDINAND Ill, roi de Hongrie en 1625, reconnu 
roi de Bohême le 25 novembre 1627, élu roi des Romains en 
1636 , succéda, l’an 1637, à l'empereur Ferdinand II, son père. 
Le 5 août 1646, il fit couronner roi de Bohéme FERDINAND IV, 
son fils, que la mort lui ravit le 9 juillet 1654. L'empereur Fer- 
dinand termina ses jours le 1°. avril 1657. Il avait épousé, 
10. l’an 1631, MARIE-ANNE, fille de Philippe III, roi d'Espa- 

ne, morte en 1646; 2°. l'an 1648, MARtE-LÉOPOLDINE, fille 
&e Léopold V, archiduc de Tyrol , morte en 1649; 3°. l'an 165x, 
ELéoNoRE, fille de Charles II, duc de Mantoue, morte lé 5 
décembre 1686. Du premier lit 1l eut, entr’autres enfants, Fer- 
dinand IV, dont on vient de parler; Léopold, qui suit; et Marie- 
Anne, femme de Philippe IV, roi d’Espagne. Du second lit, 
vint Charles-Joseph, grand-maître de l'ordre Teutonique. Du 
troisième sortirent Éléonoré-Marie, femme de Michel, roi de 
Pologne, puis de Charles-Léopold, duc de Lorraine; et Marie- 
Anne, mariée à Jean-Guillaume, électeur palatin. (Ÿ. Fer- 
dinand III, empereur, et Ferdinand JV, rot de Hongrie. ) 


LEOPOLD. 


1657. LéopoLp , second fils de Ferdinand III, fut proclamé 
roi de Bohême le 14 septembre 1656. 11 était déjà roi de Hon- 
grie dès l’année précédente, et il parvint à l'empire, en 1657, 
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Mibimert-de:son père. La Bohême fat paisible sous son rè- 
widmourut à Vienne le 5 mai 1705. ( Voyez Léopold, 




















& grié ; et Léopold , empereur. ) 


Ms Éhir +: JOSEPH IT. 


. Mar nC: | 
: re ap À" dé. ‘ . …» € ; à # 
:_W dosepn Ier, roi de Hongrie en 1687, succéda, le 5 mai 


its ppold , son père , dans le royaume de Bohême , ainsr 
Mélempire. L'an 1708, les états de empire consentirent, 
Win, âu rétablissement de la couronne de Bohême, dans 
ils aux diètes , dont les anciens rois avaient joui , et 
Wirävaent laissé perdre une partie. Joseph mourut le 17 
pi: (Voyez es empereurs et les rois de Hongrie.) . 

PDT Aou © ot . - | 
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ÉRSTE | CHARLES. 
| Beni! — 
HR: CanLes, fils puîné de l’empereur Léopold, succéda, 


7e 


… ll 
. 
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1 & Joseph, son frère, dans la Bohême, ainsi que dans 
s'et dans l’empire. 11 mourut le 20 octobre 1740. 
aries , roi de Hongrie, et Charles VI, empereur. } 


- !..  MARIE-THÉRÈSE. : 
RÉ Mante-Tuénèse , fille aînée de l’empereur Charles VI, 
ait , aussitôt après la mort de ce prince, par tous les 


Tenvironnaient , et par tous les officiers des tribu- 


|. AY Bériiète et souveraine de tous les états qui composaient 
 Wipaütés héréditaires de son père. Mais plusieurs princes 
D. nt cét immense patrimoine. L’électeur de Bavière 


"€ 


M rédiier qui se mit sur Les rangs. Le 3 novembre 1740, il 
ME Vienne, par son ministre, une protestation contre la 
L. D posnession e Marie-Thérèse. On pouvait lui objecter la 
Mon de l'archiduchesse, sa femme ; mais il soutenait 
6 pouvait préjudicier aux droits qu’il avait de son chef à 
WAR OWiôh des états de la maison d'Autriche, en vertu du tes- 
me. A % e Ferdinand ler, dont Albert V, duc de Bavière , avait 
Le Eh fillé aînée ; testament qui substituait cette princesse 
Muccéder au royaume de Bohême et de Hongrie, selon lui, 
“sus d'hoirs mâles, et, selon le système de la cour de 











Ve db défaut d’hoirs légitimes. Au mois de décembre sui- 
ent princes de F Europe refusent de reconnaître le suffrage 
* tal ide Bohême entre les mains d’une princesse. Marie-Thé- 
7 PE transmettre ce droit au grand-duc , son époux, qu’elle 
FR @igtiéau gouvernemrent de ses états; mais on lui soutient 
i" dmet'point cessible, et ne peut être exercé que par le pos- 














4! | CHRON6LOGIÉ HISTORIQUE 


sesseur du titre qui Le donne. Au mois de septembre 1741 ; l'é. 
lecteur de Bavière entre, aveç une armée de havarois et de 
français; en Autriche, se replie ensuite sur la Bohême, prend 
d’assant Prague, et s'y fait couronner roi le 19 décembre. Ce 
triomphe ne fut pas de longue durée. Charles semblait Pavoir 
prévu ; car lorsque le maréchal de Saxe le félicita sur son couron- 
ngment à Prague, Qui certes. lui répandit-il, me voilà roi de 
Bukéme , comme aus duc de Curlqnde. Le maréchal de Belle-Ilsle 
bloqué dans Prague par l'année autrichienge , aux ordres du 
prinre Lobkowits, trouve moyen d'en sortir, le 46 décembre 
1742 , avec la sienne, sans que les baurgeais eussent pu deviner 
quel était son but. La garnison qu'il y avait laissée évaeue là 
place , après avoir fait une capitulation honorable, le à janvier 
suivant. Il'ne reste en Bohême, de troupes des alliés, que la 
garnison française qui occupait Égra. Bloquée pendant trois mois, 
elle se rend enfin Drisonnière le 7 décembre 1743. Marie-T hé 
rèse n'avait pas attendu jusqu'alors à se faire couronner reine de 
Bohême : cette cérémonie s'était faite dès le «1 et nan le 2 mat 
précédent. L’Autriche était aussi rentrée sous la domination de 
cette princesse. Enfin, après avoir obligé l'empereur a se sauver 
à Francfort, et s'être emparée pour la troisième fois de la Bavière; 
elle se fait prêter serment , le 46 septembre 1743, parles étâts 
de cet électorat. L'an 1745 ; après la mort de Charles VII , elle 
domne son suffrage à l'élection du grand-duc. son mari, pour : 
empereur, malgré la réclamation du roi de Prusse et de l'élec: 
teur palatin, contre l’activité rendue à la voix électorale de Bo-. 
hême. Le 30 septembre de la même année, victoire du roi de 
Prusse sur les Autrichiens, commandés par le prince Charles de. 
Lorraine, à Prausaitz, en Bohême, sur les frontières de la Silé- 
sie. Malgré l’ardeur que les Prussiens mirent dans cette affaire & 
Charles eût remporté la victoire si ses ordres eussent élé pone— 
tuellement exécutés. Mais un corps de douze mille hongroiss 
chargé de prendre les Prussiens en queue , tandis que les Autri-= 
chiens les combattraient de front , s’'amusèrent à piller le camp 
de l'ennemi au lieu de pousser jusqu’à lui. On vint avertir le ro 
qu’ils en étaient à son bagage , au moment qu'il était occupé à 
faire marcher son infanterie. I] faut, répondit froidement Fré- 
déric , que chacun fasse san métier. Celui des Pandours est de pil- 
ler , le nôtre de combattre : remportons la victoire ; nous gagnerons 
de tout. Cette jnurnée coûta autant de monde aux Autrichiens que 
celle de Friedberg, en Silésie, gagnée , le 4 juig précédent, par 
le même monarque. L'an 1756, une révolution à laquelle on 
n'avait pas lieu de s'attendre, frappe le public d’un étonnement 
subit ; et change entièrement le système politique de l’Europt. 
Le a mai, l’impératrice-reine et Louis XV, oubliant l’animo- 
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it depuis plus de deux siècles, entre la maison d’Au- 
{fa France, concluent à Versailles un traité d'amitié 
tnelle et d'alliance défensive, pour tous les états qu’ils pos- 
4 n Eyp . Le roi de Prusse, loin d'être abattu par cett 
mA ait vie irréptions l’année suivante, en Bohème; par 

e éndroits différents. Le prince Charles de Lorraine , et le 

chal Brown lui ayant livré bataille le 6 mai, sont battus, et 
set dans Prague , que le roi fait aussitôt investir, et dont 

e le siége. Mais il éprouve yu revers à son tour. Le 18 juin 
pot, ilest défait à Chotzemitz par le maréchal Daun. Deux 
Iéagprèr, il lève le siége de Prague ; et au bout de deux mois, 

érobligé d’évacuer la Bohême. L'an 1765 , Joseph II ayant 
Wéié à François son père, dans l'empire, est déclaré co- 
tai des états autrièhjiens par l’impératrice -reine sa° mère. 
Wayes Marie-Thérèsé , reine de Hongrie, et Louis XV, roi de 
æ) 
la suite des rois de Bohême, on peut voir la chro- 


ne des empereurs d'Oecident,-d'Allemagne et d'Autriche. 
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 DUCS DE SILÉSIE (1). 


L, Silésie est borné à l'Orient par la Pologne, au Midi par Le 
Hongrie , au Couchant par la Moravie , la Bohème et la Lusace, 
au Nord par la marche de Brandebourg et la Pologne. Cette pro— 
_ vince faisait autrefois partie du pays des Ligiens et des Quades. 
Les Slaves et Sarmates-léchides s'en emparèrent vers le milieu 
du sixième siècle. Une partie de ce pays fut réunie à la Pologne, 
et eut ensuite le nom de Silésie , en latin Silesia, ou Zlesia. Les 
ducs, puis rois de Pologne, la possédèrent sous le titre de du- 
ché. Mais ils la divisèrent-suecessivement en différentes prin- 
cipautés, dont le nombre monta jusqu’à dix-sept ou dix-huit 
sans les baronnies. Boleslas 111, duc de Pologne, ayant partagé, 
l’an 1138, ses états entre ses fils, l’aîné, nommé W ladislas 11, 
eut , outre les terres de Cracovie, de Siradie et de Poméranie, 


la Silésie avec la principale part au gouvernement. Boleslas 
mourut en 1139. 


W LADISLAS. 


1139. WLADISLAS, né l’an 1104, ayanteu , dans le par- 
tage que Boleslas III, son père, avait fait de ses états entre ses 





(x) Article tiré presqu'entièrement du grand Recueil des historiens 
de Silésie , trois volumes in-folio , imprimés à Leipsick, en 1730. 
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dphats, la Silésie , avec d’autres provinces de Pologne ; savoir, 
nées de Cracovie, de Siradie et de Lencici , voulut abuser du 
ii d'inepection. que sa qualité d’aîné lui donnait sur ses frères, 
és el en fleurs possessions, La guerre commença entre eux 
Me:1143, et dura jusqu'en 1149, que Wladislas fut obligé d’a- 
. Midonner le pays. Alors Boleslas , dit /e Frisé, son frère, s’em- 
jura de ses terres et de sa dignité. Wladislas employa vaine- 
sent l'autorité du pape Eugène ILI et des empereurs Conrad il 








9 


Suit 1189, dans la ville d'Oldenbourg, en Franconie , où il 
sai passé la plus grande.partie de son exil avec sa femme et ses 
enfants. IL avait épousé CHRISTINE, fille de Frédéric II, due 
d-Siahe ,-dont il eut trois fils, Boleslas le Grand, Micislas , et 
Conrad. ( Voyez es ducs et rois de Pologne. ) | 


Hey BOLESLAS, SURNOMMÉ LE GRAND. ” 
£'4 Î 


1463. BoLEsLas, à qui la hauteur de sa taille fit donner le 
sarsom de GRAND ( 4/tus ), fils aîné de Wladislas et de Chris- 
Un lan 1127 , obtint de Boleslas Ze Frisé, son oncle, par 
tiéfet l'an 1163 ; ne partie des états dont avait été dépouillé 
















- ot, dit Héaélius, fut le pays de Breslaw ; Micislas eut 
.… Was d'Oppelen, de Ratibor, d'Oppaw et de Teschen; et ceux 
Mélonaw , de Crossen et de Sagan, furent la part de Conrad. 
Ahifut ,: suivant l’auteur cité, É première division de la Si- 
Mfohrad étant décédé sans postérité , l'an 1178, sa succes- 
fetourna au duc Boleslas, non sans opposition de Micislas 
@NQre, qui, s’empara de Breslaw. Mais Casimir , roi de Po- 
Miaétablit la paix éntre les deux frères, en cédant à Mi- 
Squelques portions des. territoires de Cracovie, pour le dé- 
Mimsger de ce qu'il répétait contre Boleslas. Celui-ci , l’an 
Méaisecompagaa Casimir dans son expédition contre la Prusse. 
Ma:b: mort de Casimir, il y eut division en Pologne, l'an 
#bsrentre Micislas , son frère, et Lesko Ze Blanc, pour la 
ion. Boleslas envoya au secours du premier des Éroupes 
%mmandées par son fils Jaroslas, qui battit, l'an 1196, les en- 
pis sur les bords de la Margaw, et fit leur général prison- 
M; ce.qui ne décida pas néanmoins la querelle des deux ri- 
m(:Yoyes. les ducs et rois de Pologne. ) Boleslas, après avoir 
SGiisheaucoup de gloire par ses exploits, mourut le G décem- 
Len 1300, ét fut inhumé au monastère de Luben. Il avait épousé, 

_ Æ$-WancesLave, fille d’un prince russe; 2°., en 1167, 
APSAÏNE , fille de Bérenger , comte de Sultzbach. Du premier 
Jarosles , duc d'Oppclen , puis évêque de Breslaw, 












; 





# Frédéric ler, pour obtenir son rétablissement. 11 mourut, le : 


nd €, c'est-à-dire, la Silésie, qu'il partagez avec ses frères. 
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mort le 22 janvier 1201 ; et une fille nommée Alga. Du second 
lit sortirent Henri, qui suit; Conrad, évêque de Barbefg , mort 
le 11 mars 1203 ; Jean, décédé le ro mars 1201; et Adélaïde, 
mariée à Thibaud, margrave de Moravie. ( Hénél. Annal. Siles.) 


HENRI, p1r LE BARBU, À 


1201. HENRI, dit Le BARBU, deuxième fils de Boleslas le 
Grand , né l'an 1168 , lui succéda l’arr 2207. A la sollicitation 
de sa femme, il fonda, l'an 1208, le monastère de T'rebmtz, 
pour des filles, et, l'an 1223, celui de Henrichow, pour le 
méme sexe, dans le duché de Monsterberg. Lesko le Blanc, 

rétendant que la souveraineté de toute la Pologne et le duché 
&e Cracovie lui appartenaient comme à aîné des ducs de Po 
logne, Henri /e Barbu lui déclara la guerre en 1225 ; mais l'é- 
vêque de Cracovie et les seigneurs de Pologne les réconcilièrent 
la même ännée , et Henri céda tous ses droits à Lesko, qui en 
demeura paisible possesseur. En 1229, Lesko, qui avait appelé à 
son. secours Henri Ze Barbu , contre Suatopluc de Poméranie ; 
fut surpris et tué par ce dernier dans un combat où Henri & 
Barbu reçut plusieurs blessures. Celui-ci, l'année suivante, pré 
tendit à la succession de Pologne; mais Conrad , frère de Leshko; 
s’y opposa, entra avec des troupes dans Cracovie, et fit prison- 
mer son compétiteur. Le fils de Henri accourut au secours de’ 
son père; et la guerre aurait été longue sans Hedwige, femme 
du duc de Silésie , qui réconcilia les parties. Henri se désista 
de ses prétentions, reconnut Conrad et retourna en Silésie. En 
1235, Henri s'empara de plusieurs terres en Pologne contre les 
ducs de Mazovie et autres. Il en resta possesseur jusqu’en 5237. 
La paix étant rétablie en Pologne, Henri revint , l'an 1238; en 
Silésie ; il tomba malade à Crossen, où il mourut le 19 mars de 
la même année, suivant Hénélius, et fut inhumé dans le cou- 
vent de Trebnitz. 11 avait épousé , l’an r186, Hepwi6E , fille 
de Berthold III, duc de Méranie, dont il eut quelques enfants. 
Cette princesse vécut ensuite dans la continence ; du consente- 
ment de son mari, mourut le 4 octobre 1243, et fut inhumée 
au couvent des Cisterciennes de Trebnitz. Elle fut canonisée par 
le pape Clément 1V, en 1267. Ses enfants furent Hermi 11, qui 
suit ; Conrad, dit Ze Crépu, né en 1192, mert , l'an 1213, sans 
hoirs ; Boleslas, mort en 1213 ; Gertrude, abbesse de Frebnitz, 
morte le 30 décembre 1262; Sophie et Agnès, religieuses. 


HENRI H, p17 LE PIEUX. 


‘1388. HENRI HI, dit LE PIEUX, duc de Sitésie, de Pologne 
et de Cracovie, né l’an 1191, eut, après la rt de son père, 
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_ Mabigient.lx base: Silésie,, mais aussi la grande Pologne: 
, a Mu A9 provinces aussi &lorieusement que son pète, 
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Ldane. armee polonaise et prussienne ; partit de Lignitæ 
AW Au secours de ce duéhé. 1] s'y donna, le g avril 1261, 
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MAR, 
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uit 4 la seconde génération ; Conrad, d'abcrd 
hé de Paisaw, fait erisuite duc dé Glogaw (V. {a 
Médes ducs de Gloguw ): Wladislas, né l’äân 1227 ; arche- 
RE Saltzbourg, mort le 24 avril 1270. Les filles sont : 
in Bi abbésse de Säinté-Cläire à Bréslaw, morte le 5 avril 
Helpnes, abbesse de Trebnitz; Constance; mariée, en 1239; 
ME, duc de Cujavie; Elisabeth, alliée, en 1245, à Przé« 
uc de Posnanie, morte le 9 janvier 1265; et Gertrude, 


LR. LP 


ei 
6) 
L'AS 


\ hi 5 : > 
Ben 1337, à Boleslas, duc de Mazovie. 
+ éd hi Là UT - . . _. 

à 2URE SE ESS 


di. Hkscai fi, hé l'an 1241; deuxièmé fils de Henri it, 
Me. le: partage fait après la mort de son père, le duché 
1 Had £,et Boleslas le Chauve , le duthé de Breslaw. Comme 


un derniers fils étaient destinés à l’état ecclésiastique, on 


. t être en droit, comme l'aîné, de-le demander. 


Ë | pmgdrenait, en même tems le pays de Monsterberg, Gt 
| ivisions ,; et. ensuite }æ 





ruption dans la grande Pologne, d'où. il fu 

Hip anhée suivante; son frère Henseflags. le 

2; dE may. Îl assiégea trois fois cette ville .quk fut 

Meegrssrleur par le duc Henri, et oh Boléglag rmértre 
VE a DU 
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fut fait prisannier. Mais Henri Jui rendit la Hberté, ét tôus eg 
différents entre les trois frères, firent par'ude: transaction’, 
en 1255. Henri s’octupa enstite à embelHr ‘et'à ForiSfrer là ville 
de Bresléw ; où il attira beaucouÿ' d’illemands'; ‘et ÿ établit ke 
droit saxon. Henri avait abaridoïiné une pattit’ de son duehé à 
Wladislas ; son frère cadet j'archevêque dé Saltzbourg. $e 
voyant attaqué d'une fièvre mäligne , 11 pria Wladishas de se 
charger de ses deux enfants et d’administrer le duché-péndant 
leur minorité, Ce prince mourut le 39 novembre 1266. JüÜbITR, 
fille de Conrad, duc de Mazovie , sa première femme, qui était 
veuve de Micislas, duc de Silésie, était morte en 124 > après 
avoir donné à son second époux, Henri, qui suit , ét Hedwige, 
mariée, 1°., à Henri, dit /’Ilustre, landgrave de Thuringe ; - 
2°,, à Otton, comte d’Ascanie. Le duc Henri HI, épousa ‘eh 
secondes noces, AGNÈS, fille d'Albert, électeur de Saxe; dons 
il n’eut point d’enfants. Elle fut enterrée à Sainte-Claires °° 


HENRI IV, sunromwé Le JUSTE sr 1e BON. | 


1266. Hewni LV, surnommé LE Bon et LE JUSTE, succédé 
su duc Henri III, son père, dans le duché de Breslaw,, sous la’ 
tutelle de Wladislas, archevêque de Saltzbourg, son onété, 

ui mourut en 1270. Henri, encore mineur :alors , passa sos 
la tutelle des prineipaux habitants de Breslaw. Ils exercèrent si 
bien leur emploi, qu’ils lui procurèrent de grandes sommes 
d'argent, sans trop charger ses sujets. Henri, ayant pris ensuite 
le gouvernement en main, acheva les murs de Breslaw, et lui 
accorda tant de priviléges, qu’elle fut les délices de ses habi— 
tants. En 1277, Boleslas, duc de Lignitz, jaloux des succès de 
ee prince, le surprit, au mois de février, pendant la nuit, 
_ dans son château de Seltz, où il le tint dans une rude captivité, 
pendant laquelle il ravagea le duché par le fer et le feu. Otto- 
care, roi de Bohême, sellicita son élargissement, qu’il n’obtint 

u’en cédant à Boleslas quelques villes et châteaux. Le roi de 
Bohême ayant été tué, l'année suivante, dans une bataïllé 
contre l'empereur Rodolphe, Henri se remit en possession 
de la ville de Klodsko, qu’il avait été obligé de céder au roi 
de Bohême. Beléslas, duc de Lignitz, étant mort là même 
année 1278, Henri cherelia à rétablir ses états , et ensuite à se 
venger dé sa captivité sur ses cousins, Il indiqua, Fan 1285, 
une assemblée des princes à Baritsch, pour le difnanehe de 
Septuagésime. Prémislas, duc de la grande Pologne , Heart, 
duc de Lignitz, et Conrad, duc de Glogaw; furent pris à leur 
arrivée et: menés à Breslaw. Henri ne rendit k: liberté à ées 
princes) qu’en obtenant d'eux quelques cessions et-d'autrts 





LU DES DUCS:DE ARS: Sr 
télé buses qu accasionnèrent , dans lasite, de 
tn: 1288 Med ; AR avait-:eu: Pons le 
















_… —. de "folagee “étant mort en 1289 ; Henri 
a #Ÿ = principauté, êt eut d’abord quelque avantage sur 
| Gide Mazpvie, qui pareillement y prétendäit ; mais 
milioketek, duc de Cujavie; ayant assemblé, au prin- 
Mphomuzge, une armée, battit les troupes-de Henri, 
je. Cracovie. Henri, malade à Breslawi envoya une 
4 éfmée y qui reprit Cracovie, avec..le duché de ce 
ni cat sentant approcher sa fin ,: il assembla l'évêque de 
Le s : 4e imcipaux seigneurs, auxquels il déclara: que, 
bb enfants il laissait le duché de-Breslaw. à son 
duc'de Glogaw, et les duchés de: Cracovie et 
sd doc de duc de la grande Pologne. LE mourut 
Eu Pen suivant les auteurs polonais, la véïlle, de la 
Le ne 1290, et fut inhumé à Breslis. ‘dans 
€ dé Sainte-Croix; qu'il venait de fonder. 11 avait épousé, 
É MaTmLDE , fille d'Otton le Long, margrave de Bran- 
Leur il n'eut point d'enfants. . CHénélius, Annal 
. réju é ‘de lusieurs historiens modernes de | ré— 
nu spréjugé ne Élevait pas anciennement de vire 
k pores le preuve du contraire dans trois diplômes de 
Rs alphe Ier, donnés, l'an 1290, dans la diète 
pi pe la mort du duc Henri IV, où À confère à 
… . Hsh,; roi-de Bohême, à titre de fief, L principauté de 
MS srvecente par la mort du duc Henri. Cher. Siesia. 
a +44 an mel, P. 8ga.) | 
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1 Sppes DE SILÉSIE-HIGNITZ. 
À pans 

7. BOLESLAS IT, DIT LE. CHAUVE. 

4 1ÿ 7 CO Te 

nr BALRSLAS IT, dit LE. Cave, fils. aîné de Henri 
rh ue, eut ; après la mort de son père le duché de 
fines croyant que celui de Lignitz était plus considé- 
btint par échange, de Henri, son frère. Boleslas , 
e turbulent et ennemi de la paix, fit ‘une irrup- 
y dans la grande Pologne , d’où ayantété repoussé, 
a: latine. suivante, son frère Henri , : dans Breslaw , 
be de lever le siége. Dans les années suiyantes 








Be | CHRONOLOBIL TRIETORIQUE TU 
il ravgeacencore les états de son: frère :'dpttries perte 

frént arisonuier ; mais Henmi lé-remit en ‘Hberté.:Botees 
continua. d'inquiétér ses voisins. et'ses. parents j quispe fenèie 
tranquillés que par sa mort, arrivée le 17 janvier 1978)" 

 Ligaitz , où1k fut inhuméchies lés Dominicains , qu'il y'#git 
fondés, 141 avait épousé, 2°,, en 1243; Hivwicé fille à 
Henri le: Vieux, princé: d’Anhsit, morte le: 21 déterilre 
3259: ‘8. ADÉLAÏDE, file de Sambor, duc de Pomérani 
30:. Some bE Donex. Bolesls'eut d'une .concabine;: ü#: #a 
nompné Jarosles..Il eut dé:sh première femme ; quatre-fhy"e 
. ciaq filles: Les fils sont Henri le Gras, qui :suit.;: Bernard, 
surnommé. Île ‘$auteur , né en 1249, mort en-1266 ; Conrad 
mort jtunbs!et: Bolcon, ou Boleslas, duc de Schweidaits 
néen:#53 es filles sont Hedwige, née en 1244; miatiéei 

Conrad; duc, de Mazovie ; Agnès, née én 1245: miayiée à 
Ulric:VL  : cute de Wurtemberg, morte le r4 man .1168% 
N';mariée à Louis de Hackenborn; Anne, abbesse de Fretis 


mit2; ét Catherine, morte jeune, CE Ho 
7,7 HENRI V, suitommé LE GRAS, |" 
É _- LOT EL ATX 


1a98,.Hexar V, surnommé LE Gas, né l'an 1248-08, 
‘céda à Boleslas, son père, dans le duché de Eignitz; en 12}8e 
Henri 1V, duc de Breslaw, se"voyant près de mourirteni:3280 ; 
légua son duché à Conrad, duc de Glogaw, son onele3 miel 
le’ peuple de Breslaw lui préféra Henri de Lignitz , qui ft 
proclamé due, et gouverna ce duché avec beauceup'déitsnit 
et’ de sagesse. Conrad, obligé de sortir de à ville, se: 
ensuite avec Bolcon, duc de Sechweïidnitz, jaloux der l'agratés 
dissement de son frère , et ils parvinrent à gagner par argoël | 
un officier de Henri, qui le surprit, le 7 octobre 1293, | 
le bain, et le livra au duc Conrad. Henri, enfermé pendant 
six mois dans une prison horrible, où il -dépérigsait, se vit 
obligé, pour’ avoir sa liberté, de céder à Conrad huit villes, 
avec leurs districts, et de lui payer trente mille marcs d’ar- 

ent; ce qui fut une grande perte pour le duché de Breslaw. 

Hénélius, p. 265.) Depuis ce tems, Henri ne fit plus que 
languir , et voyant sa fin approcher, il engagea Bolcon , son 
frère, à se charger de la tutelle de ses enfants mineurs. Bolcon 
ne l’accepta qu’à condition qu’on lui remettrait le château de 
Sobotha. Henri, trois jours après, mourut le 22 février 1296, 
et fut enterré au couvent des religieuses de Sainte-Chire; 
(Ibid.) Il avait épousé ELISABErH, fille de Boleskas, duc-de 
Kalisch, morte le 28 septembre 1304, dont il éut trois ils 
et cinq filles, Les fils sont Boleslas, duc de Brieg et de Ligait#, 
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. y i suit; Vladislas , , duc dé’ 
ee Spin gs HE ee der fiérés;'et-qui , l’an’1333 
. de Bühëême. Les filles sont Aghè 
| éiie “de Wurteberg; Anne, abbesse dé! 
_ Des pe, femme FN IV, mar de 
“reg “4 LAS épôuse d'Otton ; marquis | k Carñ 
s mit FE ue e Elisabeth, abbesse de Saite 
sun: ae 1. Ver 
Rés Hu à * RENRT YL un. 
 détilème fils de Henri fe Gras, né le 6 
Br nt au. ‘avec'ses frères Boléilas et À Wii, ,. 
“de ion ünéle Bolcon, et après lä mort de éelui— 
évêque de Breslaw, prit sôin de leur éducatign. Par, 
hit'avec ses frères, Boleslas eut Briég, W ladistäs* eut 
“Henri éut Breslaw. Le jeune duc, ayant pris Je 
ri fénit eh main ,'eut grand soin d’embellir et d'agrandir 
L ME Bréslaur ’ de’ sorte qu’en 13i1 ‘élle devint la capitale 
à ä … # à Silésie. Boleslas, son frère, prince ambitiewt, ei 
la güërre, et'malgré les secdurs qu'il avait reçuë’des 
RDS Polôgne ; ne pouvant plus lüi résister, offrit ‘le 
ae DBe estaxv : à Jean, roi de Éôhême, en 1327, sous la 
; nésnmo ins, que le roi Jean Taisserait j jouir Henri du 
slätz pendant sa vie. Cet acte fut passé entre lés deux 
Médemain du dimanche des Raineaux 1327.Henri VL' 
ee novembre 1835, le dernier duc de Bresläw dés 
tinhymé au monastère des religieuses de Sainte 


Chr nt é ousé ; en 1310, ANKE, fille de l’empereur 
ét veüve “d'Herman , mergrave de Brandeboit 

nr 1336, dont’ eut cinq filles : Elisabeth, femmé de 
M! “duc doës rnorte le 22 février 1328; Hédwige, 
NE ”Békcon’, duc de Flackberg ; Mar erite, abbesse de 
6 re, ‘tôtte lé 15 mars ASS et Have rehgieuse 
eld, en Suisse. 


a 


rl at Y'abés. DE SILÉSIE-GLOGAW. 

au Gfil o Vo Er 

de ati CONRAB. 

LR: LCR 182 6°. 

9 id “CokanD ‘troisième fils & 1 Héori ll, dit le Pieux, 
| : Petärtehon fut d’abord destiné à l'état ad ue ;. et. 
RS parte entre sesfrères., après:la mort de‘HenrilE 
3 ++ nets ou cui dssigna sa. part : sur 1 lot de Boleslas. nl fut 


ePasaw, l'an 12501, et ne posséda ce siége: qu'un 
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an, sans se faire sacrer. En.1251, ayagt prise parti des armes : 
demanda son partage à ses frères , et eur:déclara la guerre.-fg 
sur son frère Boleslas la ville de Crossen et tnut,ce qui ep.dié 
prndait. Conrad reçut des. secours des ducs de Pologne, 8, 
eut tant d'avantages fh.+255 , que Boleslas.et Henri furent. 4 

gés de convoquer. À Glogaw l'évêque de Bresluv:et les barons 
ai “fe. Dans cette assemblée, Boleslas fut. forcé de céder Gl 








e 


onrad , et de se contenter de Lignitz. Henri, ayant eu lex+ 
pectative de Wladislas , garde son lot en entier. Conrad , étant 
ainsi devenu duc de Glogaiv et de Crossen , voulut , en 1257, 
rendre visite à son frère Boleslas à Lignitz; mais ayant été jps— 


truit qu'il:serait arrêté pour être obligé de rendre, Glogaws. 
alla avec des gens bien armés , et .enleva lui-même Roléslas ÿ 
Lignitz. Pour recouvrer sa liberté, Boleslas fut obligé de ren 
L'argent qu'ilavait enlevé à l'évêque de Breslaw. 11 fut compri 
en 4471, par Ottocare., rui de Bohême, dans le traité de x 
fait aveç Étienne , roi.de Han ie. L'an 1281, Henri le:Rôn 
duc de Breslaw 4 ayant invité Conrad de Glogaw , et quelque 
autres princes, ses parents, à Baritsch, les arrêta prisonnigrs par- 
une perfidie qui démentait bien ses titres de JUSTE et de Ep 
eten tira une forte rançon. ( Héaélius, Annal. Silesiæ, pag. 3 
Ce prince mourut à Breslaw en 1290. Il. avait institué Cam 
aur son héritier; mais les habitants de Breslaw lui ayant prétés 
enri Je Gras, duc de Lignitz, Conrad en fut tellement outré, 
qu'en 1293 il gagna un des officiers de Henri , ‘qui enleva;:le € 
octobre, son maître lorsqu'il était au bain, et le remit.gèt 
les mains de Conrad. Celui-ci le força de lui payer trente malle 
marcs d'argent et de lui céder plusieurs villes, qui Paré dé 
merpbrées de son duché et réunies à gelui de Glogaw. Çams 
avait déjà para é, l'an 1280, ses dumaines.entre ses trojs, Q& 
Bolcon, au Roleslas , duc de Schweïdnitz, nommé tuteup-de 
énfants da Henri Je Gras, voulut, en 1297, contraindre Eu 
armes Conradà remettre les. villes qu’il leur avait enlevées Cage 
rad mourut en 1298 , et fut inhumé dans l’église collégiale de 
Glogaw , qu’il avait fondée avec Thomas, évêque de Breslaw. 
Ce prince avait épousé, 1°.en 1252, SALOME , fille de Wladis- 
las, duc de la grande Pologne, morte en 1271: :22. il épousa, 
la même année 1271 , BRIGITTE, fille de Thierri, margrave de 
Misnie, qui mourut, en 1472 , sans avoireu d’enfants. Du pre- 
mier lit sortirent Conrad , surnommé le Bossu , seigneur de Sa- 
gan qui eut des démêlés continuels avec son.frère Hénri. Celui- 
ei le fit enlever dans un voyage à‘Saltsbourg:; mais il fut con 
craint ensuite de ki.rendre la liberté. Conrad: mourut peu. de 
tems après, étsnt prévôt de l’église de: Brèslaw. Prémislas 4 
second fils de Conrad, eut en partage Sprottawr du vivant de som 
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. reÿé par Henri , dac de Breslaw, au sacours de 
D PT ; se: ssiégée par le dug dé Cujavie. Cetté expét 
A ee à Prémislas : il fut Vaé , le 27 février 1290, 
en Live détant ta place. Sotr corps fut inhüumédans 

Bed Lébis. Heñri VII, qui suit , fut le troisième fils 
“Ai Blles 'sûnt Euphéinie, alliéé à N., comte dé 


#., 
pe 
























# ige, troisième abbesse de Sainte-Clairé, morte 
PILOT a te | | . 
EPS SRENRI VII, sonxomm£ LE FIDELE. 


MERE VI, surnommé LE. FiDèLE, succéda à Conrad, 
DE dons Îe duché entier de Glogaw. En 1306 , il prit la 
var + tier.du royaume de P ologne + été éln par les 

Mi de la grande Pologne comme fils de Salomé, sœur du 

as ; ce qui occasionna une guerre considérable entre * 

iialag'Eoketek. Henri d'abord s’enipara de Gnesne, 

ae et de Kalisch : mais il fut presque toujours vaincu 

Aie par son adversaire, ét son duéhé de Glogaw fut 
DE grands ravages. Le général dé ses troupes ayarit été 

Aevér te siége de Kletzko après béaucoup de perté , 

Bthé dé châgrin, tomba dans time praride fiâladie , qui 

LE, F9 décembre 1309 Il fat inhumé dans le monastère 
BE H'avait épousé MATuIipE , fille d'Albert, duc de 

ER, et veuve d'Eric V , roi de Danemiarck, dont il eut 

Dé Et quatre filles. Les fils sont, 1°. Henri VHI , qui suit; 

De, dir ut dans le partage fait , en 1312 ; âvec sés frères, 

Mide Steinau et Goran , où Goris (il vendit , en 1321, 

Béle Stéinau à Henri et Conrad, ses frères , et céda, lé 

PhDié 1331, à Jean, roi de Bohême, pour deux mille 
D'argent, les droits qu’il pouvait avoir encoré sur le duché 
Ré: Le duc Jean vivait encore en 1344) ; 3. Przimko, 

| re slas, seigneur de Postianie et de Ssgani, mort en 1434 

ii Constance, fille de Bernard, duc de Sctiweïdnitz, 

Met point d'enfants ; elle fut ensuite abbesse de Tra- 
M dre de Sainte Claire }; 4°. Conrad, duc d'Oélsnitz ; 5°. 
RE igrieur d'Oelsnitz, né en 1291, vivant encore en 

Giles de Henri Vil sont Béatrix , Mdriée à l’empereur 

AS Bavière, morte lé 24 août 1323; Agnès, mariéeà Otton 
: À ve 1h Yoi de Hôngrie, en 1305 ; Salomé et Hedwige , 

er jenhes F et Hedwige , septième abbesse de Frébniw, morte 


HR aise 


NRI VILE, mr L'HEUREUX:  : 
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NE Mb VTT, dit L'HeUREUX, qui porta lé titre d'héri- 
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| Brandebourg. 


fie r du royaume de Pologne , duc de Posnamie, eut 
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ge le duché de S ‘partie de GI Lente 
artage le duché de Sagan-avec une partie de Glogaw..Apaes | 

Port de son frère Prémislas » décéde sans enbntnileg ° Le ne 

du duché de Glogai. En 1311 , Jean ; roi de Bobême, acfitas 


Moyennant deux mille marçs d'argent de Jean, duc de Stgiaau, 
frère de Henri, une portion de ‘ville de Gloss 4%. croi 
céda aussitôt à titre É fief à Casimir, duc de Teschen.” Henri 
Voulant s’y opposer , le roi de Bohème s'empara de la ville dg 
Glogaw par trahison. Henri, chassé de son pays, mourut: de 
chagrin en exil en 1834; et fut inhumé dans le monastère des 
Chanoines Réguliers de Sagan. Il avait épousé MATHILDE, fille 
d'Hérman le Long, margrave de Brandebourg , dont il eut: Hèn- 
ri IX, qui suit; Agnès, mariée, en 1343, à Louis 1, -duc'dë 
Brieg ‘morte en 1396; Catherine ; fiancée à Jean, margräve dé 

5, “HENRI IX, sUuRNomMMÉ Lé FERRÉ. it 
1334. Hexai IX, surnommé LE FERRÉ, duc en partie. de 
Glogaw et de Sagan, chercha, après la mort de Henri son pères 
à recouvrer la moitié du pays de Glogaw, dont Jean , roi.de Mes 


_ hême, s'était emparé. Il en vint à bout après plusieurs guerrss 


et beaucoup de peines, tant contre le roi Jean que contre Ll'am« 
pereur Charles 1V, son fils, et soutirit même si vaillammepé uk 
siége , qu'il en eut le surnom de Ferré, La paix étant. faite eu 
1344, À fit , avec le roi de Bohême à Prague, un traité par.le: 

uel il prit, de la couronne de Bohême, à titre de fief, la moitié 
de la ville de Glogawv et le pays de Sagan. L'an 1355, il.accam- 
pagn l’empereur Charles [IV à son couronnement à Rome, ll£ur, 
a même année, un des témoins qui signèrent la constitution de 
l’empereur , portant la réunion des duchés de Silésie et duypar: 
quisat de Lusace , et de deux districts de la Pologne, ave lt 
royaume de Bohêrne. Henri IX mourut en 1369 , et fut inhemd 
aux Chanoines Réguliers de Sagan. Il avait épousé ANNE , fille 
de Wankon , duc de Mazovie et de-Plesko, morte avant 1337, 
dont il eut trois fils et deux filles: Henri X, qui suit ; Henri 
XI , après son frère; Henri XII, surnommé le Passereau ; qui 
viendra ensuite; Hedwige , mariée, 1°. en 1357, à Casimir.li, 
roi de Pologne; 2°. en 1371, à Rupert, due de Ligritz, 
morte le 26 mars 1390; Anne, mariée en 136: à Jean 1, 
duc d'Oppaw. | | Lune 





HENRI X, sunNOMMÉ L'ANCIEN. [ 


1369. Hexni'X, surnommé L'ANCIEN , fils aîné .de Henri ke 
Ferré , eut, après la mort de son père, dans le partage. fait ayee 










DES “DUCS: DEN SHÉSIE S7 
eree s de an, de Crosen, de Schwibusen et de 
| Le Mnourut.én-138% fl ‘dvait épousé HEDwiGE, 


FU. n | r, duc ni Lignitz dont il ne > laissa point 
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eg Et SAGAN: ET DE GLOGAW 
E & né ep ES : Le et uit " oc. 
4 À ENRE xE'oit RAPOLDE | | cran Ds 

























pis Le LA FR EUX EH DE T DEERES 
FO | + 
rt re Frérnomié RAyoLD debximie- 
v'éaris ie artage fait dvet ses frérés!:1à 
ra et de Steinau. L'an 1388 , La Pol 
les uerres civiles / Hédri voulut en pr ter, à, 
e Conrad, duc de Steinau et de Gor il cher- j 
r le pays dé Frauénstadt, qui leur aies menleré 
| vite ans : mais la forturie lui fut contrai gique 
d'étroutés à moitié, les habitants se dense si 
Ÿ ex Poloriais eureñt : ke tèms' d'y" envoÿer : uné irmée. 
Ü LS ‘de réculer, et son pe dé Glogaw fut ravagé 
Le kéiit, mais, ‘ayant éu ‘le'tems de assemblé 44 
Se tes Polonais ; près dé Veschitz-sural' ’Oder; les 
atide’ partie  pétit dans la rivière. Dés dépouñlles 
us, Henrifit tir, danse faubourg de Glogaw s 
«6 +3 bus ke nom de D se es. Ce princé mourut le 
rm AN sans avoir Dune liance. CHénétius, 2. An- 
D à» ei igre te L'houts "0 Lee . 
3 in) SRE ‘XI, roi: LE FASSEREAU, 





pue 


; , eut, dans le partage avec ses Fire Freis- 
SA PLAW, et les lieux voisins. Après la mort de ses deux 
unit dans sa moin Glôgaw, Sagan et tous les pays que 
sait possédés. I L’an 1397, Henri se-trouvant à Lignitz 
ces, y fut si grièvement blessé, qu il è trourut le 
ét-füt inhumé aù monastère de Luben: Il avait 
te iprincesse "de Silésie , ‘dont il eut quatre fils et 
D MaiiLes fils sont Jean, qui: fut duc de Sagan ; Wences- 
ai ds Jeut ta artage Crossen, , ét se tua fort jeune en voulant 
rit machine de guerre ; Henri XIIL, duc de Glogaw, 
Li : 

. PR bisàprès ; Henri XIV, duc de Glogaw après son 
L re né als sont : Hedwige, mariée à Bernard VE, prince 
na merite, 2 mariés à Wolrad H, comte de Mans- 
1450. U, ee | 
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ie ue nb ane of opeit ef emma se 
eeser . HENRI. XINH: 5. His 
Dj ee ou ete let o'5 ,letons ét. sh fit 
“1397. Hennt XIII, troisièrhe fils de Henri XIT; fai :ppré 
par l’empereur Sigismond, en Danemartk, pour:traitei dela 
aix entre Île roi de Danemarck et les ducs de Holsteiw: Le roi 

ric fait en: mâriage: À:Héënn AL ,N:.; filed | 
méranie, avec beaucoup debijoux et une grosse somme d'argent. 
Mais à peine Henri eut-jl qgnelu cette-parx, qu'il fut frappé de la 
maladieépidémique dont mourut l'an 1423,après avoir exhorté 
le. roëtd/entretenir. la-bongauintelligence avec ses;sujets, fat 


ë 
à 
14 d'e 
, 5°? 





inhumé à Haderslève avec beaucoup de solennié. :. 


tu 
en ‘ " n . + ta. .-e + sas!" l ‘ : 
+ . . ” L] 
‘ - : : : . r e Er a ee 
Phiigs JEAN ce cou 5. 


eds. I, fils aînée de Henri XII s eut, dans La succes-. 
on. de, gp père, le duché de Sagan: Ge. prince laissé-après 
lus ai smpanrase réputation. 1} signala sa. fureur et sa. crauté 
vis-à-vis de sa femme, qu'il chasa avec ses enfants ; il fit crever 
les yeux. à Henri, abbé de Sagan, et maltraila tous spsisujets: 
Jéan.œourut én 1439. Il âvait épousé SchOLASTIQUE, file 

Rodolphe III, électeur de Saxe, morte à Naumhourg-eñ s4fra, À 
cutAlelle quatre fils et deux.filles. Les fils sont Jean H , qui. 
suit; Wenceslas, qui mena une. vie. privéa à. Breslaw et y: 
mourut le 29 Avril 2488;-Rodolphe, qui eonduisit ua. rosgs de. 
troupes au.secours des chevaliers Teutoniques ‘an: Pruses:s, et 
combattit à la bitaille de Conitz, où il fut tué le 18 septrtobre. 
1454; Balthasar, qui se trouva à la même bataille , et contribua 
le plus à la victoire remportée sur l'armée polonaise. ( Voyez 
l’artiele suivant. Ÿ Les filles sont Marguerite, mariée, en 1468, 
à, Reari 11; duc de Bruaswick-Volflenbuitel; et,Anam, mariée 







Te. * , 


à Albert, comte de Ruppin. 
MU on ot JEAN: : Il, - | DOTE lent 


 e oi à Do ous OR Nes pee 

. 1439. JEAN H, duc de Sagan , fils aîné de Jean 4, fut. un. 
prince pruel et baï dans toute la Silésie, IL enléva à Ralthasar, 
son frère ,-topt: ce qui pouvait lit appartenir daps da ville de 
Sagan, Balthasar , aidé des traupes de Breslaw , atiaqua son 
frère; mais, il fut vaincu dans une bataille ,.en 1467, et obligé 
d’implorer le secours de son oncle Henri XIV, duc de Glogaw, 
ui lui fit rendre Sagan , et rétablit la paix. Elle fut de courte 
durée. Jean Il, comptant sur.les promesses de Mathias, roi de 
Hongrie, assiégea , l'an 1472, la ville de Sagan, avec le château 
où demeurait Balthasar. 11 les prit le 16 mai, et, malsré la 
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dx 'bar Jean à son frère; 'il le mena enchaîné à 
nt hot epfrmer. dans: un cachot d’une teur, où il 
ttutéihihiet de la même année. Jean 11 vendit, au mois 
Pb omdh, son duché de Sagan à Ernest ét Albert, 
NE; laoyennent cinquante-cinq:mille dncats d’or, dont 
Me :pour:la plus s grande paitie, et n'en donna qu’une 
SaEninE à. son étà ses Sœurs. Henri XV, due de 

nt mont en. 1476, Barbe de Brandebourg,.sa veuve, 
D: hnéder id, duché comme lui ayant été légué per le testa- 
|. Ms lin époux ; mais le: duc: Jean ; sur les conseils du roi 
MAR ; la chassa de Glogaw, et l’obligea de .restér: dans 
its, dont il ravagea les faubourgs. 1l en demeura là, ayant 
Mebigé;, par la garnison’ des troiipes de Brandebourg de se 
Pres. Mais, au mois d'octobre de l’année suivante, étant entré 
Mhetairée dacs la Marche, il'pénétra jusqu'à Francfort 
ir batiit l'armée du tnargrave, et remporta de cette 
MS lbdo considérable, de même que du duché de Glogaw, 
Né par: ses exactions. Le roi: Mathias, ayant fini la 
triche; detnanda à Jéan le -duché de Glogaw pour 
MiéJean Corvin, son fils naturel. Sur le refus du duc 


| nr Mathias assiégea Glogaw ; is après avoir soutenu 
L ÿ . 
































PA six mois, fut pris, et en brande partie brûlé. Jean 
Mpeis en exil ;:et ses. gendres, ducs de Munsterberg , ne 
Dai de fire rétablir après la mort du roi Mathias, obtinrent 
Miladishs, son successeur, qu'il demeurât dans la ville 

bilan, où il arourut , dans la pauvreté etle mépris, le 22 
Mae 2504. dabs la soixante-dixième année de son âge. 11 
Piponsé CATHERINE, fille de Guillaume , duc de Troppau 
Débérile me, doût il eut cinq filles : Salomé, mariée, 1°. , le 
it 1486. :à Albert, duc de Munsterberg, 2°. à Jean, 
ir Kurtzhach , morte en 1513; Hechwige, mariée le même 
: MPijamuier 14H8) à Georges, duc de Munsterberg, frère du 


sut “a 


die marée le 15 février 1524; Anne, alliée, le 6 janvier 


L. m2 Cherles br. duc de Munster berg , morte le 27 octobre 
or. PA Marguerite alliée à Nicolas Banfi, baron de Hongrie ; 
Ne. de Strehlen. | 


treblen. 





HENRI XIV. 
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La 45. Hewnr XIV, dernier fils de Henri XII , successeur de 
_MAkRre au duche de Glogaw, se trouva, le 21 septembre 1435, 
PE aité de confédération fait à Breslaw, entre les ducs de Si- 
ee, pour repousser les attaques de teurs ennemis. L'an 1462, 
rond nf Lai Georges, roi de Bohème , lorsqu'il réçut l'in- 
we l'empereur, et qu'il fit un traité d’alliance.avec Ca- 
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simir, roi de Pologne. Dans la suité il secourat Balthasar contre 
son frère Jean Il, duc de Sagan, qu’il obligea de fui rendre cè 
qu'il lui avait enlevé, et à conclure la paix Henri moura ete | 
1r-novèmbre 1467, à Freystadt, où il: fut inhumé:dans Péglise 
paroissiale. 1l avait épousé Anne, fille de Conrad , duc d'Oels, 
. dent il eut deux fils et deux'filles. Les fils sont Sigismond 
mort ; le:24 décembre 1458, à Fre t.-âgé de:vingt-huit ans; 
et Henri ,.qui suivra. L’aînée des filles, Anne; mariée, en 1454; 
à Jean, baron de Rosenberg, mourut le. r7: décembre 1483, 
laissant quatre fils : Elisabeth: fut la deuxième fille du dec 
Henri XIV, Cadet ire 03 us? 


% 
po » à 


1467. Hexar XV, duc de:Glogaw après la mort de son père, 
se trouva dans une assemblée des princes de Silésie', qui vou- 
laient abandonner le parti de Georges , roi de Bohême. Henri 
leva une armée qu'il envoya dans la haute Lusace pour con 

traindre ce pays à rester sous l’autorité du roi ; mais il fat vain 
et mis'en fuite. L'an 1469, Henri, duc de Munsterberg : 6e 
du roi Georges, menaçant de surprendre Glogaw, Henri XW, 
à la tête d’une armée, s'avança.si promptement à Luben, que 
son ennemi, épouvanté, se retira. après avoir manqué s0R 60 
treprise. En 1474, le roi Mathias ayant envoyé Frédéric , duc de 
. Lignitz, avec des troupes en Pologne, Henri joignit les siennes, 

et dans cette expédition la ville de Mescritz fut prisé:. Le 21 
février 1476 fut le terme des jours du duc de Glogaw. Il mourst 
à Freystadt, avec la réputation d’un prince sage et équitable, # 
avait épousé depuis environ un an BARBE , âgée de douze ans, 
fille d'Albert 111, margrave de Brandebourg. Henri XV, crar- 
gnent la férocité de Jean II, duc de Sagan, son plus proche pe 
rent , avait laissé, par testament, toute sa succession à Barbe, 
sa femme ; mais Mathias, roi de Hongrie, engagea Jean ,:duc 
de Sagan, à s'emparer de Glogaw , sous la promesse de.le-lui 
laisser sa vie durant; promesse qui fut mal exécutée. Le duché 
de Glogaw resta à la veuve de Henri, et parvint ensuite à la 


maison de Brandeboureg. 
- DUCS P'OELS. 
 CONRADI on 


| | 1309. Connap ler. , quatrième fils de Henri VII, duc -de 
Glogaw , porta Le titre d’héritier du royaume de Pologne avec 
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Wii déc: de: Silésie-Oelsnitz ou d'Oels,. qu’il eut dans le 
. Pfnitreh à Br2 avec s6s frères. Après avoir eu pendant dix 
M fomsstice tranquille des terres qui lui étaient échues 
htage ; il y fut troublé.par Boleslas , duc de Lignitz, 
Kbilavguerre et lui enleva son duché. Conrad , vaincu, 
Mi déesse contenter de la ville de Wohlau. 1t-invoqua 
ze secours de Jean , roi de Bohême, dont il se déclara 
kif acte du 10.mai 1329:, et le duc de Lignitz fut 
Wirendre son duché. Conrad en fut si reconnaissant, 
BH suivit le. roi Jean avec une.armée en Pologne. 
Mère. Jean, étant mort sans héritiers, il obtint la ville de 
kétagu ,. dont il vendit la moitiéavec Gora, Luben et Frauens- 
fit, au roi de Bohême, moyennant cinq mille marcs d’argent, 
af de pouvoir racheter les. prisonniers faits sur lui par les Po 
.. U ge trouve comme témoin dans la plupart des actes 
. 74 ous. les rois de Bohême Jean et Charles. Conrad par- 
é grande vieillesse. 1] mourut en 1366 , et fut inhumé 
onsstère de Trebnitz. Ilavait épousé, 1°. ELISABETH, 
fénri VI, duc de Breslaw, morte en 1328, dont il 
2 sllé Hedwige; 2, EUPHÉMIE, fille et héritière de 
MG, duc de Kosel, qui lui donna ün fils nommé Con- 


























M : _ CONRAD Il. 


5 'ConRan Il, succéda au duc Conrad, son père, et 
M Prague, le 24 février 1367, de Wenceslas, roi de 
né, l'investiture d'Oëels, Kosel ét Bentheim , à titre de 


Séyant trouvé, l'an 1390, la ville d’Oels envahie par deux 
tnmes , il lui rendit la liberté et fit punir ces deux 
leurs. Au mois de juillet 1492, il accéda à la confédé- 
ARR faite par les princes de Silésie pour conserver la paix 
Ma. leur patrie contre leurs ennemis. Conrad 11 mourut le 
te ini: 403, et fut inhumé au monastère de Trebnitz. Il avait 
UE 19. AGNÈS, fille de Casimir 111, duc de Teschen, 
tte le 15 août 1371; 29. BÉATE, fille de Bernard , duc de 
“yelduitz, morte en 1395. Conrad T{ laissa quatre fils et 
n filles. Les fils sont Conrad IIT, qui suit; Conrad IV, duc 
We leu et de Steinau, mort en 1431, laissant un fils, 

‘éfwslus? dhc de Steinau et de Wohlau , décédé sans enfants 


L 
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le 1, février 1474; Conrad V, dit le Noir, duc de Kantk; 
lequel assista, en 1414, à l'expédition de Wladislas, roi de 
Pologne, contre la Prusse, et mourut, en 1462 (il avait épousé, 
19, N. DE RINCKENHERGS , sœur de Conrad de Rinckenberg 
20, MARGUBRITE, fille de Ziénovit, duc de Marovie, dont:ik 
eut une fflle, Anne, mariée à Wladislas, duc de Mazovie } ; 
Conrad VI, seigneur d'Oëls, Warjenberg:et Bernstadt, 309: évé- 
que de Brèslawen 1417, mort le 9 aoùt 1447, à Breslaw , où 
il fut inhumé dans la cathédrale. Les filles sont Euphémie ow 
Offéga, mariée, 1°., ea 1430, à Albert ILI, ébecteur de Saxe, 
mort en 1422, 2°, en 1445, à Georges Ie". , prince d’Anhalt ; 

et Anne, martée à Henri X, duc de Glogaw. oo 


CONRAD Hi. , 
1403. ConRAD III, surnommé LE BLANC, duc de Kosel et 


d'Oels, succéda au duc “Conrad son père. Dans la guerre qui 
s'éleva entre les Polonais ét les Prussiens, l’an 1410 , il suivit 
le parti des chévalièrs Téutoñiques, qui perdirent une grapdk 
bataille contre Jagellon,. roi de Pologne, le 15 juillet, où 
Conrad III et Casimir, duc de Steitin, furent faits prisonatersi 
mais le roi de Pologne leur rendit bientôt la liberté. L'an 1414 
il suivit le roi de Pologne, dont il avait pris le parti, avec son 
frère de Kanth, à son expédition contre la Prusse. En 1424, les 
deux frères assistèrent à Cracovie au mariage de Wladislas , roi’ 
de Pologne, avec la princesse Sophie. Conrad s’opposa vive: - 
ment dans son duché aux entreprises des Hussites. ‘Il causa 
dans la suite des troubles dans la Silésie , brûla les moines dé 
Breslaw , et engagea les Polonais à ravager le pays. Son frèré* 
l'évêque de Breslaw, voulut remettre la tranquillité dans 
pays: mais ñe pouvant y réussir, il ft prendre le duc prison: 
nier le 14 février 1444, ét-l'enférma dons la ville de Neisse. Oh 
lui rendit la liberté sous l1' promesse de ne plus causer de woù- 
bles ; mais ce fut inütilétient. Conrad Île Blanc , surnommé 
Jeune, son fits, le fit artêter en 1450, et l’obligea de cédér lé 
duché. 11 vécut ensuite comme un simple particulier à Breslaw, 
où il mourut en 1451. (Hénélius, Annal. Siles. p. 329.) 
avait épousé DOROTHÉE, fille de Jean, duc de Mazovie, morté 
le 6 janvier 1471, dont il eut deux fils, qui suiverit, et uné 
fille, Agnès, mariée, en 1437, à Gaspar, comte de Schlick, 
morte au. mois de seplembre 1448. . 


CONRAD, Dir LE NOIR. 


1450. CONRAD, dit LE Nora, chevalier de l’ordre Teutoni- 
que, et CONRAD , dit LE BLANC, tous deux fils de Conrad HI, 


s 
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misère en, commun les duchés d'Oels, de Kosl, de 
Mtuside Warteuborg. L'an 1466, fls firent un traité de 
… génie de Breslaw. Conrad VI1 mourut le 15. août 
FN nié édfère Conrad le Blanc suivit le: parti de Georges. 
 Meléme,cce qui lui attira l’'indignation du roi Mathias. 
init. vebdre aux ducs. de Saxe séb duchés, maisinu- 
N Dunl. Le roi Mathias étant mort. l'an 1490, Wladislas, 
… ighosmeur. rendit le duché d'Oels à Conrad, qui en jouit 
| pre ia. mort-arrivée le:21 septembre 1492; : fut. le 
_ M branche, n'ayant point laissé. de postérité, . 
ef NE on « : Æ 2 ch. pe do, 5. , F 1 
PRREEG DUCS DE SCHVVEIDNITZ -: : 
DUT SU se “ Fr : ‘4 os 
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KROLCON 1r., ou  BOLESLAS HL': 
nn Roccon le., où BoresLas, duc de Silésie, seigneur 
+ inbarg et de Schwoidnitz, né lan 125, quatrième 
+ as LE, dit le Chauve, duc de Ligaitz, eut d’abord , 
* OR  seigaeurie de J.ewesherg. LL eut ensuite.le. duché 
mditz et de Furstenbesg. Wencesles IV , mai. de 
ui donna Schonenberg, aven ses; dépendances, dans le 
LU Külatz en 1289. Bolcon forda.le couvent de Griessace 
D: leori le Pieux, duc de Breslaw, étant mort , en 1290, 
Mfhats, la division se mit entre ges neyeux pour sa succes- 
Mbicon obtint les villes de Jauer, Franckenstein et Rei- 
mi. Henri de Gras, de Breslaw:laissa en mourant , L'an 
Licholcon, son frère, la tutslle de ses-enfants mineurs, et 
Bapour Fcoppense le-château de Sebotha, Bolcan de- 
Mipusment.qu'il:fortifia les villes de Brieg, Niempez. et 
De soi de. Bohème voulant lui déclarer la guerre, 
Bisbruha avec uno-forte. anmée jpsqu'A Landshut contre 
Min ohiges de stourner dans son pays. La ville da-Bres- 
: pue pus le rpepanaître comme tpieur, il l'assiégea 
be de diminuer ses murs jusqu'à la hauteur de quatre 


‘4 
nu 


: McDakoon mourut le Go janvier 1391, et fut inhumé dans 
nd Grisu, IL avait épousé. RÉSESIX, fille d'Otton 
imerbrave de Brandebourg , qui lui douna trois fils et 
Peer. Les fils sont Bernard, Henri,:et Bolcon , duc de 
are, dônt nous dennerons les articles l'un après l'au- 
AM llles, sont Judith, mariée ,-à ce.qu’on dit faussement, 
- Mb..à Etienne, duc. de Bavière, et Béatrix, abbesse de 
M, :: : Doro | | oi 


porte UC "BERNARD. | 
3 A: Btnwhno. succéda , l'an 1307, à Bolcon, son père , 
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dans: les. duéhés de Schweidnitz et de Furstenherg:, sous:le - 
tétélle de son oncle-fnaternel, Herman le Long ; margrave de 
Brandebourg. Ayant atieint, lan 1308 ,:sa majonité , il‘prit en 
mam lé gouvernement , e& débuta par accorder plusieuts. pri 
vilèges aux habitants de Franckenstein. 1l:se trouva, l'an 1522, 
à la bataille de Muhlberg , où'il avait mené du secours à l'em 
péreur Louis de Baviéré ,:contre Frédéric d'Autriche. L'année 
suivante, il fit la guerre, avec les chevaliers Teutoniques, contre 
la Lithuanie ct la Samogitie, encore païennes. Les trais frères 
avaient déj partagé les états de leur pére. Bernard:ieut lepag 
de Schweidnitz, Henri eut le pays de Jauer, et Bolcon , le 
troisième , eut Munsterberg et Strehlen ,: et porta je premier Île 
titre de duc de Munsterberg. Bernard mourut le 6 mai 1326, et 
fut inhumé dans l’église de Grissau. Bernard avait épousé CUNÉ- 
GONDE , fille d’Uladislas Loketek, roi de Pologne, dont il 
eut deux fils et'troïs files. Les fils sont Bolcon Il , qui shit: et 
Henri; duc de Furstenberg et de Schweidnitz . qui eut ‘eir'pak 
tage le duché de Jaher ;‘et mourut en 1345 , laissant d'ElisaBeth, 
sa femme, une fifle, Anne, mariée à l’empereur Charles‘ FV. 
Les files de Bernard sént Constance . abbesse de Tranitz ; EU 
sabeth, femme de Boleslas 11, duc d’Oppelen ; et Béate, martéë 






à Conrad II, duc d’Oelsnitz. | #0 
TE on : pe EU 
un #,':'BOLCON If ou BOLESLAS IV. : ‘ qe 
fs RTE .. dé 2 1!" !; ? nom so ur ue ut, Dre .fiUfe 


: 1326.-BoLcoN' IT ouBozEsras IV, duc de Schweidsite té 
de Furstenberg , successeur de Bernard; son père , en‘ 13488} 
accorda plusieurs priviléges aux villes et aux moñastères dé sf 
dachés. L'an 1346} Jean’, roi de Bohême ; qui 'avait réduit 
plupart des ducs de Silésib:à le reconnaïtré’ pour leur seigiet# 
suzérain, et reçu leuÿ füi et hommage ; voyant que le-dué 
Schweidnitz lui refustit l’ébéissance ; eti'se tenait toujouss au 
taclté'à la couroriflé de Pologné, assembla une puissante #étgfés: 
et assiégea Schweïdanitz. Bolcon se préparant ‘à faire À 
siége , lé roi se retiraen Bohême , après avoir surpris Lands 
1 réritra promptement sous l'obéissance de Bolcén. L'an°r3 
À fut némmée à Cracovie arbitre pour régler les différé: 
entre les rois. de Bohême ; de Hoñgrie et'les'dués d’Autrié 
Où trouve, en 1367 ; un diplôme par lequel:il convient'avété 
véndüu'une partie de la’ Eusace à Wenceslas, roi de Bohème? 
et l’autre partie à Otton , margrave de Brandebourg. Boloon it 
mourut , fe 27 juillet 1368, à Schweidnitz , le dernier dè sa 
branche , et fut inhumé à: Grissau. Il avait épousé AGNES, 
fille de Léopold 1, archiduc d’Autriche, morte ,‘le 2 février 
1392 ,; sans laisser d'enfants. Par sa mort, les duchés de 
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Mbidalis.el-de Jauer passèrent à Charles , roi de'Bôliémie ; 
Féte:de 23 fémme Anne ; fille unique de Henri, duc de 
dors Fè uchés céssèrent d'avoir 


mille de Gorlitz à Jean, roi de Bohême. En 1337,il offrit 
éme roi Luben, Fridberg, Soraw et Puck, dans la Basse- 
Mare, pour les réumir à la Bohême ; en cas qu’il décédât sans 
pin les ; ce qui arriva l’an 1346. Sa principauté retournà 
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Mtate, Jean ; roi de Bohême ; avait envoyé son fils Charles 
une armée contre Bolcon , pour l’obliger à.se reconnaître 
Mie la couronne de Bohême. Depuis que le roi Jean’ eut 
Mk ville de Breslaw du duc. Henri X, qui détéda. sans 
Mésmâles, presqué tous les ducs de Silésie se mirent sous 
Métion des rois dé Bohême , qui devaient les défendre 
Murs ennemis. L'armée du prince Gharles ayant entiè- 
M tévasté les terres du duc Bolcon II, celui-ci fut obligé 
Wbumettre et dé se reconnaître ,; au mois d’août 1336; 

de li couronne de Bohême. Au mois de janvier de l’ati 
Lvendit au roi de Bohême la ville de Franckenstein , 
ne gunée il Lui. promit qu’en cas de mort de sa femme 
pousérait point d'autre que celle que le roi lui per 
tBokeon 11 mourut le 11 juin 1341, et fut inhumé. 
:étuvent de Henrichow. 11 avait épousé JUTHE ; morte 
2345, dont il eut Nicolas ; qui suit. | “: 
te DS NICOLAS ; mr LE PETIT.. 


Ads ETAT CE pe. _ né, | Li 
he 'itbtis ; dit LE PeTir, successeur de Bolton , son 
, on : : . . LL 4 : 





ds LS GHE oui , 9 


6: | CHBONOLOSIE HISTORIQUE 

‘père, au duché de Munsterberg, fit hommage äu roi de Boh£met 

le 24 août 1341. Il confirma plusieurs priviléges accordés: à 
différentes villes de son duché. En 1355, il se trouva à Pise 
avec l’'émpereur Charles IV , qui en cette ville reçut l'hommage 
pour Forcalquier et le Piémont , et ensuite à Prague lorsque 
fe même empereur rendit son jugement sur les différents entre 

les ducs d’Oelsnitz et de Teschen. H fit un voyage à la’ Terre- 

Sainte ; et passant à son retour par la Hongrie, il y mourut l’an 

1369. Son corps fut porté au monastère de Henrichow , où ik 
fut inhumé. 11 avait épousé AGNÈS , dont il eut deux fils, Bol 
con, qui suit, et Henri, commandeur de l’ordre Teutonique 

en Prusse. | | 


BOLCON , ou BOLESLAS 1Ÿ. 


1369. BoLcON, ou BoLESLAS IV, fils aîné de Nicolas, duc 
de Munsterberg et son successeur , fit , l’an 1370, une transac- 
tion avec l’empereur Charles IV, par laquelle il renonçz à tous 
les droits qu’il pouvait prétendre’ sur les duchés de Schweidnitz 
et de Jauer. Il confirma, l’an 1380 , tous les priviléges et im- 
munités de l’abbaye de Henrichow. Bolcon mourut le 12 juin 
3410. E} avait épousé EUPHÉMIE, fille de Bolcon , due de Kosel, 
et de Marguerite de Sternberg, dont il laissa deux fils et cinq 
filles. Les êl sont Jean, qui suit , et Henri, duc de Munster- 
berg avec son frère. On trouve plusieurs. diplômes am nom des 
deux frères jusqu’en 1422 , époque de la mort de Henrz, Les 
filles de Boleon IIL sont Euphémie , mariée à Frédéric EV, 
éomte d'Oettingen , morte au moïis de novembre 1447; Offka , 
ou Euphémie, mariée à Pnothom de Czastalowitz, capitaine 
‘ de Franckenstein ; Agnès; Catherine, alliée à Prémislas, due 
d'Oppav ; et Juthe, religieuse de Sainte-Claire à Breslaw ,: én® 
21391 , et depuis abbesse du même monastère, morte en 1413. 


JEAN. 


. 3410. JEAN, saccéda à son père Bolcon III, au duché dæ 
Munsterberg, en 1410. Il le gouverna, conjointement avec sons 
frère Henri. L'an 1416, ils accordèrent plusieurs priviléges # 
ka ville de Munsterberg. Après la mort de Henri, Jean con 
tinua de gouverner seul. L'an 1428, les Hussites étant entrés 
en Silésie, qu’ils ravagèrent, y reçurent depuis un échec eon-+ 
sidérable ; mais étant revenus avec une plus forte armée, ils 
s'emparèrent de la ville de Munsterberg, et livrèrent bataille 
aux Silésiens , à Viehelmdorff, près de Glatz, le 27 décembre 
$42g, où le duc Jean fut tué, et son armée mise en fuite, 
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AS Rer. Silesiæ , tom. 1 p. 319-) 11 fat le dernier duc 
Dade:dlavait. épousé EL1SARETH, fille de Spitkon de Melstein, 
ma. de Cracovie. Après la mort du duc Jean’, le duché de 
assierberg parvint, à titre de féodalité, à l’empereur Sigis- 
Ænd, roi.de Bohême, qui en.laissa la jouissance à Kuphémie, 
sen des deux derniers ducs, pendant sa vie. : 
… Fn.1443, le roi Ladislas investit du duché de Munsterberg ;' 
-Hallaame,-duc de Troppau, suivant Busching, ou d'Oppaw, 
nélius (1). Guiilaume.étant mort.sans postérité mâle, 
4454-18 principauté de Munsterberg, dit Busching, retourna 
at.ls seconde fois à la-couronne.-de Bohême, et le roi Georges 
Podiébmd la donna à ses fils. Ceux-ci, ajoute le même écrivain, 
aa Biron partage, l'aîné, nommé Henri, eut Munsterberg, 
Gluiz,et-quelques terres de Bohôme. Les descendants de ce 
. Sernies eugagèrent ,.en 1542; la principauté de Muñsterberg, 
. Afrélémc M, duc de Lignitz. Mais les états du pays ayant, 
} _@lagite, acquis les biens domaniaux, se soumirent à l’em- 
:Fewpt Maximilien 11, roi de Bohême, et, l’an 1653, l’em 
éur Ferdinand 11, investit Jean Weichard d’Aversberg, 
&Mppincipauté d’Aversberg , et du district de Franckenstein, 
és descendants possèdent encore de nos jours. (Busching, 
WP tom. VI, p. 345.) L 
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DE LIGNITZ ET DE BRIEG. 
BOLESLAS TL | 
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Moi 


RRULT : ; 
. # f: BOLESLAS I, fils de Henri V, dit Gras, duc de 
DAT el. de L nitz, AQU Le 21 se termbre 1297. Ïl eut 
iriage, après la mort de’son père , les duchés de Lignitz 
, Mibrieg L'an 1310, il obtint, avec ses frères, le duché 

pan. à Jitre d'engagement, et confirma, avec eux, les 
l des villes de Breslaw et de Lignitz. La même année 
_ la guerre à Henri, duc de Glogaw, qui fut défait dans 


SR tal et-en mourut de chagrin. L’an 13:15, Wladislas, 


a cadet de Boleslas , se trouvant lésé par le partage fait 
FAN res, redemanda Lignitz les armes à la man. Holeslas 
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4 Le gripanier et le retint dans le château de Lignitz pen- 
Anx mois Les deux frères s'étant réconciliés en 1318, 


je en conserva Lignitz, et donna à son frère cadet une pen- 
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a même ville, capitale. de la Silésie autrichienne. ( ote 





68 CHRONOLOGIE" HISTORIQUE 
sion annuelle de 800 marcs d’argent. l’an 1319,-Boleslas fit 
la guerre à Conrad Ie", duc d'Oelsnitz, et se fit rendre plusieurs 
villes dont le père de Conrad s'était emparé. Il fut némmé, 
l'an 1821 , capitaine de la Bohême, par le roi Jean. L’an 1329, 
Boleslas se déclara vassal, pour le duché de Lignitz, de la 
couronne de Bohême. (Hénél. , Annal. Siles., p. 277.) 1l fonda, 
Van 1335 , à Brieg, un couvent de Frères-Mineurs. L’an 1337; 
il fit la guerre à l’évèque de Breslaw, dont il ravagea les terres, 
et s’attira, par-là, une excommunication dont f ne put être 
relevé que vers le tems de sa mort. Ce prince, après un gou- 
vernemént plein de troubles, de guerres et de divisions, 
mourut, suivant Jean Schram., le 22 avril 1353, et fut inhumé 
dans une chapelle qu’il avait fait bâtir dans le convent de Leu- 
bus. Il avait épousé, 1°. MARGUERITE, fille de Wenceslas IV, 
roi de Bohême, morte le 8 avril 1332 ; 2°., l’an 1335, CATHR- 
RINE, née en Croatie, morte en 1356. Ileut du.premier lit, 
. Wenceslas, qui suit ; Louis I, duc de Brieg, qui viendra après 
son frère, et Nicolas, né et mort en 1322. Du second lit, il 
æut Çatherine, mariée à Prémislas, duc de Teschen. 


WENCESLAS, 


1353.. WENCESLAS , né l'an 1306, succéda, dans le duché 
de Lignitz, à Boleslas , son père, laissant à Louis, son frère 
puîiné , le duché de Brieg. I] s'était reconnu vassal de la cou 
ronne de Bohême, du vivant de son père. Se voyant sans en= 
fante, il avait promis. vers le même tems, à son frère Louis, 
par un pacte de famille’, ‘ne grande partie de ses domaines; 
mais après dix-huit ans de stérilité, sa femme ent successi- 
vement quatre fils et une fillé."Wenceslas voulut alors rompfe 
l'accord qu'il avait fait'avec son frère. Leur division les pott 
‘à des voies d’hostilité. Mais l’empereur Charles 1V'fut:teür 
médiateur ; et par un diplôme , ‘donné. à Carlstein au mois de 
juillet 1359, le partage fut arrêté. Louis eut tout le duché 

de Brieg, avec la faculté de racheter, après a mort de 
Boléslas, duc de Schweïdnitz, ce qui en avait été démerhbré 
par Wenceslas. Celui-ci eut pour sa part les duchés de Li- 

nitz et de Hayn, Il mourut le 2 juin 1364, et fut inhumé 
ns l'église de Saint-Jean. Il avait épousé, lan 1334, ANKE, 
fille de. Casimir 111, duc de Teschen, morte en 1367, dont il 
eut Rupert, qui suit; Wenceslas, évêque de Luhen, puis. 
en 1362, de Breslaw, qu'il abdiqua en 1417, mort en 1420; 
Boleslas, mort en 1394, des blessures reenes ‘à une course; 
Henri, dayen de Breslaw, puis évêque d'Uladislavie, en Pole 
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«moït le 12 décembre 1398, et Hedwige, mariée à Henri, 












ro of 


RUPERT. | 
A RopEnT, duc de Lignitz, né l’an 1352, fut le suc- 
dftus de Wenceslas, son père, au duché de Jignitz. Pen- 
kif ss minorité, Louis, duc de Brieg, son oncle, administra 
es domaines de Rupert et de ses frères, avec la plus grande 
lité, améliora les biens, racheta les villes qui avaient été 
gefs;'paya les dettes et remit, dans un état Aorissant au 


# 
# 


ment la bonne conduite de son-oncle, dans son gou- 
mosement. L'an 1379, il reçut l’investiture de son duché, de 
-Wéersslas , empereur et roi de Bohême. Rupert mourut, 
wibe.des uns, en 1390. et selon d'autres en 1400, et fut 
sginé dans la chapelle du Saint-Sépalcre, qu’il avait dotée, 
fmuképousé, en 1371, HEDWIGE, fille de Henri le Ferré, 
Mede Giogaw , et veuve de Casimir III, roi de Pologne , 
nftiéde.26 mars 1390, dont il eut Barbe, .née l’an 1372, 
madeie 6 mars 1396 ; à Rodolphe III, électeur de Saxe , morte 

























Se | 7 LOUIS I. 
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be. LOUIS I, nél’an 1316, second fils de Boleslas II, eut 
ue: : le duché deBrieg. L'an 1365, et dans les années sui- 
MA. 11 fut nommé arbitre pour régler les différentes con- 
Mens qui s'étaient élevées entre les ducs de Silésie. L’em- 
ag Charles IV voyant: la discorde entre les deux frères, Wen- 
NM |: abis, les récauncilia par.un nouveau partage de leurs 
| ni #$ ducs d’Oppelen ayant fait une invasion dans le duché 
LU ours remporta sur eux, à-Creutzhourg , une victoire 
able, qui les obligea à demander la paix. Il fonda en- 
aarec son frère, une collégiale à Brieg , à l'honneur de 
| pepanraptiste et de sainte Hedwige. Louis mourut en 
D l'âge de quatre-vingt-deux ans ( Hénéklius, fi. 304.) 1l 
: Mipousé, en 1343, AGNÈS, fille de Henri VIIE, duc de 


M, dont il eut .deux fils et trois filles; satoir : Henri, qui 
Past enceslas, mort: jeune; Marguerite, mariée à Albert, 
+ vière ét comte dé Hollande; morte en 1385 ; Hedwige, 
I, TS 9 se: ‘ | ? 4 . . ‘ . - 
e. X pamaislas , duc d Osyvieczim, et Catherine , abbesse de 


ie Th ee ne OAENRI VIL | | 
P k 4 LENBI vi , duc de Brieg après la mort de Louis y san 
Sy rauve comme témoin dans plusieurs actes de 1373 et 
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gièr passés du tems de lPempereur Charles IV et de son fs 
enceslas. Il ne gouverna son duché que deux-ans, étant mort 

au commencement de l’an 1400. Il avait épousé , 1°. SALOMÉ , 
fille de Ziémovit, duc de Mazovie, et veuve de Casimir, duc 
de Stettin ; 2°. MARGUERITE, fille.de Casimir Il, duc. de Tes: 
chen, dont il eut Louis 1], qui suit ; et Henri IX , qui eut 
seigaeurie de Luben, et continua la branche de Brieg. ….: 

| LOUIS I, ii 


‘1400. Lowtis II, né l’an 1374, fut duc de Brieg en 1400; et 
duc de Lignitz.en 1402, deux ans après la mort de Rupert, son 
cousin. Au mois de juillet 1402, il signa la confédération faite 
entre les ducs de Silésie pour conserver la paix dans leurs états. 
Le duc Louis était singulibremeut aimé et estimé de l’empereur 
Sigismond. S’étant rendu , Pan 1414, à la cour plénière que 
Sigismond tenait à Mayence, il voulut y signaler sa magmfi- 
cence par un grandrrepas, où il l’invita avec les électeurs ét lea 
princes qui l’accompagnaient. L'empereur, voyant qu'il s'engs- 
geait par Là dans une dépense qui était au-dessus de ses facultés, 
voulut Parrêter, après lui avoir fait d’inutiles remontrancès à 
dessus, en défendant qu’on lui fournît du bois pour ses c#i— 
sines. Le duc, persistant dans son dessein , fit acheter toutes les 
noix qui se vendaient à Mayence et dans les environs, et.en alk— 
luma des brasivrs qui suffirent pour :la cuisson des mets qui 
avait préparés. L'année suivante, il partit pour la Terre-Sæhtt 
mais à son retour il tomba entre les mains des ennemis (‘etre 
dit pas quels ils étaient:), qui le retinrent dans une dure caf 
vité: Ses sujets, dent il était chéri, se cottisèrent pour sa 
vrance. L'ayant obtenue, il reconnut ce service par divétèg 
grâces qu’il leur accorda. $on pays , l'an 1426, fut cruelle: 

évasté par une ürruption subite des Hnssites, qui s'y" étRiei: 
jetés:sous la conduite d’un prêtre de Moravie, nomme Bi, 
Ils y revinrent les années suivantes ; et «quoique mis en‘fattté; 
l'an 1428 , devant Neisse, ils ne laissèrent pas de continuer'leÿf 
ravages. Le duc Louis finit ses jours le 30 avril, ou le 14r.mât 
1436, et fut inhumé à la Chartreuse qu’il avait fondée} fi 
1423, près de Lignitz. Il avait épousé, 1°., l'an 1412, HeD- 
WiG£ , file de Jean Zapol, comte de. Scepus, morte sans en- 
fanisien 1414; 29., le 29 mai 1417, ELISABETE, fille de Fr : 











déric 1, électeur de -Brandebourg, morte le 31 octobre 1449, 
dont il laissa Madeleine, mariée à Nicolas I, duc d'Oppeleur he. 
Hedwige, alliée, en 1445 , à Jean, duc de Brieg et de Luben, 

morte Île 20 octobre 1471. La mère de ces deux filles se remaria 

à Wenceslas, duc de Teschen. (Rer. Sües. Script. , tome 4, 
“pages 310-3194 ibid. tome III , pages 660-661.) " - : 
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 HENÂT VIN 00 IX. : 
Qi Hiewer VIT, ou IX, deuxième fils de Henri VIH, eut 


Kid partage là seigneurie de Luben. 1l accéda , en 1402, 
6 Breslaw , à la confédération fane entre les princes de Silé- 
“four conserver la paix-dans léurs états. 11 eut avec Louis Il, 
m fcère., des démêlés au sujet du duché de Lignite., pour le- 
rt ent une sommeé d'argent, avec promesse qu’en cas du 
dE Louis IL sans hoirs mâles , le Tadhé reviendrait à Henri 
d'Ess enfants mûles. Henri IX mourut au commencement de 
iii. avait épousé, en 1396, ANNE , fille de Prémislas , 
HU Teschen et be Glogaw, dont il eut deux fils , Louis ,: qui 
É'Auypért, né en 1399, maître de l’ordre de Saint-Jean- 


PE 


walemi, mort en 1432. 
| LOUIS NL 


ÉRSELE : ee 
M: Louis IIT, né Pan 1397, duc de Luben et de Hayn ; 
Besseur de Hénri son père. Il aécordà , l'an 1423, avec 
RS Rupert , à là ville de Éuben, le droit de battre mon- 
NME 1455 , il accéda au traité fait à Bréslawv entre les ducs 
D, pour la conservation de l'éurs pays éontre leurs enne- 
surtout contre fes Hussites. Ces derniérs s’étant emparés 
tu de Haÿn, en 1427, brûlèrent la villé et en massacrè- 
Mhubitants. Louis défendit avec ses troupes la ville de Lu-- 
Arÿa les ennemis d’en lever lé siégé, ét’ les chassa ensuite 
Retu de Hayÿrr. Louis Hl'hétita, en 1436, du duché de 
bitprés la mort de Éouis II, et mourut à Luben en 1441. 

WWbusé, en 1418, ManGUERITE , fille de Boleslas V, 
éh, dont il eut deux fils, J'éin, qui suit ,et Henri, 
ldbérg, né l’an 1420, mort, en 1452 , säns alliance. 
lite survécut à ses deux fils et läissä à sa mort les villes 
met de Nimptsch , avec ses biens dotaux, au duc Frédé- 
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à main armée ; mais ses troupes furent défaites, et obligées de 
se retirer. Il mourut au mois de novembre 1453. Il avait épousé 
l'an 1445 , HEDW16GE , fille de Louis 11, duc de Lignitz ; elle 
mourüt le 20 novembre 1471, laissant un fils, Frédéric, qu« 
suit. | 


_ FRÉDÉRIC Î. 


1453. FRÉDÉRIC |, né l'an 1446, duc de Lignitz et de Briege 
fut élevé par sa grand’tante, Elisabeth de Brandebourg, comm= 
le plus proche héritier du duché de Lignitz. Après la mort d’'Elis 
sabeth, en 1449, es états de ce duché suscitèrent des troubles poux 
la mouvance et la féodalité, ét chassèrent Frédéric avec sa mère 
qui furent obligés de se retirer chez l’électeur de Brandebour 
leur parent ; mais les différents s'étant apaisés, les états de La 
gnitz rappelèrent , le 4 juillet 1454 , le duc et sa mère dans Jeu: 
ville, et lui promirent obéissance. Au mois de juin 1469 , Frè- 
déric reçut à Breslaw, de Mathias, roi de Bohême, l'inves: 
titure du duché avec tout le pouvoir qu’avaient eu ses prédé: 
cesseurs ;. et ses sujets de Lignitz lui prêtèrent le serment de 
fidélité. L'an 1474, Frédéric, pour témoigner sa reconnaissances. 
au roi Mathias, attaqué par Casimir IV, roi de Pologne, et 
son fils Wladislas , roi de Bohême , lui mena des troupes, qui 
prirent la ville de Mescritz, en Pologne, le 28 octobre de cette 
ännée. L'an 1481, il recouvra les villes de Brieg et Pitschens 
qui avaiént été engagées , rétablit les châteaux de Lignitz et-de 
rosberg, et fortifia Nimptsch. Frédéric 1 mourut le 9 mi 
1488 , pendant les troubles de la guerre excitée par le duc de 
Glogaw, et fut inhumé aux Chartreux de Lignitz. 1avait épousé) 
en 1475, LUDOMILLE , fille de Georges Podiébrad, 194.dé$Re 
hême , morte le 30 janvier 1503 , dont il eut Jean, qui:suÿé 
Frédéric 11, successeur de son frère aîné; Georges:k, du 
Brieg , né l’an 1483, mort le 31 mai 1521. He RSS 







JEAN IL Li 
1488. JEAN Î , né l'an 1477 , fut duc de Lignitz aprés la mom 


de Frédéric son père, sous l'administration de sa mère Ludomille, 
Ce jeune prince, après avoir demeuré deëx ans chez le fnargrave 
Frédéric de Brandebourg, son cousin, revint malade, et motr 
à Brieg, au mois de février de lan 1495, à l’âge de dix-huis 49 
sans avoir pris d'alliance. RS 
| FRÉDÉRIC IL. eo Le 
1495. FRÉDÉRIC H, né le 12 février 1480, succéda à ‘où 
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tz, et fut duc de Brie 
Gèo € |? Ce: fut un phincé ER A Le t, "et 
vo ats avéc mp Lat 1504 ,il , 1 Honda Gold- 


bllégé:, ‘qu'il hs Île Couvent de Cordeliers, t 
use pdue w” nitz.. L'an 150 éric. ft 
nes de Breslayr # rie * a où il 
VER troupes de :pa jLre.. rtis 
ut tn mois dé ile Be ë ah 1éet LAS 1516, 
phérobtint da dignité de ta "général de’ Rise Sr. 
F cab, ér 1523, le” ar tom dans soi duché, 
: Me fébandit assez prôni tément dans toutf la"Silésie: En 
cu à #ù éta le duché de Wotilätl'Att mois d'oetbbre ‘dé lan 
BA Prédéric: et ses deux fils fifent'à Lignitz y! bacté de fa- 
vec, Joachim ,.électeur de Brandebourg , pre fa'sücces- 
Aer duchés. en faveur de: maison de Brandebourg ; 
fut dans la suite attaqu ar la couronne de Bohême. 11 
le «7 septembre 1547 , dans lasoïxante-huitième année 
FAC futinhumé dans. l'église, de Saint-Jean de. Lignitz, 
it fait construire la sépulture pour taute:sa ENT et 
ne K ceux qui avaient été déposès aux. Chartre: gnitz. 
Use. . 1°, le 25 nov re 1515, ÉRISA Île 
Er roi de. Pologne. morte le. 16 février. a 2° ” 
PAU 1519, SOPHLE , fille de Frédéric > Mar ave:dé Bran- 
Re pach . morte le 14 mai 1937, dont i eut. Frédéric 
| Mr st Georges Il, duc de Brieg, qui viendra ci-après; 
mariée en HS AT Jean ; HATGTAVÉ. de > Brandebourg, 
pe Rare 154 Mél te HG tr 
# 4. ni jirie frais Bo at ve OC ER 


PIS ! FRÉDÉRIC TT 


“4° Événic HI , fils de Frédéri c I, né: Je 20 février 
“ “ gp partage le duché de. Lignitz. Ce prince dans sa 
Lex Le anné aux sciences ; mais la suite ne répondit pas 
tbelements. L'an 1549, vers là Toussaint , Frédéric 
L rique des lettres réversales , par lesquelles il annulait 
Ê de + amule fait avec le Brandebourg , et déclara qu’en 
14 set. FA à le de Brie, son frère, sans héritiers 
qe Toi: ériterait des deux duchés. Le 2 no- 
re 1550, L J erdinand ; ni de Bohême, attaqua ce même 
jo fille par une audpé raison , et reçut des sujets de Li- 
leur souritission., portant qu’au défaut d'hoirs 
ües , leurs: duchés :iébersient Aa couronne de 
4551 » Frédéric, abimé de dettes, abandonna sa 
Hit en Finée joindre nos armées ; et parcourut 
| Fétdinand , roi de Bohême, commit Gcorges, 
E 10 
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7 . . CKONOLOGIE HISTORIQUE Le 
duc de Brièg , pour administrer le duché de Lignitz jusqu'à ce 
| NT e Frédéric eût atteint l'âge de puberté. Fré- 


“ri 


eù 1544, mariée, en 1568 ; à Sigismond, baron de Kartzbach, 
morte en r583. a 


Fe | HENRI XI. 


32559: Henri XF, duc de Lignits ; né le 23 février 1539, fut, 
pendañt l'absence de son ‘sous la tutelle de Géorges IL, duc 
de Brieg, jusqu'en 1553, qu'il prit en main le gouvernement du 
duché de Ligmitz L'an 1568 , il.en rendit hommage 4 Bréslaw, 
dans le mois de décembre, aù roi Ferdinand f. Ménti, ‘à 
l'exemple de son père , abandonna son pays pour coutir Ua@s lès 
pays étrangers. Le 17 avril 1576, les commissaites de FER 
reur chargèrent du gouvernement de Lignitz Frédéric 2V, fràt 
de Henirt, jusqu'à nouYeliordre, Au-mois dé‘flin' ‘58; "Het 
fut ; pér ondre de l’emipéreur , æssiégé dans à ville- dé Lignita 

ar ses propres sujets ; après une légère défensé ; it sé rendità 
Prague: où l’empereur le fit arrêter et transférer à Breslaw, 








Henri se sauva de sa prison 16 36 septembre 1585, et.se setisi 

en Pologne auprès de la reine douairière, où il real 
tin dè .ses jours. .Il moutat à Oracbvie le 3 mars 1608 ; et fn 
inhurhé dans l’église cathédrale. Il avait épôtisé, lé 26 nov : 
1560 , Sorute, fille de Georges:, margrave de Brandeb 


Anspach , morte le 21 février 1587 , dont il laiséa” 


















Sopime , née em 1561, marñée ; le 6 février 1587-LÉ Frédérié, 
comte de Weldentz en partié , palatin de Deus Poûts; pYte 
le 10 mai 608 ; et Anne-Marie, née l'an 1568, décédét' le 48 
février 1620. | L Le | e 


oo  ARÉDÉRIC IV. + 


1576. FRédéRic IV, duc de Lignitz, second’ fils de Frédi 
[I , né le 20 avril 1552, , fut chargé , par {es: commissaires , 48 
l'emperéur , le 17 avril 1575 ; de l'administration du duché, 
Lignitz à la place du duc Henri son frère, qui était.absent, Ge 
prince trouva la principauté entièrement épuisée par les dettës 
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ste uillet 1593 ; 30. le 24 octobre 1594, 
risfé de Christophe , duc de Wurtemberg , et veuve de 
 dGkées, duc de Wohlau , morte le 7 juillet 16:16. 
DEEE cr ': trs —. 
Ar ANUS "GEORGES Il, 
RG ML  . . . | 
AN ARGES Il, duc de Brieg, né le 18 juillet 1523, se- 
siis:du duc Frédéric Il, eut èn partage, sprès La mort de 
memes. le duché dé Brieg. U fut un des prince de Silésie , 
Rknrent leurs états ovec le plus de grandeur et de 
Ksonduisit en Hongrie les troupes de Silésie et de Lu- 
arours de l’empereur Merimitien H, eu 2566, et s’ 
: «COM tomme un des meilleurs généraux et des plus expéri- 
MS mour desbelles-lettres lui fit construireà Brieg un édi- 
 -ifique pour une académie , qu'il fonda et dota richement 
D 3 7 rges 1 mourut le 7 avril 1586. Ilavait épousé, le 15 
6, Dane, fille de Joachim 11 , électeur de Brande- 
ie le 2 janvier 1595 , dent il kuissa Joachim-Frédé- 
Mimiti Jean-Georges, due de Wohlau , né le 17 juin 
art. le 6 juillet 1592 ( il avait épousé , le 16 septembre 
Fnne, fille de Christophe , duc de Wurtemberg, dont 
Mis et une fille, morts en bas âge : Anne se remaria à 
ME duc de Lignitz }; ie, née le »9 novembre 
+ ÿr 1e 6 août 1594 ; et Élisabeih-Madeleine, née le 
Bbith6s, mariée, lé Ao septembre 1585, à CharlesIl, 


























| Massiesberg , morte le 1 février 1630. 
Re ce RU Loan _— , 
ile Ke, * KiM-FRÉDERIC , né le 29 septembre 1550, passa 
à: si gnn£es chez l'électeur de Brandebourg,, son oncle, 
à MSN AT A à FR .197 4 ; à Cracovie , pour assister, en son nom, 
png ihent de Henri, duc d'Anjou, roi de Polagne; 

Mhhé pyivante, il assista, ayec son oncle, à la diète de 
js s Pour l'élection d’un roi des Romains. L'an 1585, 


+ 
Fe 
" n 
“ 


ï 


D Biiamé prévot de la cathédrale de Magdebourg. Après 
Rare de sos père, il fut duc de Brieg, et en 159b, après 
| L'on de Frédéric IV, le duché-de Lignitz fui échut : il 


Û - à 
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LT 


de ceMes dè.[a Haute et. Basse: Silésie. Joachim-Fredéric mpurut 


Agnès, née le 24 février 1593, mariée ,‘en 16120, à Jean-Ütñc 


avec beaucoup de. sagesse. Pendant la guerre de trenté ans "4 


#2 


qui suit ; Joachim; Henri; et Louis IV, duc de Lignitz, 
le 19 avril 16:16, qui reporta, en 1640, le corps de son >: 
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Reg, ot conéerva cette ville contre les attaques des Suédois , 
Ra Lignitz, en «649; Christian, qui,viendra après son. 
SATA Marguerite , née le 20 juin 1620 , mariée, le 
Sabre. 1637... à Gérard comte de Donhoff, morte le 
pen "1657;, Sophie-Madeleine, née en 1624, mariée, le 
sHlicsiabre ‘1642, à Charles-Frédéric duc de Munsterberg , 
.…. Am] 8 -avril-1660. Du second lit, Jean — Christian laissa 
Abe, comte de Lignitz, seigneur de Priborn , capitaine 
thé de Brieg, né le 21 août 1627, mort en 1672; et 

Béiiiond , baron du Petit-Lignitz, mort en 1664. 

EL CR GEORGES III. 

M: Daonces 111 ; duc de Brieg, né le'£ septembre 1611; 
M; en 1644, la ville de Brieg, avec ses frères, contre 
Ldiais qi en levèrent le siége. 11 assista à Prague au cou- 
du roi. Ferdinand 11, et fut nommé capitaine de 


D - 

VV: 
El - + 
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a: À . ne 
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er 
VHS un 
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MAMe Georges mourut le 14 juillet 1664) Il avait épousé , 
. DRE x février 1638 , SoPHIE-CATHERIKE , fille de Char- 
; Ven Médoc de Munsterberg , morte le ar mars 1659 ; 2°. , le 
: gs bre 1660 , ELISABETR-MARIE , fille de Louis, comte 
T#68.de Simmeren , morte le 20 mai 1664. Il eut du premier 
M Dbrothée-Elisaheth, née le 17 décembre 1646, mariée, en 

PAT prince de Nassau - Dillenbourg, morte lg 

161. 


EL . CHRISTIAN. 


5 $ 
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Mi. à 
ci ‘ Ru 
re | 


é. CHRISTIAN, né le 9 avril 1618, de Jean-Christian, 
ge Lignitz, de Brieg et de Wobhlau, défendit, avec ses 
&. la ville de Brieg contre les Suédois. Lors du partage 
ns paternels, le duché de Wohlau lui échut par le sort, 
ee la mort de ses deux frères sans enfants mâles , il réunit . 
pérsohne Les deux autres duchés de Lignitz et de Brieg, 
ha. l’ancien lustre des princes Piastes. Après l’abdica- 
Mi roi de Pologne, Jean-Casimir , en 1668, Christian 
Be voix pour lui succéder ; mais Michel Wieçnowiegki 
Morts. Christian mourut à Lignitz, le 28 février 1672. Il 
Ms fpousé ,. le .14 novembre 1648, Louise, fille de Jean- 
ir, prince .d'Anhalt, morte le 25 avril 1680, dont il 
Sas. Georges-Guillaume, qui suit, et Charlotte, née le a dé- 
: re 2652, mariée, .en 1673, à Frédéric, duc de Holstein- 


+. 


Miebburg, morte à Breslaw, le 24. décembre 1707... 


Re : : GEORGES-GUILLAUME. | 


_‘iiôge. : GEORGES-GUILLAUME, dernier duc de Lignitz , de 


RP RTITIN NAT de 


L 
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Brieg et de Vohlau , né le 29 septembre 1660, succéda à son 
père , sous la régence de sa mère. À l’âge de quatorze ans. il 
prit en main le gouvernement, et donna les plus grandes espé- 
rances ; mais, le 15 novembre 1675 , il mourut à Brieg, âgé de 
quinze ans. 1} fut le dernier prince de la maison des Piastes en 
ilésie. (Woy. Frédéric ÎE, premier roi de Prusse.) | 


DUCS DE RATIBOR, DE TESCHEN.: 
ET D'OPPELEN. en 


MIESCO, ov MICISLAS L 


1159. Misco ou’ Macisiag 1, second fils d’Uladislas H!, 
duc de Pologne, fut duc de Ratibor, de Teschen et d'Oppelén. 
En 1194, après la mort de Casimir, duc de Pologne , iFfot 
proposé pour lui sucçéder, mais Lesko le Blanc l'ayant. em 
porté, les deux Micislas, coins, firent la guerre aux habitants - 
de Cracovie, qui les défrent dans une bataille. Miesco I mourut . 

e 13 mai 1211. De LUDOMILLE, sa femme, décédée le 19 sepsi 


tembre 1211, il laissa Casimir, qui suit ; et une fille religieuses 


- ci 
+ "+ 
EE ta 


= 


CASIMIR I... Lu® 


»aatr. CASIMIR Ï, né l’an 1239, et successeur de Mi a 
son père, en 1211, mourut à Oppelen, le 6 mai 1236. IT avait 
épousé VIOLE, princesse de Bulgarie, morte en 1251, dont i&° 
eut deux fils, Miécislas, qui suit, et Wladislas, qui vienèræ 
après son frère. oo 






jointement avec sa mère et son frère, du village de Wigan: a. 
à l'hôpital de Breslaw. L'an 1124, à l’irruption des Tartares 


Mazovie , dont il ne laissa point d’enfants. Judith se remarias 
à Henri 111, due de Breslaw. | 
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: cn 1° 5 © WLADISLAS. 


nn “af. VWWiADISLAS, second fils de Casimir 1, fat duc d’Op- 
, pe, de Ratibor, de Feschén ét de'Beuthen, après son frère. . 
125 + Boleslss duc de Cracovie, et Wladislas , ne pou- 
% kéfrir que le roi de Bohème se e Ft emparé de la ville 
LORD et de Son district , ravagèrent , vec une armée, tout 
sy d'où ils eminenérent un riche butin, avec beaucou 
hs snmiérs. L'an 1260, Wladislas prit le parti de Prémislas, 
N'Bohêtre, dans la guérre ‘qu'il eut avec Béla, roi de 
Et 1273, Wiädislas soûtint les rebelles de Éracovie 
Bôfeslas , leüt dué , et se signala, le 10 juin, dans une 
Ru bataie ‘où Boleslas fut victérieux. Celui-ci étant 
htré: hs lé duché d’Oppelen , y mit tout-à feu et 
a … À Pladislas se \int énfermé dans sa ville, ne pouvant 
YÂb1s ennernis ligués contre lui. Ratibor , Éosel et 




















Fri tte 


re es furent entièrement dévastées; ce qui l’obligea, 
a an ; ”_ démänder Ya paix. L'an 1277, il envoya des troupes 
| * a... ne ats dé Bresldw contre Boleslas, duc de Lignitz 
| sonnièr Hénri de Pieux, duc de Breslaw; mais Bo eslas 
G victbriéus . Thomas , évêque de Breslaw , ayant été 
TR r38ÿ, dé $a ville, , pat Henri, duc de Breslaw, se 
ibôt, Heri ly poursuivit, et assiégea la ville ; 
% bihas iürtit, atéc son clergé, de là ville, pour fléchir 
Bi 'q ne réconcila aveé lui, L’évêque en reconnaissance 
ét de li : protection du du e Wiadilas. ‘fonda 
ras éollég Be de Saint- Thomas de Cantorberi » 
Von “os 























scies de l'église de Breslaw. W ladislas mourut 

usé SOZANKE , comme il paraît par un 
" Lt 2e LE mention de trois de ses êb, iescon, 

sa Ï'eut un quatrième fils , norhmé Pré- 
H fee dus les Tables Généalogiques, duc d’Oppelen 
Eur. dé "Ylatibor. Îl mourüt , en 12 laissant un fils 
Ets, svoir : Lesko , duc de Hatibor, qui paraît dans 
Nat dons" de 1335 et 1339 : ; Anne ;. mariée à Nicolas Il, 
| DM et Offka , religieuse à Ratibor. 


1 
. de 
1 
e : 
, 


| de : .. MIESCON, 


"ST À fut & ç. d'Oppelen après la mort de Wla— 
jon sé L'an que LB un tI 2 avec Henri, .duc de 
se . Xl se trouva, lan 1299, avec son frère Casimir , à 
hi bér 4 l'inhuination de leur frère Prémislæs. On ne sait "Je 
ms de La mort de Miescon, ni le nom de sa femme. Viole, 


\ 
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sa fille, fut mariée, le 4 octobre 1305, à Wenceslas V, rc 
de Bohême, et après la mort de ce prince, elle épousa Pierre 
baron de Rosenberg , et mourut le 21 septembre 13r7. 


. CASIMIR Ile. 


1288. CasIMIR II, frère de Miescon. fut duc d'Oppelen. 
seigüeur de Beuthen, du vivant de son père. Il assista, l'an. 125€ 
comme témoin, .aVéc'ses frères, à la dotation du monastère. 
Rauden. L’an 1280, il se déclara vassal du roi de. Bohôme- 
pour son duché d’Oppelen, qui avait relevé auparavant de K 
‘Pologne. Casimir Il aber Fab Le nom de sa femme 
est ignoré, quoique quelques auteurs lui donnent, sans preuves 
| our époure Béairix : fille d’Otton, marquis de Brandebontg 
Dans un diplômé du mois de janvier 1289, où il se recotmai 
vassal dé la couronne dé Bohême , il nomme deux de ss êla 
“Boleslas et Wladislas. Ce Boleslas ,. dont on ignore l’agné 


imortüaire, ainsi que le norn de sa femme, a eu pour fils,. Jam 


duc d’Oswieczim, qui se reconnut vassal du roi de Bohême 


en 1327. Wladislas, duc de Teschen, l’autre de ses fils, « 
trouve comme témoin dans la transaction de Cracovie, fat 
en 1339, et dans la constitution dé Bohême, faite par l'ema 
péreur Charles IV, en 1354. Il suivit cet empereur à Pise, 
évrier 1355, et y mourût. Les autres enfants de Casimril 
sont : Casimir, qui suit; Mezchou, chevalier teutoniiqué 
Marie, femme, en 1306, de Charles-Robert, roi de Hongrw 
morte le 15 décembre 1317. Wladislas, duc de Kosel et 
Beuthen, était aussi ,. suivant plusieurs historiens de Si 
. fils de Casimir. Il est fait mention de‘lui dans plusieurs dipk 
més. En 1327, il réçut à foi et hommage la terre de Kosek 4 
Jean ;.roi de Bohème, En 1342, à l'octave. de Saint-Jeax 
Baptiste , il se déclara à Breslaw, vassal de la. couronnes 
‘Bohême. 11 traïita, en 1347, du mariage ‘de son fils Bolceg 
avec Marguerite de Stérnberg. On ignoré le terhs de sa mmprk 
le nom: de sa femme. Il latssa deux fs et quatre filles : Cisime 
duc de Beuthen; Bolcon, duc de Kosel, mort en 1355;,qg 
épousa Marguerite de Sternberg, dont il eut Euphémie, ma 
née, vers 1410, à Bolcon II, duc de Munsterberg ; Elisabet 
Bolcke , abbesse de Trebnitz, morte le 20 mai 1429, fure 
ses autres filles. La première des filles de Wladislas |, duc « 
Kosel, fut Euphémie, mariée à Conrad I, duc d’Oels;. 
-seconde, Agnès, abbésse de Trebnitz, morte en 1652; la tra 
sième ,- Catherine , aussi abbesse de ‘Trebnitz, morte en 1388 
et la quatrième, Béatrix, mariée à Berthold, burgrave de Ma 
debourg. : A 


e 
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td: DUCS DE TESCHEN. . 

























CASIMIR IL 


#06, CAsrMIR III, duc de Teschen, succéda, J'an 1306, 
@b;père Casimir IL 11 se reconnut , én 1327; à Oppaw, 

a roi de Bohême. 11 signa l’an 1342, à Prague, comme 
NW; Fordonnance de l'empereur Charles IV, qui confère 
évêque de Prague, le droit de sacrer et couronner les 
fBohême, droit qui appartenait anparavant à l’ärche- 
fe Mayence. Casiinir III mourut'en 1358. On ignore le 


2 n ôù férnme dont il laissa deux fils et trois filles; savoir : 


# 
+ 4 &-4 


Mid, qui suit; Ziémovit, grand-prieur de l’ordre de Saint- 
Férusalem, en Bohëme, vivant encore en 1340; Anne, 
re r1334, à Wenceslas, duc de Lignitz, morte en 1367; 
Mae , alliée à Henri VII , duc dé Brieg ; et Agnès , alliée 


LI, duc d'Oels, morte le 15 août 1971, 
PRÉMISLAS. 


/ 


. $ RÉMISLAS , succéda , l'an 1358 , à Casimir, $on père 
Mrduché de Teschen. Dès l'année 1355 , il signa, comme 
le traité fait entre l’empereur Charlës IV, roi de Bo- 
ives Jean, roi de France. Il est encore fait mention de 
une témoin dans plusieurs édits du même empereur eñ 
RS Go et 1364. Par ce derniér , l’empereur consentit à 
mob faite par Marguerite , veuve de Louis, margrave de 
bourg, du comté de Tyrol aux archiducs d’Autriches 


À à °] 
Er” 


ne: 


3, les différents entre Prémislas et Conrad II, duc 
hi furent accommôdés par les ducs de Brieg et de Muns- 
M choisis pour arbitres. Prémislas fut envoyé, l’an 1381, 
pereur Wenceslas, à Richard II, roi d'Angleterre, pour 
once entre ces deux prinées. Le 25 février 1383 , à ville 
Pibd-Glogaw lui rendit hommage et à ses enfants. Il signa, 
una, à Breslaw, le traité fait entre les princes de Silés:e 
Mia paix publique. Prémislas, accablé de maladie, revenant 
BE Prusse, où :l était allé pour réconicilier les chevaliers 
Magiques avec Uladislas, roi de Pologne, mourut à Tesi 
: k .à& mai 1410, et fut inhümé chez les Dominicains, 
MAL épousé CATHERINE , fille de Bolesläs III, duc de Li- 
n, dént il laissa deux fils ét une fille. Boleslas , l'aîné , ‘qui 
OR eulen pariage Teschen, le Grand-Glogaw et la moitié de 
en; Drémi | 


| las, le cadet, eut Oswieczim avec d’autres 
, “VAL. - = . . me + , - - - . 5 
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lieux, et fit une branche séparée, qui viendra ci-après. ] 
fille de Prémislas fut Anne, mariée, en 1396, à Henri IX , d 
de Sitésie, à Luben. | | 


BOLESLAS. 


. 2410. BoLESLAS , duc de Teschen et du Grand-Glopav 
succéda, l’an 1410, à son père. Il assista, au mois de févri 
1424 , à Cracovie, au couronhernent de la reine Sophie, femn 
d'Uladislas V, roï de Pologne. Boleslas mourut, le 6 % 
2426, à Teschen , et fut inhumé aux Dominicains de ce 
ville. Il avait épousé, 1°., MARGUERITE, fille de Janus, 
Jean, duc de Ratibor, dont il n'eut point d’enfants; 2°., OFFK 
file d'Oligard , duc de Lithuanie, dont il eut quatre fils 

trois filles. Les fils sont Wenceslas, qui suit ; Boleslas , duc 

Teschèn et du Grand-Glogaw, qui travailla à réunir la Silé: 
à la Pologne , en 1447, et mourut le 8 octobre 1460 (Il av: 
épousé, en 1448, ANNE DE RUSSIE, fille de Jean, duc : 
Byelsko , dont il ent Casimir, qui viendra après Wenceslas, #0 
oncle , et trois filles ); Wiadislas » duc de Teschen et de Gr 
mort en 1463, sans enfants de Marguerite, comtesse de Cill 
en Autriche; Przémislas , duc de Teschen et du Grand-Glogaw 
mort le 11 mars 1477 (il avait épousé Anne, fille de Bolesias. 
duc de Warsovie, dont une fille, Hedwige, mariée à Etienne 
comte de Léæpus , palatin de Hongrie, morte en 15r5}. Lé 
filles du duc Boleslas sont Véronique , mariée à Frédéric 
gomte de Cillei, morte en 1454 ; Madeleine, alliée à Jañus 
dué de Ratibor; Alexandrine, épousé de Ladislas de Gora 
palatin de Hongrie. c 


WENCESLAS. oo 
‘2426. WENGESLAs, duc de Teschen et du Grand-Glogaw 


succéda en 1426, à son père , conjointement avec ses frères. 1 
firent en septembre 1455, à Breslaw, un traité avec Îles autre 

rinces de Silésie, pour conserver la paix et la tranquillité dax 
Feurs pays. En 1447, ils signèrent à Cracovie , avec le roi et 
république de Pologne , un traité de paix perpétuelle. Wers 
ceslas, le 30 novembre 1442, partagea, avec ses frères, L: 
terres de la suecession de leur père; et, en r447, les biem 
maternels. Wenceslas fut un prinee religieux : il était fort æ 
. taché à Casimir , roi de Pologne, et à Wladislas, roi < 
Bohême, ses proches parents ; et voyant qu’il ne pouvait & « 
tourner Przémislas, son frère, de prendre le parti du roi Math = 
sontre ces deux princes, il en mourut de chagrin à Biesko < 
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CASIMIR IV. 
74, Casimin IV, duc de Teschen et du Grand-Glogaw, 
$ après la mort de Wenceslas, son oncle, toutes les 
w des duchés de Teschen et du Grand-Glogaw , qui 
ae :êté divisées entre les quatre frères. L'an 1479, il 
te octobre, un traité avec le roi Mathias, par lequel 
: MMcéda la ville de Tarnovitz et la moitié du Grand-Glogaw, 
‘tééleurs dépendances ; et le roi lui remit la principauté de 
#éh. ses pendances, avec une somme d'argent. Îl avait 
Sen. 1473, une portion considérable de la terre de 
a à l'évêché de Cracovie; c’est ce qu’on nomme aujour- 
| duché de Séverie. L'an 1491, Casimir, comme 
CNRS de la Hauie et Basse-Silésie, confirma les priviléges 
Fu de Glogaw. Il souscrivit , en jones 1497 ; à Breslaw, 
ms par lesquelles les princes de Silésié promirent de 
RS Dommage à Wladislas, roi de Bohême. Le même roi, 
TN, abandonna à Casimir, l’usufruit du duché d'Oppaw ; 
L fut enco re confirmé par le roi Louis, en 1523, Casimir 
& le,13 décembre 1528. 1} avait épousé JEANNE, fille 
Morin, duc de Munsterberg, qui lui donna deux fils, 
‘M l'aîné, Wenceslas, mourut en 1526, avant son père. 
Man avait épousé, en 1518, ANNE, fille de Frédéric, 
Mnve de Brandebourg-Anspach , qui lui donna un fils pos- 
é, nommé W enceslas À am, qui suit. Frédéric, second 
L que Casimir, fut doyen de l’église cathédrale de Bres- 
pue au mois de juin 1507) à Sienne, en Italie. 


WENCESLAS-ADAM. 


‘49a8. WVENCESLAS-ADAM, né posthume l’an 1526, succéda, 

- ‘4 les duchés de Teschen et de Glogaw, à Casimir, son 
ère , en 1528, Il accompagoa, Pan 1546, le roi Ferdi- 

41, à son entréc dans la ville de Breslaw. 11 assista, l’an 

| ke 8 septembre + à Presbourg, au couronnement de 
ù ken AL, çomme roi de Hongrie, et, en 1565, aux 

Mauss de l’empereur Ferdinand 1, à Vienne. Wenceslas- 
“h fut un prince généreux et charitable, et fut envoyé 
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plusieurs fois, par l’empereur, en ambassade au roi de Polo 
gne. 11 mourut, le 4 novembre 1579, d’une attaque d'apam 

lexie. H avait épousé, 1°., en 1540, MARIE De BenNstzi= 
Âlle de Jean, comte de Bernstein ; 2°.,le 25 novembre 156 
SIDONIE-CATHERINE , fille de François, duc de Saxe-Lawes- 
bourg, remariée , le 16 février 1586, à Eméric de Forgatscrem 
comte de Trentschin, morte au mois de juin 1594. Wenceslæm. 
Adam eut du premier lit, Frédéric-Casimir, mort le 4 rm 
1571, Anne et Sophie. Du second lit il eut Christian-Augus& 
né l’an 1570, mort en bas âge; Adam-Wenceslas , qui. sui # 
Jean-Albert ; et Sidonie - Märie, née le 10 mai 1572, mèrm.« 
en 1586, à Frédéric IV, duc de Lignitz, morte en coucke 
la même année, 


ADAM -W ENCESLAS. 


… 157q. ADAm-WENCESLAS, né le 13 décembre, 1574,.suc 
céda, lan 1579, à Wenceslas - Adam, son père, dans le 
duchés de Teschen et du Grand-Glogaw. Il commanda la cava 
Jerie silésienne à la bataille gagnée, le 28 juin 1602, par L- 
général Basta, en Transylvanie, contre les Sicules , Turcse” 

artares, qui perdirent en cette affaire plus de trois mille 
hommes. Le 18 septembre 1611, il accompagna Mathias H= 
roi de Hongrie et de Bohême, à son entrée à Breslaw, th 
Je 6 février 1617, il fut nommé, par l’empereur, administratéuis 
du gouvernement de la Haute et Basse-Silésie. Adam W'ences= 
as mourut le 13 juillet 1617. Il avait épousé, le AE 1 
tembre 1595, EzisABETR, fille de Gothard, duc de Curlan En 
morte le 19 novembre 1601, dont il laissa Christian-Adam, 
né l'an 1600, mort le 11 mai 1601; Frédéric-Guillaume, 
qui suit ; Anne-Sidonie, née le 2 mars 1598, mariée, le pren 
mier novembre 1616, à Jacques-Annibal , comte de Hohenernbsz 
Elisabeth-Lucrèce, née le premier juin 1599, mariée à Gui. 
laume , prince de Lichtenstein, morte le 19 mai 1653. Celle- 
ci, ayant perdu son frère, obtint de l’empereur l’usufruit du 
duché sa vie durant ; après quoi l’empereur Ferdinand Ill le 
réunit dans sa main comme un fief vacant. 


FRÉDERIC-GUILLAUME, 


1617. FRÉDÉRIC-GUILLAUME, né le g novembre 160” 
successeur d’Adam-W'enceslas, son père , aux duchés de Te= 
chen et du Grand-Glogaw, fut le dernier duc de cette branche 
et mourut en 162à. | 
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*% DUCS DE TESCHEN- OSWIECZIM- 


TE 


D PREMISLAS. 


KT. PRÉMISLAS, second fils de Prémislas, duc de Testhen, 

EM, dns le partage fait avec Boleslas', son frère aîné, la terre 

| pWiéczim et autres: Il fut assassiné, le 1°", janvier 1401, 

sg chemin de Teschen, par Martin Chrzan et ses complices, 

ER duc Prémislas , sun père, fit punir par des supplices af- 

+ AL Pfémislas avait épousé HEDwiGe , fille de Louis 1*'., duc 
98; dont il eut Cäsimir, qui suit ; et Jean , mort jeune. 


PE  :  CASIMIR 


FJ'CAsIMIR , duc d’Oswieczim, assista, au mois de fé- 
rh, dans Cracovie, au couronnement de Sophie, reine 
Règne. En 1427, 11 vendit sa terre de Strehlen à Louis IT, 

wBrieg. Casimir mourut le 7 avril 1433, et fut inhumé 
Sssläinicains d'Oswietzim. Il avait épouse ANNE, fille de 
AMBNTIIL ou XII, duc de Glogaw , dont il laïssa trois fils et 
He. Wenceslas, qui suit, fut l’aîné des fils de Casimir; 
es, duc de Zathor, mort en 1484, fut le second ; Janus, 
a. ll, duc d'Oswieczim , fut le troisième ; Sophie , ma- 
RYiclorin, duc de Munsterberg. 
. WENCESLAS. 
D WVExCESLAS , successeur de son père.Casimir en 1433, 
Bbariage le duché de Toscheck..Il assista, l'an 1435 , dans 
EN à l'assemblée des princes de Silésie.pour la conserva- 
D a paix publique dans leur patrie. On ignore le tems de 
CP 1] avait épousé MARGUERITE DE NOWINA , dont il eut 
Wars enfants , qui n’ont pas laissé de postérité. 

. JANUS, ou JEAN IL _. 

‘Jaxps, ou JEAN II, frère de Wenceslas, vendit, l'an 1457, 
ke ché d’Oswieczim, pour la somme de cinquante mille 
ne M Casimir, roi:de Pologne. Corner assigne cette vente 
SES 463 mais l'acte qui en est rapporté par Prilusius, 
F Je: Traïté des Provinces de Pologne, porte la date que 
+ Wiibäonions, : en 


wa QE LTTEE NT 
: Le . 
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SUITE DES DUCS D'OPPELEN: 


BOLESEAS L. 


1488. Bocsspas 1, troisième fils de Wladislas, duc d’'Op= 
prlen, et de Susanne, suecéda, l'an 1288, à son père. L’a: 
3299, il mena des troupes à Henri IV, duc de Breslaw, qu 
voulait s'emparer du duché de Cracovie. Mais ils perdirent I 
une bataille, où Baoleslas fut blessé et fait prisonnier. En 1373 
Bolestas surprit, par intelligence avec les Ébitants ,. la ville & 
Cracovie ; mais le duc Wldislas Eoketek s'étant avancé 3 
une forte armée pour l’assiéger, Boleslas fut obligé de labar- 
donner. 1] mourut le 12 mai 1313, et fut inhumé aux Frèr— 
Mineurs d’Oppelen. On ignore le nom de sa femme , dont 
lois tynis Él, Belhon Î, duc de Falckenberg, qui mi. 
Bolkon IT, duc d'Oppelen, qui viendra après son frère j- 
Albert, duc de Strelitz, mort en 13614 Du 


BOLKON IL. h 


4 4 A 
1313. BorKkon IL, duc.de Falckenberg , fut à Breslaw, 
1319, un des témoins de Ja vente faite par Henri, duc de Jates: 
de LA ville de Gorlitz, à Jean , roi de Bohême. Il fut noie 
l'an 1329, avec le duc de Glogaw , arbitre des différents @*% 
s'étaient élevés entre Conrad Ee1., duc d’Oels, et Henri VI, 4# 
de Breslaw. En 1342, il çe reconnut, avec les autres ducs 
Silésie, vassal du roi de Bohême. En 1354, il souscrivit 
Vienne , la constitution féodale de l’empereur Charles IV pe 
la Bohême, et en 1355 la confirmation générale de tous” Le 
priviléges du royaume de Bohême. L'an 1360 , il signa le tra 

e paix fait entre l'empereur Charles IV, Jean, marquis" à 
Moravie, et Rodotphe, duc d'Autriche. On ignore la & até ‘à 
sa mort et le nam de sa femme. Il a laissé deux fils et une fité 
Henri, duc de Falckenberg, mort le 14 septembre 138æ 
Bernard , mort en 1396; et Marguerite, mariée à Ulric, lance 
grave de Leuchtenbere , merte en 1378. 


_ BOEKON IH. 7 


‘Bozrow HI, second fils de Boleslas I, et due d’O : 
après la mort de son père, assista, comme témoin , aux dif 
rents actes mentignnés dans l'article précédent , avec son frèr 
En 1355 il demanda avec $es frères, Bolkon de Falckenbergg 
et Albert de Strelitz, la succession de Bolkon , duc de Kose 


ù 









p: 
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_ 8 
"à l'ppereur Charles 1V, qui la refusa, et l’accorda à Conrad I, 
- debd'Oels ,-et à Prémislas , duc de Teschen , à qui elte appar- 


tent, Il miourut k 31 décembre 1368, ayant épousé ELisa- 
mets, Glle de Bernard , duc de Schiveidnitz, dont il eut deux 
&h, Wladisias , qui suit, et Boleslas III, duc d'Oppelen et de 
, mort le 21 septembre 1382. 











BE WLADISLAS, 


F'#A06. VVLADISLAS, vuccesgur de Bolkon, son père, en 
a ku duché d'Oppelen , fit, en 1369, avec son frère Bo- 
Mi-guerre à Louis, duc de Brieg; mais ils furent défaits 
Rhtr'sanglante bataille à Crutrbourg. L'an 1370 , il alla à 
bee. où il assista à la mort de Casimir 11, roi de Pologne, 
Wivwwaronnement de Louis , roi de Hongrie et de Pologae, 
fe palatin de Hongrie, et lui fit donation de plusieurs 
his et signeuries en Pologne. En 1377, étant gouverneur 
… bowèe roi de Pologne, il y fonda ke monastère de Zenstochau, 
L #t kdota richement. Sigismond, margrave de Brandebourg, 
| niéyesté la Mazovie et la Cujavie ‘un 1383, Wiadislas l'at- 
Mans son retour en Hongrié, et défit son armée. L'an 
ge, sa faveur commença à diminuer. Hedwige, reine de Po- 
L. MS pendant l'expédition de son mari Jagellon, dans la Lithua- 
D archa avec une armée dans la Russie, d’où-elle chassa les 
#: jés du due d'Oppelen. En 1395, il refasa de rendre au roi 
iogne l'hommage pour les trois duchés qu’il possédait en 
ne. Le roi , l'ayant attaqué, lui enleva deux de ces duchés, 
Arte la guerre jusque dans le duché d'Oppelen en 1396. Les 
EOcls et de Falckenberg calmèrent le roi, et procurèrent 
ME Wladislas , après avoir éprouvé les vicissitudes de la for- 
mourut à Oppeten , le 8 mai 1401, et y fut inhumé dans 
Mn des Frères Mineurs. 11 avait épousé OFFKA , fille de Zie- 
M, duc de'Mazovie, dont il laissa Hedwige, mariée À 


Fo e* 


padre , duc de Lithuanie. 
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eu BOLESLAS IV. 

_sdor Bor.esLas IV, fils de Boleslss LIT , ayant succédé à 
sauonck Wlsdislas, en 1401, fit, au mois de juillet 1402, 
W paité d'union avec les autres ducs de Silésie, pour la conser- 
SESlon de la paix de cette province. En 1433, il fit la guerre à 

Ml. ‘duc de Ratibor, dont il ravagea te pays; mais Nicolas 

BWbquit à la bataille de Rybnikai, et s’empara de la ville de 

Rhin. L'an 1485, il accéda au traité fait à Breslaw par les 
M de Silésie , pour se défendre contre les incursions des Huf 


er 
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sites. Boleslas mourut à Oppelen: le 6 mai 1437. Il avait épots 
MARGUERITE, comtesse de Gorice ,; morte le 6 décembre 1437 
dont il eut Jean, quié pousa Barbe, fille de Frédéric Icr.,électeu 
de Brandebourg; Boleslas V, qui suit; Henri, mort en 1436 

“Nicolas I, qui viendra après sort frère; Anne, abbesse de Treh 

.nitz, morte en 1456 ; Marguerite, mariée, en 1418, à Louis IH 
duc de Silésie, à Luben ; et Elisabeth, mariée à Léopold, mi 
grave de Leuchtenberg. | 


J 


_ 


BOLESLAS V. | 
1437. BocesLas V, duc d’Oppelen, fils de Boleslas IV, fit: 
guerre, en 1452, à Casimir, roi de Pologne , et ravagea plu 
-sieurs de ses provi nces. Casimir, empêché par les divisions inte 
tines et par les invasions des Tartares, fit, en 1453, une trà 
de deux ans avec Boleslas. Le duc d’Oppelen traita fort duremes 
ses sujets, et s'empara des biens ecclésiastiques. Il mourut, ps 
regretté , le 20 mai 1460 , au Petit-Glogaw, où il fut ichun 
-dans l’église collégiale, dont il avait chassé les chanoines. 1l ava 
épousé ÉLISABETH DE PIICZA , dont il eut un fils, Wencesiæ 
mort jeune , et une fille, Marguerite , femme de Louis III, d& 
de Brieg. | : 
NICOLAS I. 


1460. Nicozas I, duc d’Oppelen, succéda, en 1460, à ss 
frère Boleslas V; mais cette succession lui fut contestée par B 
nus, duc d'Oswieczim, qui lui fit la guerre , et brûla un græ1 
nombre de ses villages. Nicolas l’apaisa moyennant une sems 
-d’argent. Georges Podiébrad, roi de Bohême, prétendit aæ 
‘que le duché d'Oppelen lui était dévolu par vacance de .fre 
-mais il se contenta de la cession que Nicolas lui fit de la mos 
de la ville d'Oppaw, et de plusieurs villages, avec une soms 
“d'argent. En 1465; il se joignit à plusieurs princes en favé 
du roi Georges, pour son accommodement avec.le pape. 
reçut, en 1469, à Breslaw, Mathias, roi de Hongrie et 
Bohême , avec les autres princes de Silésie. Nicolas I mourut 
1486. Il avait épousé MADELEINE, fille de Louis 11, duc 
Brieg et de Lignitz, dont il laissa cinq fils et cinq filles. Les 
cipaux sont Jean , ou Janus, qui suit ; Nicolas II , duc d'Op 
len et de Glogaw-le-Haut, qui eut des querelles avec Henri, € 
-de Glogaw ; Jean, évêque de Breslaw ; et Casimir, duc de E: 
‘chen, qui voulut poignarder ses frères ; et, ayant été désarex 
-se sauva dans l’église , d’où ayant été retiré, il fut jugé, de L?« 
dre de l’évêque de Breslaw , par les consuls de Neisse, et euat 
tête tranchée Le 26 juin 1497. : 


. +» 


| 2 ap DE SILÉE 8e 
be | | 
ame 2 Li JEAN, pu JANUS. 
V'MEE 1 "oo: 
Done ou a Jus. ; ‘duc dope et de Ratibor , SuC- 
, Nicolas son p ed 1486. L'année suivante , Janus 


nec son Ru | icolas le parti du roi dé Pologne » 
Rues, à Kosel , , ét its a ’obtinrent leur hiberté-qu’en 
FL ; 3 

























révise £ mille florins'au roi Mathias. En 1504 , au 
due d signa à Breslawr la convention qui fut faite 
LS k ve: ecclésianiqu : les ‘princes et états de Silésie. Ea 
sn pra à Brealevf dé: ‘et “Hommage à Perf Ferdi nand [, roi de 

“NT 'ét dde Bohême. Jésn, duc d'Oppélen ét'de Ratibor, 
_ RE 45 mai 1542, ke “dérhiér prin dé ‘sa branche, et son 
F fief vacant ; füt réuni à la courona de Bohême. 


D ve LA HAUTE-SILÉSIE, D OPRAW, 
RÉ iarinon ET DE MUNSTERBERG, 
AS DU SANG DES ROIS DE BOHÊME. 


“NICOLAS JL. isa. 


4 icoLas I fs nisiurel de Prémislas-Ottocare- , roi de 
bi'recut de son MAUR en partage le duché d NE dans 
| meste, dont Ottoçare s'était emparé mort de : 
Fe ‘dac d'Opnélen et sde Ratibor ; Flécé lé sans enfants. 
Pia as fit don à l'évêque de Breslaw du château 
Venceslas , rôi de Pologne et de Bohême, nomma, 
icolas , son frère, naturel, capitaine du royaume de 
le duché 4 e Cracovie ; mais, sur les plaintes des 

“à ou pela pa 1303. Nicolas entreprit, Fa 1308, 
Gbéaniens, une epéition contre là ville de Craçovie ; 
ussé Polonass. uis l'agnée 1809 jus- 
ES ché on paw. fut possédé à titre d'engagement 
de Bresl aw. Pen , roi.de Bohême, le retira, et 
pit privé jusqu'à sa mort, arrivée à Brinn, en Mo- 
1318. I fut in aué gps Li l'église des ‘Frères-Mineurs 
7 On i ignorr | le. RO sa femme , ’ dent il laissa un 


NE 


E'MCOLAS IL, CT 


RÉéoc As TI obtint ; ‘au mois de juillet de l’an 1318, dé 
er ; poeme y le duché d'Oppaw à: titre de ff, et le 
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servit, l’année suivante, lorsqu'il assiégea la ville de Pragu 
Dans la suite, Nicolas s’attira l'indignation de ce prince, q 
voulut ‘entièrement le détruire; mais Charles , fils du raie 
. Bohême, le réconcilia avec son père, moyennant une 1er 

d'argent, vers l’année 1334. Nicolgs fut témoin à P: s 
1341, au traité conclu entré Casirnir , roi de Pologne, ei-léa 
roi de Bohême. L'an 1342, il reconnut à Breslaw tenir à.kie 
de fief les duchés d’Oppaw et de Ratibor du royaume de Bohême 
Il se trouva, l'an 1355, à Pise, lorsque Louis et Jeanne, rx 
reine de Jérusalem et de Sicile, y frent rendre. hommage « 
comtés de Forcalquier et de Piémont à l’empereur Charlez1Y 
signa la même année, à Rome, comme témoin, la confiæ 
générale de tous les priviléges accordés par l’empereur Charl, 
au royaume de Bohême. Il vivait encore en 1561 , lors du 1m 

riage de son fils aîné. On ignore le tems de sa mort. I aw 
épousé , ‘1°. : ANNE , fille de Prémislas, duc de. Ratbd 
2°. GUTTA. ILeut du premier Lit, Jean, qui suit; et du secon 
Nicolas ,-duc d'Oppaw, Wenceslas et Prémislas. ."" * "* 





rat te 


= JEAN I, p1T JANUS. 


© 1361. JEAN I, dit aussi JANUS, duc d’Oppaw, portait dé 
ce titre du vivant de Nicolas, son père, comme il paraît per 
titre dela réunion faite de la Silésie à’ là Bohême én 1° sh 
par les chartes de privilèges accotdés à différents monastèrehæ 
1358 et 1359, qui signa comme témoin avec la qualité dé @ 
, d'Oppaw.L’an 1367, l'empéreur Charles IV et les ducs de Bei 
et de Teschen terminèrent à Prague , comme arbitres , 1és& 
férents survenus entre le duc Jean et Nicolas, son frère ‘si 
division du duché d’Oppaw. Eù' 1371, le duc Jean I prit le À 
telle de ses‘deux frères mineurs, Wenceslas et Prémislas 
leurassigna pour patrimpine les villes d’Oppaw et de Freu den 
L'an 1396, étant capitainé de la citadelle de Carlstein , ea B$ 
hême, Tinvité à un festin plusieurs seigneurs qui faisäiént 0% 
brage au roi Wenceslas, et, les aÿant en son pouvoir, à] lei 
cruellement mässacret. ('Hénélius , p. 308.) Dubravius, EL ps 
fäit entendte quë cela se fit de concért avec le roi. On voi'= 
titre de 13q7, où te duc Jean prénd la qualité de capitäiné pas 
la couronne de'Bohëme, à Glatz. L'année de sa mot’ v'ét 
bien certaine. Dlugloss, historien de Pologne, assuré ‘que 
12 août 1419, Jean, duc de Ratibor, étant tombé endémenæ 
mourut dans sa capitale. Il avait épousé ANNE, fille de Henr 
ou IX, duc de Glogaw, dont il eut deux fils et une files . 
voir , Jean, qui suit; Nicolas, duc de Karnow , mort:en 14 2 
et Marguerite, mariée à Boleslas , duc de Teschen. : 
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Cr Hblise collégiale de Ratibor. Il assista , L'an 1424, à Cra- 
Hé couronnement de Sophie, reine de Pologne. On 
WYapnée de sa mort. Il avait épousé; en 1406, HÉLEKE, 

2 Coributh, duc de Lithuanie, dont il eut deux fils, Ni- 


As IL, duc d'Oppaw et de Ratibor, se trouva au traité 
Mas , en 1435, pour conserver la paix en Silésie, et s’u- 
Mitre ceux qui la troublaient. L'an 1443, il eut guerre avec 
M, duc d'Oppelen, qui ravagea tout le pays & Ratibor ; 
&élas le mit en fuite à la bataille de Ribnick, et prit la 
. Beuthen. Nicolas mourut le 13 septembre 1452, et fut 
faux Dominicains de Ratibor. Il avait épousé , 1°. MAR- 
WE°veuve de Clèrme, un de ses vassaux ; 2°. BARBE DE 
BbËke. Du premier lit il eut Jean, duc de Karnow , que 
ÉfNthias dépouilla de ses biens pour avoir suivi Le parti 
aan; et Wenceslas, duc de Ratibor, que Mathias, pour 
ne pe, punit par une longue captivité. Barbe, fille de 
Aile a, 1. 











Di), Jean, duc d’Oswieczim; 2°. Georges, 
pie Schellenberg. | : | 
Men ©: : WENCESLAS. 


% à SE UE D . : 

MW anezszas, duc d'Oppaw et de Ratibor, frère de Ni- 
Mise trouva à Cracovie, en 1447, au couronnement de 
M: roi de Pologne. 1] assista aussi au traité de paix fait 
rampape et les ducs de Silésie. Il mourut à Ratibor, le 31 oc- 
née : laissant de sa femme MARGUERITE , veuve de Ca- 
… , ée-de Mazovie, un fils, qui suit , et deu filles. 

+ + 2LA BORN CESSE : | ‘ 


els ru re -  : JEAN. 
LÉ AL Ro ei à ù ‘ a LU EL e 
4: Jai, due de Ratibor, succéda, l'an 1457, au duc 
; u ° >» € T7 
JE / 





ba catonbioëtk HiSrontéve 
Wenceslas son père. Au mois de juillet RL il ace Open 
‘ Wladislas, fils de Casimir ; roi de Pologne, lorsqu'il vint prén 
dre possession du royaume, de Bohême, auquel 1} avait été ap 
| pete. Jean fut éccupé, peñidant deûs ans, à léver des iroapeÿ 
s’oppôser aux incursions él ravafi s dé W'enceslas duc de. al 
nitz. Dès l’année 1469 , étäñit à Ulmutz, il s'était soumis: 
les autrés ducs de la Haute: Silésie à Mathias, roi de Hoogr 
de Bohénie. Jean mourut en 14h9. [l'avait épousé MADELENE 
fille d’un duc de Téschéen, dont il eut Nicolas, qui suit : des 
due de Ratibor , mort éri 1566; et Valentin, successeur # 









| NICOLAS. : L Ms n 


h MTS 
1489. Nicozas, due de Ratibor , succéda au duc Jean, di 
père, en 1489. Il ässista, avec ses deux frères , au ré leme 
. que Îles princes des deux Silésiès firent à Breslaw , L'an 1505, - 
sujet des monnaies, Nicolas mourut, le 3 novembre 1506, à Cr 
covié , et fut itihumé à Ratibor. Il avait épousé la fille de Sbtgt 
de Thantin, dont il ne laisa point d'enfants. Jean, soi frèr 
lui succéda au duché de Ratibot, et mourut peu après :° 7 


VALENTIN. cire 








1506. VALENTIN, le troisième fils du duc Jean , recue 
succession de sa maisson. Quoique contrefait de corps et igla 
il avait beaucoup d'esprit et de prudence. Il assista avec 2 
frères aux assernblées des princes à Breslaw, en 1505, et cas 
à celle de 1511, pourle réglement des monnaies en Silésie…. 
mourut le 13 novembre 1521, et fut le dernier duc de Ra 





* Nous terminerons ici la Chronologie historique des ducs 
Silésie, parce que la'suite n'offre guère que des noms: s= 
aucun événement remarquable. Tout ce qui conterne l’histos 
de ce pays se confondait, depuis environ deux siècles ;. sm 
" celle de la Bohême, lorsque la mort enleva, l’an 1740, l'es 
pereurGharles VI, et éteignit dans sa personne toutes ra 
masculine de la maison d'Autriche. Le roi de Prusse #E- 
forma des préteations sur plusieurs terres de ce duché; « 1®: : 
» la principauté de Jœgerndorf, achetée, en 1524, px 
» margräve Georges de Brandebourg, de la maison de Schell « 
» berg, avec l'agrément de Louis, rui de Bohême et de H 
» grie (le margrave l’avait laissée à son fils Gorges-Frédér-3 
» qui la céda, par un traité, à Joachim-Frédéric, élect < 
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modebourg. Celui-ci la donna à son second fils; Jeari- 
PRE v'qui ‘ayant étémis au ban dé l'empire par cauc 
PR Er pedit en 1625 ; cette principauté, dont Pempereur 
à Dee faille des princes Hi Lichtenstein, malgré les 
A haions de toute la maison électorate et des différentes 
L'ht dés nisrgraves de Brandebourg. En 1686, l'électcar 
ER Diéodebourg ) Frédéric-Guillaume renonça , à la vérité, 
PR yrélentions moyennant la cession qui Jui fut faite du 
nohtde:Schwiebus , que l'électeur Frédéric, son fils, ren- 
EÉk maison d’Autrihe , en 1695 , pour la somme de . 
cent cinquante mille florins. Mais le rot Frédéric II 
géns différentes raisons pour prouver l'invalidité de ces 


bfeor de Brandebourg ; disposition à laquelle Frédéric 
pleinement autorisé par les priviléges accordés par les 
NE de Bohême à lui-même et à ses ancêtres dans les années 
M 1505 , 1517,1522, 1524 et 1529 , malgré la cassation 
Pr pacte en 1546 par l’empereur Ferdinand I. En consé- 
Mifcé, le roi de Prusse soutint qu'après la mort des ducs 
Lignitz ces principautés avaient été usurpées sur la maison 
prale de Brandebourg. Ces prétentions furent si bien 
es. par une armée que ce prince conduisit en Sifésie , 
& ‘Marie-Thérèse, reine de Hongrie et de Bohême, fille 
BA et héritière de l'empereur Charles VI, pour elle et 
Pgccesseurs de l’un et de l’autre sexes, céda au roi de 
D: à ses héritiers mâles et femelles, à perpétüité et en 
Me souveraineté et indépendance de la couronne de Bo- 
Mr, la Basse et Haute-Silésie, avec le district de Kutscher, 
Etlois annexé à la Moravie , ainsi que le comté de Glatz, 
CR: réservant néanmoins quelques portions de la Hautc- 
Mie, contenant environ quatre-vingt-dix ou cent lieucs 
M traphiques carrées. Ce sont la principauté de Teschen , 
VS es seigneuries qui en dépendent ; la partie des princi- 
és de “roppau et de Jœgerndorf située au-delà de la 
Pre d'Oppa; celle de la principauté de Neisse, limitroplie 
Moravie ; enfin un district enclavé dans la Silésie, mais 
ndant de la Moravie.... Cette importante cession fut 
LR arrêtée à Breslaw en vertu des préliminaires de l+ 
oO Pie 1742, et, peu après, confirmée par le traité définitié 
erird... Dans la même année les limites de la Silés'e 


es, 


Ma sitüné et autrichienne furent marquées et fixées par des 


” 


94 CHRONOL. RISTOR, DES BUCS DE SILÉSIE. 


_» poteaux munis de plaques portant les armes de ce 4 
» puissances. Cette paix ne durä pas long-tems ; elle fut in! 
fompue , en 1744, par. une nouvelle guerre qui fw:1 
_minée à son tour par le traité de paix, de réconciliaties 
d’amitié, conclu à Dresde le 25 décembre 1745, Ceïtz 
renouvelle et confirme les préliminaires de Breslaw. 
traité définitif de Berlin , ainsi que le réglement des lin 
de 1742. Une guerre éclata, en 1756 , au sujet de la Silé 
Elle fut beaucoup plus ruineuse pour cette. province, 
terminée enfin par la paix de Hubertsbourg, du 15 fév 
1763, sans porter aucun changement aux limites respecti 
ni à la constitution politique du pays. » ( Busching.) 
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ee 


n ' D'UENCT 


ie, ancienné patrie des Sclaves et.des Sarmates , 


Pologne étaient autrefois beaucoup 
culées. Il fut un tems où ce royaume comptait entre ses 


Mons la Silésie, la Eusace , la Poméranie, la Livonie, 
mgliés de, Smolensko, de. Séverie, de Czernichovie, et 
Maé out Île palatinat de Kiou, én Ukraine On sait que 
L LME FI, ‘Th *. à": £ . À ? :4e or 4 li ee 

En L A PrDVINICE de “Pologne se subdivise ‘en palaïinats, et 


", x or À tri 












APALRR fus ricts', auxquels on donne lé nom de starosties. 
hu gane de Pologne était élective. C'était la noblesse qui 
. par.ses députés appelés nonces. Ce corps, divisé en 
«c@lui des sénateurs et l’ordre équestre, possédait 
wire islatif, et ne. laissait au souverain que celui de 
S'iêsécater. les lois, auxquelles il était lui-mêérne soumis. 
le gonvernement dé la Pologne était aristocratique plutôt 
aschique. Le roi cependant disposait des charges et 
ee ,” qu'il: ditpenait à son gré, poutvu que ce 
sationaux.  La:servitude était la condition de tou: 
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g. 7, CRRONOLELTE 


itæ 
cité, Les évêques, qui n'étaient. qu’au nombre de dix-sëf : 


“blit, par sa prudente, la paix et le bon ordre en Po 





les paysans en Pologne. Ils travaillaient cinq jours de la semaim 
our le compte de leurs maîtres , qui avaient, ou s’arrogeaief 


e droit de vie et de mort sur eux. Les bourgenis des vie 


étaient , à la dérité, libres sans êtge nobles; maïs 1e ge Ru 
e 


vaient posséder de biens-fonds qu’à une lieue autour 






faisaient partie de la noblesse, et avaient entrée dans le sénam 
ainsi que les palatins, les starostes, et les castellans oùgisa 
verneurs de places. La langue des Polonais est un dialecte æ& 
sclavon , et diffère de celles des Lithuaniens ; qui est ua di 


| necte du sarmate. \ 


L'archevêque de Gnesne était ,le primat du royaume, 
en cette qualité, ‘il exercait, dans Tinterrègne , les droits . 
la royauté. L'élection du roï'se faisait à une licue de Væ 
sovie, par toute la noblesse polonaise assemblée à cheval ds 
un champ qu’on nomgait Kolau..dans.le milieu duquel s’61 


 vait un vaste bâtiment de bois, dit la Szopa, ou la salle à 


sénat. Les nonces ou députés des palatinats assistaient à = 
délibérations, pour les porter aux palatinats. Le champ élec 

toral était entouré.d'un fossé «avec. trois portes. l'yner 

la Grande-Pologne,, Fautre pour la petite, et [4 train 

pour la Lithuanie... © La oÙE 28 
. Les Polonais regandent comme le ‘fondateur de : leur Libé 

narchie, ‘Lepbh. 1, qui commença à régner lan 190,640 
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PAST. 


© L'an 842, Past, simple habitarit du village de C 
Cujavie , fut élu duc de Pologne par k oation, pot 
au Lo g et fâdhéux interrègne qui avait suivi la mort 
€e choix extraordinäire fut justifié par l'événement. P 


e 


« 
à 


| gn A à 
‘s'accorde à mettre sa mort en 861. Piast était d’une ant c Le. 
‘et courte , d'où lui vient son nom, qui signifie ea polon 1 
“moyeu d’uñe roue. ES 
. Y ” Éd . : : 1: NE7S sr 


pu ue BÉMOVIR ne. oc,  Rnid 


a 7 or ATOM 
5 86r. Zrémovir, fils de Piast, lui. shccéda, Ce peinte 
:belliqueux; mais il n’employa ses armes que pour. repoûssén it 
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Mare ss voisins. 1l les init bas dès qu'il leur eut sppris à 
Mer. Ce fut lui qui montra les règles de l'art militaire 
Mis Auparavant ils n'avaient que leur courage pour 
Dntilu'combets. Ce prince mourut l’an 892 


Bouc.  LESKO 1Ÿ. 
RL D ©: 


Li à 


NERO. fils et successeur de Ziémovit, n’hérita point 
‘ Er us: :On le dépeint comme un prince indolent et ti 

Dai laissa dans ses sujets la valeur sans exercice, et le 
1 an 


récompense, Il mourut l’an 413. ( Flerus Polon. ) 
|  ZIEMOMISLAS. 


SAAÉMOMISLAS sutcédaau duc Lesko, son père , et fit 
NS'le méme personnage que lui sur le trône. Il mourut 
4. XCSNRRS | 

:*  MICISLAS ou MIECISLAW I. 


MbesLas , ou MiécisLAW , fils de Ziémomislas, était né 
re agle: mais, ayant recouvré La vue à l’âge de sept are, 
M. fit La cérémonie de lui couper les cheveux, fut choisi 
Plon polonaise pour lui succéder. C’est la première fois 
Materça le droit d’élire ses maîtres. Les grandes qualités 
Mix répondirent à ce choix et le justifièrent. Quelques 
mains étant venus en Pologne au commencement du 
DéMicislas, l'engagèrent à embrasser le Christianisme, 
Bibromesse qu’ils Jui firent d’un gouvernement heu- 
durs 41 répudia sept concubines qu’il entretenait, et dont 
huge l'avait fait père, reçut le baptême, et épousa Dam 
: Mn. fille:de Boleslasl, duc dé Bohême. Cette princesse fut 
Lo Dei. sn: Polagne par Philippe Persztin, tige de la maison de 
HS an gétron environ, le pape Jean XIII, instruit dela 
n:de Mivislas, envoya de nouveaux missionnaires en 
Aaqui fondèrent des églises dans le pays. Mais il n’est 
Bb; icemme l’avancent les écrivains polonais, qu’on 
Mèt-lurs deux archevêchés. ( Pagi.) La ferveur des Polo 
Msellement-convertis fut telle, qu’aux jours d’abstinence 
Ddsm:léglise, ils ajoutèrent les mercredis de toute 
Mel:commencèrent le Carème à la Septuagésime. Manger 
ayle les jours défendus était un crime qu’ils punissaient 
&aracher les dents au coupable, à moins qu’il ne fût 
ER ée-pe ractieter de ce supplice par une grosse amende. 
D poges par-là combien le zèle de ces nouveaux chrétiens 
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F 0 mors de la férocité de leurs anciennes mœurs. De ces 
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deux pratiques , la première subsiste encore de nos jours, #1 
peine près. L'autre a été abolie sous le pontificat d’Innocent Hi 
On rapporte encore au -tems de l'établissement du Christi£ 
nisme, en Pologne, l'usage que conservènt encore (1780) qmetdié 
vieux nobles de cette nation, deirer le sabre à la messe pendan 
la lecture de l'Evangile, pour marquer la disposition. où. = 
: sont de répandre leur sang pour la défense-de la foi. Micislas g- 
quelques émêlés avec ses voisins. Deux princes saxons:lui à 

éclaré la guerre, il alla les attendre sur ses frontières, et ret- 
porta sur eux 1ne victoire complète. Ceci dut arriver daris'®# 
premières années de son règne, puisque ce fut l'emperes 
Otton I qui fit la paix entre Micislas et les Saxons. Long-te 
après il fut attaqué par les Bohémiens, qui donnèrent beauce». 
d'exercice à ses armes. Il paraît qu’il fut soutenu ‘dans ce: 
guerre par l’empereur Otton III, qui l’obligea de se reconnais 
vassal de l'empire. Micislas termina ses jours , sélod Dithm 
l’an 992. D’autres mettent sa mort en 999. Il avait épotsé 
secondes noces , l’an 977, suivant le nouvel historien de Bran 
debourg, OpA , fille de hierri , margrave de Brandebourg ; e 
en troisièmes noces, N..., veuve de Gontier, margravèid 
Misnie, qui le fit père de Boleslas, qui suit. (Ecca 
Misne. ) Us | | 































à Gnesne (qu'il avait fait ériger en métropole l'an 995) pit 


même , à ce qu’on ajoute, de sa main ; mais cela ‘n’est apps 
sur l'autorité à 00 
limbourg sur l'an 1025, Vippon, sur la même année, Otis 
de Frisingye, liv. vI, disent même formellement que Bols 
ayant appris le décès de l’empereur Henri 11, voulut s’arrag 
le titre de roi, mais que sa mort suivit de près cette entrepti 

téméraire. Boleslas , sous prétexte de venger le meurtre: 

saint Adalbert , ayant déclaré la guerre aux Prussiens, codes 
la plus grande partie de leur pays, dans lequel était compris 
une partie de la Silésie, qu'il réduisit en province de Palegsæ 
Les Bohémiens soulevés contre Boleslas 111, leur duc, ‘à 
rèrent, l'an 1005, le secours du dhc de Pologne. Celui-ci 
_affectant des dispositions pacifiques, Anvite le duc de Bohêré- 
se rendre à Cracovie pour conférer’avec lui sur les moyens: 







DES DUCS ET ROIS DE POLOGNE. | 99 
Bsbbtilier avec ses sujets; mais par une insigne trahison, dès 
it en sa puissance’, il-le fit aveugler. Tek est le récit des 
hs de Bohême. Ceux de Pologne racontent la chose avec 
M iilänces qui en diminent l’atrocité. L'an 1005 , l’em- 
PEUT oblige Boleslas, les armes à la main, d'abandonner . 
Mhé Goût 1l s'était emparé. Mais Boleslas , après la re- 
WW témipereur, ravage les frontières de l’AHemagne, et 
béque:dans le cœur de la Saxe, malgré la rigueur de 
enri, du printems de l’année suivante, revient contre 
F#yant attemnt sur les bords du Pober , eu Silésie , rem- 
hiuiüne victoire qui-Poblige à demander la paix. Bo- 
“hs 1015, se vit engagé dans une nouvelle guerre avec 
e';' pour obliger le duc Udalric à lui faire rendre 
ps; sbn fils, qu’il avait livré à empereur, après l'avoir 
Mbbinier dans unc entrevue où il était venu pour l’en- 
m7 faire alliance avec son père. 11 fait la paix, lan 1018, 
M duc de Bohême, et avec l’empereur qui lui rend son 
WPologne, par le traité, fut affranchie de l’hommage 
igle était assujétie envers l'empire. Boleslas , la même 
reprend de rétablir Sviatopolk I, duc de Kief ,-ou 
Ewan Chassé par Jaroslaf, son frère. Les historiens polonais 
mu’il rendit alors la Russie tributaire. Les écrivains 
Béifen conviennent pas, et disent seulement que Boleslas 
ile Russie Rouge à ses états, après avoir remis Sviatopolk 
| H'UVne. ( Woyez Sviatopolk, duc de Russie). Jaroslaf, après 
Würt dé Boleslas, ayant de nouveau chassé Sviatopolk , qui 
Pi plus, se hasarda, l'an 1022, de faire une irruption 
Piÿne. Mais il ne remporta de cette expédition que la 
d'un ‘déroute. Boleslas mourut le 28 octobre 1025, 
bit épousé, selon Dithmar, trois femmes : 1°. N..., fille 
nil” ou Riciag marquis de Misnie, qu'il répudia; 
Pepoa. fille d'Eckard, aussi marquis de Misnie, à qui il 
Pêrne affront, quoiqu'’elle-lui eût donné un fils nommé 
D: qui mourut avant ul ;,3°. CONILDE, fille d’un seigneur 
Mibobremir, princesse vertueuse, dont il eut Micislas, 
Mtiret Dobremir, avéc trois filles, dont la troisième fut 
duc Sviatopolk, dont on vient de parler. Boleslas fut 


ë b 
Piftiisas la cathédrale de Posnanie , et emporta dans le 
Rai:los: regrets de ses sujets, qu’il avait .gouvernés avec 
ati défendus avec valeur, Ce prince ordonna par un 
ROMA ayà ses troupes, de chanter un hymne religieux avant 
ra Hetsille. C’est la plus ancienne. loi écrite que l’on con. 
buk-Bologne. 11 n’est point parlé à cette époque d'assem- 
Mäidneles ou de diètes, Les ordres et les réglements que 
Mptéles-soiverains avec les palatins , avaient force de lois, 
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-:. MICISLAS II. Ds rate 


. 


. Loue | . ; ‘ CR DU 
.… 2025. Miciszas II, ou Mesico , fils aîné de Boleslas Chem 
. bri, hérita de son père du duché de Pologne. Sa nonchalne 
et son peu de courage lui firent perdre une partie des cpux 
quêtes que Chrobri avait faites.en Allemagne. RICHENSS ;: séx 
épouse ; fille d’Ezzon ou Ehrenfroi, comte palatin du Rhyae 
indignée de ses débauches , fit divorce avec lui en 1036., sas. 
* vant la Chronique de Saïint-Pantaléon. ( Eccard, Corp, Fi 
Germ., tome I, p. 902.) La même chose est assez express, 
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1037. RICHENSE, veuve de Micislas IE, prit la conduité dé 
la Pologne pendant la minorité de Casimir , son fils. Mai 
mauvaise administration de cette princesse ayant soulevé és 
nobles , elle fut obligée , sur la fin de 1037, de se retivengdi 
Saxe , avec son fils, auprès de l’empereur Conrad, son pars 
elle envoya de là Casimir à Paris pour y faire ses études. : Mal 
le jeune prince s’étant retiré quelque tems après à Cluniÿi 
y t profession, et reçut dans la suite l’ordre de diacre.: #13 
ologne resta l’espace de quatre ans sans chef, déchiréé #68 
les guerres intestines des vingt-quatre grands vassaux. quil 
possédaient autant de portions, et exposée aux incursions #4 
ses voisins , surtout des Bohémiens. or LE és 


CASIMIR 1, mr LE PACIFIQUE. 


og Casimir I, fils de Micislas I, fut rappelé, l’an:1o$t3 
de l’abbaye de Cluni , par les Polonais , avec la permissions 
pape Benoît IX, qui lui sccorda dispense de ses .engaiés 
ments, moyennant un tribut , appelé le denier de Saint:-Fish 
Ce prince répondit aux espérances de ceux qui avaient prés 
son retour. Un gentilhomme , nommé Mazos, avait profièss 
l'anarchie, pour s'emparer de plusieurs cantons de la Pologté” 
dont il s'était fait un petit état, nommé Mazovie. Casinait"à 
recouvra sur cet usurpateur, après l'avoir défait end 
batailles; c’est la seule guerre qu'il ait eue, suivant les au 
polonais: mais ceux de Bohême ajautent qu'il fut batte == 
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ys tributaire. Nous 


+ . 
de per le duc Brétishas , qui rendit ce 
stiquerons ici: qu'il est souvent très-difficile de concilier les 
Miss des deux nations , à raison de leur partialité, qui les 
Mt récibro ent à dissimuler ce qui est au désavantag 
yaris. Le règne de Casimir fut de dix-huit ans. H 
PMatile:29 novembre 1058, laissant de MARIE DOBROGNEVA, 
ue; “quatre fils, Boleslas et Uladisias, ses successeurs, 
Dnret Odon: avec une fille , Zuatava, femme d'Uratislas 11, 
_ TA Jvhéme. Richense , mère de Casimir, était morte en 
tue, et fut inhumée à Sainte-Marie de Cologne , le 22 
‘suivant la Vie d’Ezzon , son père (n: 24.) 


M: BOLESLAS II, pr LE HARDI 


me RDLESLAS II , successeur de Casimir 1, son père, fut 
TS le vengeur des prinçes malheureux qui vinrent implo- 
Wotceurs. L'an 1061, et non 1065, il prit le parti de 
mou de Hongrie, contre le roi André, son frère , et lui 
dir ane bataille qui le rendit maître du trône. Il eut 
bn \1062 , svéc Uratislas 11, roi de Bohême, pour la 

BPMe Jaromir , frère de cé roi, qu’il avait reçu dans ses 


fit abandonnèrent leurs drapeaux. pour s’en retourner. 
Z ologne, Boleslas se 





Led 
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. de Constance et Lambert d’Aschaffembourg. Les déportesaènt 
 #le Boleslas le rendaient dé plus en plus odieux à ses sujet 
dont il était le scandale par ses mœurs et le fléau par sa tyranns 
Stanislas Szezapanowsiki , évêque de Cracovie, épuisa:vaisæ 
rent là voie des remontrances pour le ramener à son deepà 
Le voyant incorrigible , il en vint À l’excommunication. Boleslz 
irrité de la vigueur du prélat , le tua d’un coup de cimeterre 
l'autel , le 7 maï 1079. Le pape Grégoire VII ,: instruit de : 
meurtre, lança de nouveaux anathèmes, l’année suivants 
contre Boleslas , mit son royaume en interdit , délia ses suje 
du serment de fidélité , et supprima en Pologne le titre de. 
Le malheureux prince, détesté de ses sujets et agité paris 
remords, prit la fuite en 1081, et mourut (on ne sait con 
ment), en 1083. Il laissa de sa femme WicisLava , fil 
d’Isiaslaf, duc de Russié, ün fils nommé Micislas, qu'Uladiak 
Herman, son oncle, fit emprisonner en 1089. ‘six 

4 x 


ULADISLAS-HERMAN, DUC DE POLOGNE. : *i 
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1081. ULADISLAS-HERMAN , deuxième fils de Casimie Bt 
succéda au roi Boleslas, son frère; mais il ne prit que le titré 
duc, pour ne pas déplaire au pape , qui avait proscrit en Bla 
gne celui de roi. Son premier soin fut de lui envoyer une-és 
bassade pour obtenir la levée de l'interdit qu'il avait jeté sue 
Pologne. Grégoire lui accorda comme.une grâce, que ses-suÿ 
pourraient désormais remplir les devoirs extérieurs du Chi 
tianisme. Les Russes s'étant soulevés, l’an 1092, contes Mk 
troupes polonaises qui étaient résiées sur leur territoires 
massacrèrent , et se rendirent maîtres des forteresses qu'elktx# 
occupaient. La nouvelle de ce soulèvement éveilla le couraggis 
la férocité des Prussiens et des habitants de la Poméranie-or#@ 
tale. Les Polonais, craignant surtout les Prussiens , dirigèréts 
contre eux toutes leurs forces. Cette guerre dura cinq ans »:tÉE 
par une victoire, que Sieciech , palatin de Cracovie , rempli 
sur les rebelles, Le 16 août 1097. Uladislas ne fut pas égalemg 
heureux contre Brétislas H, duc de Bohême, qui vint renal 
la Silésie, pour obtenir le paiement du tribut que la Polegé 
_ dui devait. 1] fallut composer avec Brétislas., lui payer. leaf 
rages , et lui donner des assurances pour l’avenir: Uladidamÿ 
1098 , fut obligé d’exiler, malgré lui, Sieciech, dont onfisé 
de parler, pour satisfaire Boleslas, son fils kgitime,. et-Shigdie 
son fils naturel, que les hauteurs de ce palatin, favori dus 
avaient portés à se soulever. L'an 1102, Uladislas-Hermanb 
. mine:sa vie le 26 juillet. Il avait épousé, 1°. l'an 1083, JF 
fille d’'Uratislas, dut de Bohème, dont il eut Boleslas, san sus 















































+. nés pucs ET BOIS DE: POEOGYAE. 103 
pis. en: +688, Sopuix , fille de l’empereur Henri 1, et 
mitdé Salomon , roi de Hongrie, morte sans enfants. Ce fut: 

Wir règne d'Uladislas que la Pologne fut divisée en gouver- 
MA; ee qui produjsit l'anarchie féodale sous laquelle ce 


é gémit encore de nos jours. 
Mt ie ve. Doit ro 
SÉOLESLAS HI, sürnommé KRZYWOUSTE. 
MieSopescas IE, né lan. 1086, succéda au duché dé 
édn' 1102; à l’exceptian de trois palatinats.et de la Po= 
“qui furent le partage de Sbignée, son frère naturel. 
keut presque toujours les armes à la main. Sbignée, par 
tes :multipliées, lui. donna de l’exércice pendant qua- 
ÿ Battu , pris; emprisonné, relâché plusieurs.fois, à la 
traignit le duc, son frère, de le faire assassiner. L'an 
Bokeslas , étant venu trouver l’empereur Lothaire à Mers- 
lui fait hommage de la Poméranie orientale , le jour de 
ption , et lui paie douze années d’arrérages du tribut an 
Mk rinquante marcs d'argent, dont il lui était redevable, 
asuite l'épée impériale devant Lothaire , dans la mar- 
2 mäelle de ce prince à l'église: (-Annadlista saxo , et Albe- 
Aa an. } Averti, l'an 1136, que.Jaropolk, duc de Kief 
ke: se dispose à lui faire la guerre , il le fait enlever par 
MWatbioner en Pologne, où il resta près d’un an prisonnier. 
Doit , délivré, se venge sur la ville de Wislica, qu'il sac- 
après s’en être rendu maître par trahison. Boleslas prit sa 
Déhé dans une incursion qu'il fit en Russie, Une nouvelle 
Bôn:ayant ouvert, l’an 1158, les portes d’Halicie aux Rus- 
Miééles accourt, pour les en chasser. 1l les attaque ; mais 
D Mné par le palatin de Cracovie au milieu de l'action, il 
Vita. :C'est la seule bataille qu'il perdit, de quarante-sept 
tait trouvé. Il.en mourut de chagrin la même année, 
+  l'Annaliste Saxon. Boleslas avait épousé, 1°. ADÉLAÏRE, 
E.  -" pereur Henri LV, mariage qui fut le sceau de la paix 
YA; l'an'r109, entre l’empereur Henri V et la Pologne ; 
TU ” êlle à Michel, duc de Kiovie , dont il eut Ula- 


“Si Baleilas et Micislas , ses suctesseurs et Henri ; 3°. SA 





fille de Heori, comte de Bergen , suivant Les Annales de 
Dé qui:lui donna trois enfants, du nombre desquels était 
E iiel- viendra ç1-après. Boleslas avant sa mort avait par— 
PAS: x 188, ses états entre les quatre premiers de ses fils ; 


Le 


= 7 sharp d’être soumis à l’aîné comme à leur suzerain. 
ES ) , ‘ # « é . « . u Ps 

Ft Nage qu'il avait imaginé pour empêcher les dissensions 
os Whgiille, fut justement ce qui les excita. Sous le règne de 


Keÿ;les palatins , qui commandaient les armées, prirent 


D. D 
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le nom de Waiwodes. Ces armées n'avaient d'autre solde que 
butin qu’elles faisaient'sur l'ennemi. | nee 
L | ; os ga 
'- ©: ULADISLAS IL CRT 

.  — 

1138. ULADISLAS II, fils aîné de Boleslas III, né L'an:+rè 
eut dans son partage les palatinats de Cracovie, de Lencici:,:—. 
Siradie, la Poméranie orientale et la Silésie, avec la suzeraite 
sor ses frèrés. Excité par sà femme CHaisrine, fille dé Frédli 
ric 11, dit le Borgne , duc de Suabe , il prit le titre de roiÿ 
voulut envahir toute la succession de son père: Boleslas et:Ni 
cislas, ses frères, qu’il attaqua subitement l'an 1142, ve 
obligés de prendre a fuite, et se réfugièrent à Posnanie ; es 
était dans l'apanage de Henri, leur autre frère. Uladislas-g 
les y assiéger l’an 1146. Il se flattait d'emporter aisémenñ 
lace. Mais sa confiance excessive l’aveugla. Les assiégés sd 
cevant de la licence qu’il permettait à ses troupes, font de-rix 
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ne 


une sortie pendant qu'elles étaient plongées dans le vin, fes 
tent le feu à leurs tentes, massacrent tout ce qui ose leur ré 
sister et poursuivent les fuyards au loin. Uladislas, au lisgèl 
se retirer à Cracovie, où il aurait pu rétablir ses affairexé}, 
sauve en Allemagne, abandonnant son impérieuse épousk:â 
vengeance de ses frèrés qu’elle avait outragés. Mais ces paie 
ne l’estimant pas assez pour la craindre, lui laissent la vi 
la renvoyent à son lâche époux avec ses enfants. : 









_ BOLESLAS IV, Dir LE FRISÉ. 


1146. BoLEsLas IV, après la retraite de son frère Uladishé 
se mit en possession du trône de Pologne. L’empereur Cats 
rad III , sensible au malheur d’Uladislas réfugié à sa cour, ‘dés 

ute en Pologne , maïs sans succès, pour demander son rtf 
Élissement. Etant parti, l'an 1147, pour la croisade, il lsissh 
au jeune Henri, son fils, roi des Romains, le soin de: pouls 
suivre cette affaire. Henri en écrivit au pape Eugène 1483 
pontife envoya du concile de Reims un légat à Boleslas pour: 
presser de rendre à son frère le duché qu'il lui avait enlevés 
son refus, ledégat l’excommunia, et mit la Pologne en intel 
Où n'y tint compte de tes censures. Conrad, à son retours 
mit en marche pour réduire la Pologne. Mais Boleslas l'étébss 
“venu trouver dans son camp, l’engagea par ses raisons et# 

résents à s’en retourner. Frédéric,successeur de Conrad, rept= 
r dessein de rétablir le duc détrôné. Ayant assemblé unexrmé 
considérable, lan i157, il passa l’Oder , entra dans la Poe 
et poursuivit les troupes de Boleslas, qui fuyaient devant lum- 
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aid renfértées. par les Prussiens ,.les Poméraniens et les 
Fm, saccagea là Grande-Pologne, et réduisit Boleslas à venir 
 Juidemander grâce dans la posture la plus humble. Fléchi par 
dtspuhissions , Frédéric Lui accorda a paix à condition de lui 
pay à lui-même, deux mille miarts d'argent, nnille autres aux 
pump de.sa uite ; et vingt marcs d’or à l’impératricé , tout cela 
| ss pitiqn. dé ce qu’il ne s'était. poïnt rendu à la cour impériale 
Ma prèter serment de fidélité. (Mais il ne fut nullement 

déaë .ce qu'il paraît, du rétablissement d'Uladislas. } 
ga son retour Frédéric mandait à Wibaud, abbé de 
&'£Martens Ainpliss. Coll. , t. 2; p: 594.) Récit bien dif- 
ide. celui que les modernes font Le cette expédition. Les 
as de Pologne ajoutent que Boleslas s'étant réconcilié 
frère, lui céda la Silésie qui fut dès lors démembrée 
plogne , ei devint un fief de l'empire. Mais si et arran- 
Eat: réel, la nation polonaise ne le ratifta pas. L'an 1163, 
dgrta ses armes en Prusse. Déjà plusieurs fois les Polos 
ut. tenté de subjuguer ce pays, dont. les peuples idolä- 
Mees étaient aussi ennemis du Christianisme que jaloux 
BABberté. Après quatre ans d’une guerre sanglante , lar= 
olesls, engagée par des guides infidèles dans des ma- 
AS futièrement détruite, et lui-même n’échappa qu'avec 
os Pologne se ressentit long-tems de tette malheureuse 
nn. Boleslas passa dans un repos forcé le reste de ses 
Arqu'il termina le 30 octobre 1173, laissant d'ANASTASIE ; 
Miuie.. fille de Vladimir II, duc de Russie , un fils nommé 
“la qu'il fit duc de Mazovie, et une fille, Mathilde, femme 
vamhlas. dernier roï des Obodrites. Boleslas avait épousé 
ères noces ; AGNÈS , fille de Léopold, marquis d Au 

Yoy. Rerum ‘Austria. tom. 1 ; p. 500.) 


“#4 : MICISLAS IL, Dir LÉ ŸIEUX. 


:-2 me Mictéias IH, reconmu poùr successeür de Boleslas ; 
DIV lassa bientôt les Polonais par la dureté de son gou- 
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logne, en 1177, à la place de Micislas, son frère. Celui-es 
pendant le règne de Casimir, fit diverses tentatives pour æ4 
taonter sur le trône. Casimir les rendit infructueuses par : 
valeur , et à la fin il désarma Micislas par sa géné A A. 
ayant accordé des terres considérables pour subsister avec hbor 
neur. Le soin qu’il prit de faire observer la justice dans ses états 
lui mérita le titre de Jusre. Ce prince mourut le 4 mai 1: 
. âgé de 56 ans. Il avait épousé, l'an 1:68, HELÈNx, fille: 
Vozevold duc de BeÏz, dont il eut Lesko, son successær 
Conrad, duc de Mazovie, tige de la branche de Marovie ; qu 
finit en 1426; et Salomé, femme de Coleman, tils d'Andé; 


roi de Hongrie. (Dlugoss. ) ET 
- , | E : QE LALIE 
LESKO V, pit LE BLANC.  Ù | LE 


1194. LEsKo V , fils aîné de Casimir, lui succéda dans: ii 
âge encore tendre, sous la régence d'Hélène ; sa mère, Ca 
minorité parut à Micislas une occasion favorable pour recoumées’ 
le trône, Il lève des troupes avec lesquelles il livre bataïlles 
l'an 1196, à son rival, sur les bords de la Mazgava, # 
fieues de Cracovie. Cette action, où àl perdit son Éts, Bolestéf 
fut très-sanglante ; maïs nullement décisive. L'an 1201 ,:d que 
tient par l’artifice ce qu'il ne pouvait se ettre par la fo 
La duchesse régente lui cède ke trône de son fils, sur le pète 
messe qu’il lui fait d'adopter ce prince au préjudice de mire 
pres enfants. Mais à peine est-il rétabli, qu'il désavoue cet‘h#s 
gagement. La duchesse se voyant abusée , forme une conspità 
fion qui chasse de nouveau Micislas. Il trouve moyen de té 
imonter encore une fois sur le trône; mais ce fut pour petit 
tems. La mort l'en fit descendre l'an 1202. D’Evroxt#\ 
première femme , fille de Uladimir , duc en Russie, il ex 
Otton et Etienne ; et de G£ATRUDE, la seconde, fille, suivant 

elques-uns, de Béla INT, roi de Hongrie, Mésicon et Uls 
dislas. Ce dernier, après la mort de son père, se fit axe 

guerre 


















duc de Pologne par un parti considérable. 11 fit La 
Lesko pendant quatre ans avec des succès variés, et se désis 
enfin, Fan 1206, de ses poursuites. Lesko gagne, l’an 1207, ung 
grande bataille sous les murs de Zawichost contre les Russes 
L'an 1227, il est assassiné dans [e bain , le 11 novembre, pag: 
Les satellites de Suantopulk, gouverneur de la Poméranie otiens 
tale , qu’il avait fait citer à la diète de Pologne pour crime-des 
rébellion. Sous son règne se forma l’ordre militaire des cheva= 
}iers Porte-Glaives , destiné à subjuguer les Livoniens idolâtres, . 
HI laissa de GRZIMISLAVA, son épouse, fille de Jaroslaf, de 
de Russie, Boleslas qui suit, avec Adélaïde, femme de 
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BE BtiBurwin , duc de Mecklenbourg, et Salomé, femme de 





Gin , refde Galicie ou Halicie, . 
‘il : BOLESLAS V , ner LE CHASTE. 


: # 


À ‘ ? 


er Borescas V, né l'an sa19, fut proclamé duc de 
se À T’Âge de'sept ans, sous la tutelle de Conrad, son oncle. . 
eut dans cet emploi pour compétiteur Henri le Barbu ,; 
D Ad Breslaw, qu'il contraignit à se désister après l’avoir fait 
+ Pier dans Cracovie dont il s'était emparé. L’an 1230 , les 
: Prés font irruption dans la province de Culm , qu’ils dé 
ét et où ils brûlent plus de deux cent cinquante églises. 
étant entrés dans la province de Mazovie, ils y commettent 
“shêmes ravages. Le régent Conrad, réduit à la seule ville de 
appelle à son secours les chevaliers Teutoniques, aux- 
assigne pour établissement le château de Dobzrin avec 
Méxidances. Quelque tems après, satisfait de leurs services, 
Mptrant encore de plus grands, il leur cède le territoire 
RS ét tout le pays situé entre la Vistule, la Moera et 
Mc z2. Ce fléau était à peine détourné que le duc de 
IN revient à main armée en Pologne où il fit des progrès 
. Mgèrent Conrad à lui remettre la régence. L’habileté avec 
EU 11 en remplit les fonctions, fit oublier la violence qu'il 
rez bloyée pour l'obtenir. Boleslas étant enfin parvenu, 


6936 , à l’âge de majorité, prit en main les rênes du gou- 
Buient, Dans les conjonctures critiques où la Pologne se 
Di bientôt , elle avait besoin d’un chef plein de force et.de 
Abe: Ces qualités manquaient à Boleslas. Les Tartares ayant 
Büption , l'an 1240 , dans la Pologne sous la conduite de 
Khan, il abandonna lâchement ce pays et se réfugia en 
ic, d'où il passa peu de tems après en Moravie. Ces bar- 

BHétant retirés l’année suivante es Polonais, indignés de 
Dr dé leur duc, pensèrent à le détrôner. Conrad, son 
Br voulut profiter de ces dispositions pour usurper la 
RE. Guerre entre l’onele et ke neveu, qui finit, l’an 
AS gèr la mort. du premier. Boleslas vit dans la suite de 
Raine les grands de ses états aux prises les uns avec les 


Dis” 


PR hans prendre part à leurs querelles. Ce prince, sur- 
“ne te Chaste, à cause de Ia purereté de ses mœurs, mourut 
PTE nor de 20 décembre 1279, sans laisser d'enfants de 
VRRGKÜE , son épouse , fille de Rostilaf, duc de Russie, 
Wt Dlugoss , miais plutôt de Béla IV, roi de Hongrie, selon 


Hitobiens hongrai 
ieriens hongrais. 
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L 7. 
PJ: : . 


LESKO VI, sunxommÉ LE NOIR: 


1279. Lesxo VI, petit-fils de Conrad, dus de Mazorie 
fut reconnu duc de Pologne après la mort de Boleslas V, q 
l'avait désigné pour son successeur. L’évêque de Cracevie, q 
s'était oppose à cette élection, ne cessa , pendant sept ans, .« 
susciter es ennemis à Lesko. L'an 1287, nouvelle irruptic 
des Tartares en Pologne. Lesko se retire en Hongrie et ÿ res 
jusqu’à leyr départ. L'an 1289, il perd yne grande Patail 
contre son cousin Conrad , duc de Mazovie, qui cherchait à] 
supplanter, Il en meurt de chagrin la même année , sans laisse 
d'enfants de GRYPHINE , sa femme, ie 


vi, 


INTERRÈGNE, oo 


Après la mort de Lesko VI, plusieurs caneurrents se Le 
tèrent pour occuper le trâne. La Pologne fut déchirée peñdsi 
six ans par des factions opposées. On élut, on chassa plusièun 
souverains. Uladislas Loketek, frère de Lesko, et Przémisks, 
duc de Posnanie, se disputèrent long-tems la courpnne qu 

resta enfin à Przémislas. de ns 


e 
ETAT" 
NT ed 


PRZEMISLAS IL, ROI DE POLOGNE, : | ci 


te 
1295. PRZÉMISLAS Il prit le titre de roi dans une dé 
sans en avoir prévenu Rome, et se fit sacrer , le 26 juin 12954 
par l'archevêque de Gnésue. La même année, après la mort,: 
Mistewin, duc de la Poméranie orientale, décédé sans enfanfs: 
j} se mit en possession de ce pays, dont les états lui avais 
assuré la succession éventuelle dès l’an 12990: Barnime 1L & 
Bogislas IV, ducs de la Poméranie citérieure, et parents de Ms 
tewin, firent de vains efforts pour lui ravir cette proie. 
demeura annexée à la Pologne. Dans le même tems que Pré 
mislas faisait tête à ces princes, il arrêtait. par sa valeyr Je 
rogrès qu'Otton , marquis de Brandebourg , avait faits sur k 
Pologne à la faveur des troubles. Otton , prévoyant. ce qu'à 
avait à craindre d’un ennemi si redoutable , eut recours, ppw 
s'en défaire , à l'expédient des lâches. L’an 1296, accompagr 
de deux de ses parents et d’un nombre de satellites, il l’assassan. 
dans son lit, à Rogozno , le jour des cendres, 8 février. Ains 
mourut Przémislas à l’âge de frente-huit ans, prince capable 







s’il eût régné plus long-tems, de rétablir. la Pologne dans sos 
ancienne splendeur. I] avait épousé, 1°. l'an 1273, LuccanTi 
fille de Henri , prinçe des Obodrites, qu’il fit étrangler, si l'e 
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EE 
ns 


"ULaptstas LoKeTEr, frère de Lesko VI, monta sur 
: après. |# mort de Przémislas. 11 ne prit que le titre de 
‘18 s6utint même si mal , que la nation indignée de sa 
dicencieuse et tyrannique , le déposa dans une diète 


4 
4. St 
[a VO 


: à j'ihbne diète qui avait déposé Loketek. La conduite des 
fheurs qu'il mit dans ce royaume, dégoûta bientôt les 
‘de cé nouveau souverain. L'an 1304, Loketek, Tap= 
l'E Hongrie où il s'était retiré, chassa les Bohémiens de 
ER, et remonta sur le trône. E L 


æ 
u 
he 


ob Dee LOKETEK, rélabli, 

| SL. Uzapiscas LokeTEr ne fut point rétabli sans oppo- 
BN. Henri 111, duc de Glogaw , soutenu des Posnaniens, 
j la, pendant six ans, mais sans succès, À le supplanter, 
Muerre que Loketek ent avec les chevaliers Teutoniques, 
M dura tout le cours de son nouveau règne, ne fut pas 
F at beureuse, Ils enlevèrent à la Pologne, Dantzick, 
Ne partie de la Poméranie, et ravagèrent plusieurs pala- 
UE E Loketek prit le titre de roi, l’an 1320, et se fit sacrer 
“brie, après en avoir obtenu la permission du pape 
FA XL. Ce prince, accablé des fatigues que des guérres 
Le : e; continue les lui avaient causées, mourut le 10 mars 
DS: | issant. d'HEDVYIGE , son épouse, fille de Boleslas, duc 
anis, Casimir qui suit; Élisabeth, femme de Charo- 
ide. ongrie 3.-et Cunégande, mariée à Bernard ( et 









à ti ts "ot Le ° « : ' - 

€ ie, ++ NX . 

re CASIMIR HI, nr LE GRAND, | 
mn .. GO. Cantiren JT, fils et suecesseur d'Uladislaæ Loketek ; 
M Bitngué dans les guerres que son père avait eues à 
ni Monté sur le trône, il céda, pour avoir la paix, ses 


Ré dur la Silésie, à Jean de Luxembourg, roi de Bohême, 
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ui s en était fait reconnaître suzerain sous le règne préeéde 
À eut ensuite avec les chevaliers Teutoniques d grands de 
mélés que nous développerons à l’article de ces dernie à 
RAM E) , NT , . .-, +. ‘ TRICRRE Sy 
Casimir, l'an 1343, au mépris du traité qu'il avait fait aw—Le 
le roi de Bohème, se jette sur la Silésie, dont il envall;, | 
plusieurs places, La consternation que répandit dans la provicæmce 
cette irruption subite, détermina les princes de Silésie. à — Ju 
demander la paix. ‘11 l'accorda; et plus généreux qu'od, ne 
l’espérait, il ne retint de ses conquêtes que la ville de Frauen dt | 
Le roi de Bohême étant venü , l’an 1344, assiéger Cracgy Fi. 
Casimir, avec le secours du roi de Hongrie, l'oblige à se repérer F 
L'arrivée des Tartares en Pologne donna un nouvel exéræ&ies à 
‘aux armes de Casimir. Loin d’être effrayé de leur multitude: 
il marche fièrement à leur rencontre, {es arrête sur les bords. K, 
de la Vistule, dant il leur dispute le passage, et les foree à KE, 
s’en rétaurner. L'an 1345, le roi de Bohème, accompagné ! + 
du dyc de Glogaw, conduit une armée en Pologne, pour vpgé % 
Ja dernière invasion que Casimir avait faite en Silésie. IL 44 : 
alors privé de la vue, et comptait pour rien la vie, disattt “4 


: Le QIFÉ- i 
pourvu qu'il pôt toucher de ses mains les murs de Cra PT " 
? 








































arriva effectivement devant cette place, dont il fit le déçæs 
Mais ses troupes s'étant séparées en deux corps pour subsistæ & 
les Polonais tombèrent sur elles avec tant de concert et d’avsæ=. | 
tage, que le plus grand nombre expira sous le fer, ou fut ok 
de se rendre. Le roi de Bohême et le duc de Glogaw, contrin@æ;; 
de prendre la fuite, ne ramenèrent que quelques bataill ca Li 
ue d: 0 ù PR à 

dans leur pays. Casimir donna, l’an 1347, .un code de 16821 
la Pologne , qui en manquait jusqu'alors. Ce code sernit 2: 
modérer l'autorité royale qui, jusqu’à ce moment, avait € | 
resque arbitraire. Casimir associa le corps de la noblessé"æ 
Pexercice du pouvoir législatif, et lui accorda d’autres prive 1 
léges. Mais il restreignit l” à 


4 A 
ES : 


éges attorité arbitraire qu’elle exerçait.f +: 
les paysans, et permit à ceux qui étaient opprimés de véiiŒs: 


leurs biens et de changer de patrie, sans crainte d’être poùge 
suivis par leurs maîtres. L'an 1362 (Sponde), il fonda ‘ina a: 
versité de Cracavie, et fit venir des Docteurs de Paris, poe# 
y donner les premières leçons. Il soumit, l’au 1366, quite 
provinces de la Lithuanie , qui se révoltèrent presque aüssit 
mais Casimir, l'an 1368, les fit rentrer sous sa dominAtfél# 

11 arracha aussi à la Russie quelques provinces qu’elle avant 

envahies sur la Pologne Ce prince mourut, le 8 novembre 137 
d’une chufe de cheval, à l'âge de soixante et.un ans. (we mé: À 
épousé, 1°., vers l'an 1325, ANNE, fille de Gedimin, ga 















Btfèr; landgrâve de Hesse, qu'il répudii ensuite, ét relégua 
Mean châtéau, d'où son père la retira en 1356; 36., l'an 2357, 
mnier, fille de Henri V, duc de Glogaw, qui lui donna 
rflles. Esther, dé race juive , fut une de ses concubines, 
4.4 flès chérie. Casimir, en sa considération, accorda aux 


un 2 Poldgae plusieurs priviléges , dorit ils jouissent encore 
Can joûrs. 
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rù ÿ Tarid; 
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4 e prince mérita le titre de Grand par des quali- 
Paihièntes, qui lui concilièrent les cœurs de toute sa nation, 
A; complaisant , libéral, protecteur du mérite, mélant 

Miènce le zèle pour la justice, il punissait'en père et 


ris sait en roi. D'ailleurs brave, bon politique ; il ne lui 
BA, pour faire un prince accompli, que ka tempérance et 
Éteté. En lui finit la dynastie des Piastes, en Pologne, 
PSY avoir subsisté cinq cent vingt-huit ans. Ce n’est 


MN tilé fut entièrement éteinte. 11 en subsistait encore un 
ML dans la personne d'Uladislas, neveu de Loketek, par 


> 


EE. …. l fit de son successeur, il abandonna de dépit la 


AU, où il se présenta. On y était alors tout occupé de 
: L) 


init les ressources qu’il avait espérées , il se rendit À 
Citeaux, où il fit profession, l’an 1356, en qualité 
angue 


A] ne pourrait le retenir, va trouver l’évêque 


4 
4 


$ ae: 
. à LEE: 
4‘; . < 


Dig. Louis, roi de Hongrie, fut proclamé roi de Pologne 
“sf Casimi le, qui l'avait fai : 
msemort de imir, son oncle, qui l'avait lait recon< 

M ooùr son successeur dès l’an 1355. On lui fit jurer, alors, 
DPrS conventions qui sont le fondement du gouvernement 
iitain de Pologne, tel qu’il subsiste encore à présent(1787). 


+ 


. NU après &voir pris possession de ce royaume , commença 
ur + à | ui ,.. , ° » : d . e : lè , 
IeNe de son autorité par des actes qui signalérent som 
Hu éfvers son bienfaiteur. 11 cassa le testament de 
HE RCE ju med sn re a - e. - NN .e Ô  . 
hr, réléguä ses files en Hongrie, après les avoir fait 
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déclarer illégitimes , ôta aux propriétaires les domaines AË- 
frinats qu’ils tenaierit dé la munificence de ce prince , pæ-2 
les donner à sès créatures, et s'aliéna, par cette tondtii@ng 
peu réfléchie , les cœurs dé ses nouveaux sujets. Il ne tgr== 
as à s'en apercevoir. Chéri äu contraire des Hongrois, &= 
hâta d'aller Les rejoindre , après avoir confié la régence de 
. Pologne à là reine Elisabeth, sa mère. Cette princesse ais 
de soulever les Polünais par sa mauvaise administration. On. 
vint à une sédition qui l’obligea, l’an 1376, de retouce 
auprès de son fils. Les chefs dé la révolte n’en rèstèrent pœa 
là. Sachant qu’Uladislas, fils du duc Casimir le Blanc et cas 
du roi Casimir le Grand, demeurait à Saint-Benigne de Dijeÿy 
il lui écrivirent pour l’engager à venir prendre possessioÿ. :d 
trône de Pologne, qui lui avait été injustemént ‘enlevé. Céhe 
invitation, accompagnée de promesses d'un puissant ÉCOURCE 
téveilla l'ambition du cénobite. Il part furtivement ; et trous 
à sou arrivée en Pologne, ses partisans disposés à faire les plus 
rands efforts pour lui. Mais in fidélité des gouverneurs qe 
ouis avait mis dans les places, fit échouer le projet. Conti} 
d'abandonner une seconde fois la Pologne, Üladislas reviaté 
Saint-Bénigne, où depuis ce tems , il fut appelé le roi Late 
celot (1). Peu de temis après soni départ, un äutrè erpes 
plus redoutable profita des troubles de la Pologne , pour y Eré 
es conquêtes. C'était Jagellon, duc de Lithuanie. Loutsds 
passa dans ce royaurhe , l'an 1357; pour s'opposer à ses progtéts 
et réussit à Îles arrêter. L'an 1582, Louis meurt, le 14 $e2s 
tembre, à Tyfnaw, pleuré des Hongrois, et peu regretté.4 
Polonais qu'il avait en effet trop négligés. (Voy. Louis ;: \ 4 
Hongrie.) | : 4 

















- INTERREGNE. a Fe 
Après la mort de Louis, Sigismond, marquis de Brâk 
bourg, qu'il avait désigné pour son gendre , et fait reconnshà 
Pour son successeur en Pologne, obtint la couronne sàns ophc 
- sition. Mais la fierté de son caractère souleva bientôt la nt 
qui le déposa dans la diéte de Williska. Le parti d’'Uladisié 
subsistait toujours en Pologne. L'expérience des deux dernies 
règnes n'avait servi qu’à Le grossir et le fortifier. On sentait 
plus en plus le tort qu’on âvait eu de préférer des étrarn 





Fm 





_ (1) M: Hardion dit que Louis fit avec Uladislis un accommhds 
ment moyennant dix mille florins , et lui donna de plus une riche 28 
baye de l'Ordre de Citeaux pour y passer ke reste de ses jours. Rayma 

et Sponde avaient dit à peu près la même chose avant lui; arts A2 
æmopuments de Saint-Benigne doivent l'emporter sûr ces autorités: .: - 


s: . : . ; (4 
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y grace. national, dont la maison avait occupé le trône 
R'ébiogne depuis son établissement jusqu'alors sans interruip- 
SAS Te ©: ‘4 ‘ ee. . , ° e . 
nf Uaprès ces dispositions, les amis d’Uladislas lui écrivirent 
M'acnveau pour le presser de revenir, en l’assurant que, pour 
mé fois, le sceptre ne pouvait lui échapper. Uladislas, avant 
Hitiir, vaulut.se mettre en règle. Ïl. fit solliciter et obtint 
AR Clément VII un bref, daté d'Avignon, le 4 juillet 
68, bref par lequel ce pontife lui ordonnait d'aller prendre 
 Piiséision du royaume de Pologne , qui lui était offert. Non 
diéent de cet ordre@il alla trouver. 1e saint père, qui lui fit 
Méter, le 13 septembre de la même année, un bref de sécu- 
Méips , dans lequel toute sa vie sé:trouve ‘décrite. Muni 
W'és paibntes. il.se met en route avec la ferme persuasion! 
Me régner en Pologne, et dans le dessein de ne rien, 
dglenx: pour y réussir. En arrivant ; il fut reçu avec accla=. 
mé de ses partisans, qui tous lui jurèrent fidélité, et pro 
Wiide. répandre leur sang pour le faire monter sur le 
We ss ancêtres. La princesse Hedwige , fille du roi 
était le seul antagoniste qu'on lui opposât. Mais ‘elle: 
Waifisposé la plupart des Polonais contre elle, par le. 
We, qu'elle projetait, de faire-avec um. prince de la maison 
vwbe.. Henñwige, .à Ja vue du péril qui la menacçait, 
LE de disposition ;: et'fait déclarer à la nation, par ses. 
 aurs (car elle était.en Hongrie) qu’elle s’en rapporte 
Migour le choix de son époux et pour les.eonditions qu'on 
Mat: lui imposer en le plaçant sur le trône. Ce fut un coup 
rie ipour: cette princeëse. La diète, dans son enthou-' 
“ag:la proclame reine. À: la nouvelle de cette proclamation, 
Pfige part de la Hongrie, où les incertitudes de sa mère 
* Wiiéngient., pour: veair -jauir à Cracovie de son triomphe. 
tal fut complet. Uladislas, voyant le nombre de ses 
, Ps diminuer. de. jour en jour, poursuivi par sa rivale, 
Mahanteusement la fuite. Il paraît que ne sachant, que 
Mr, l.erra l’espace d’environ trois ans en Allemagne. 
Sasolu de retouroer en son monastère , il est arrété à 
eg par une maladie qui le conduit au tombeau, l’an 
ka mourant il fit .un testament par lequel il ordonnait 
Mweviteurs de reporter son corps à Saint-Benigne, et 
RE 2500 florins à ce monastère, pour deux anniversaires. 
idetaières volontés furent exécutées. On voit encore son 
dans la néf de Saint-Benigne (1). Nous nous sommes 

























à Te ES | , 
VWôici l’épitaphe de ce prince telle qu’on la lit sur sa tombe, au : 
w-de la nef de Saint-Benigne : Æÿe jacet vir illusiris et devotus 


| | VI. ° 19 


it4 CHRONOLOGIE HISTORIQUE 
un peu étendus sur l’histoire de ce prince, parce que les ets 
vains polonais modernes, non plus que ceux de.Bourgoghæ 
ne Pont point connu du tout, et que les antiens n’en ont 
parlé que superficiellement et sans etactitude. Pour nous, € 
ue nous venons d'en rapporter, nous l'avons, avec le sécôtars 
de dom Villevieitle, tiré des archives de Saint-Bénigne, ‘où 
l'on conserve en original les deux brefs que nous venons dé 
citer. | | | LS 


| HÉDWIGE »r JAGELLON, prr-ULADISLAS V. 


1385. Hebwi1ce, née l'an 1371, fut couronnée treirie de 
Pologne à Cracovie, peu de jours apres son arrivéé en es 
royaume. Recherchée en mariage par plusieurs princes, ele 
donna la préférence à JAGELLON , grand diüc de Lithuänie + 
prince païen , après lavnir obligé à se faire baptiser. Jagellosrs 






prit au baptème le nom d’Uladislas, et épousa la reine le mis ! 
vrier 1386. Les Lithuaniens, à l'exemple et par les exhèti— 





tions de leur prince, demandèrent le baptême; et comme = 
eût été trop Long de baptiser chacun en particulier , on!léss 
séparà en diverses troupes, de l’un et de l’autre sexes, poatite 
cevoir ce sacrement par aspersion, sous un seul nom chrétieh 
qui fut donné à chaque troupe. Jagellon , depuis son baptétés.. 
étonna, par la douceur dé ses mœurs, les Polonais qu'il tt 
effrayés , n'étant encore que duc de Lithuanie, en faisant mourir” 
son oncle. Changé tout-à-coup, en commandant à un péatilæ 
libre, il sentit l’heureuse nécessité d’être bon. Mais il ne 16. fu 
pas jusqu’à faire céder la justice à la bonté, L'an 1888 ‘'0##s 
gentilhomme , nommé Dalewick, ose flétrir l'honneur dé Es 







Lu 











\ 


reine par ses accusations. Bà calomnie étant découvérte, ibèsÆ:. 


condamné à la punition que subissent encore aujourd’halès 
Pologne les calomniateurs. Tel est ce châtintent : tout homes 
convaincu de ce crime juridiquement , est amené dans la se 
du sénat , où il est obligé de se coucher à terre sous le siége de 
celui qu'il a offensé; et là, dans cette humiliante situation à 
de prononcer à haute voix, qu’il se repent amèrement des brut &s 
injurieux qu'il a malignement répandus contre la réptitatiosm 
de tel ou tel, et qu'il en a menti comme un chien; après quasi 
il faut qu’il contrefasse par trois fois l’aboiement d’un chitsrm. 





domiuus Uladislaus, quondam dux altus Poloniæ, monachus kuy 25 
moñasferif per plures annos existens , post modüm dispensatus per papa Æ 
pro successione regni Poloniæ. Obiit in civitate Argentina, hic elgemes 
sepeliré anno 1388 calendas (calendis) martii. Anime cjus requise at 
én pace., Amen. 
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za perte qu’il fit de cette princesse, en 1399, le plon ea dans 
se douleur si profonde que , reconnaissant tenir d'elle le trône 





prières et de soumissiogs, l'engagent à reprendre les rênes du 
hême lui ayant été offerte, 

an.1402, par les seigneurs du royaume , que la conduite in- 
sensée de leur roi Wenceslas avait soulevés, il a la générosité 
de la refuser, disant quil ne peut recevoir de leurs mains, 
sass injustice, uu bien dont ils n'ont pas le pouvoir de disposer. 
wW.1410, raécontent des chevaliers Teutoniques, il entre 

M Prusse, avec Vitolde, son cousin, à la tête de cent 
date mille hommes ; et, leur ayant livré bataille, le 
juillet , il leur taille en pièces , suivant les historiens polo- 
W;:Quarante mille hommes, parmi lesquels se trouvent le 
maître et trois cents chevaliers. Cette victoire fut suivie 
& ( sonquête de plusieurs les , et pensa causer la ruine 
Mare de l’ordre. Ce fut pendant cette guerre qu’on vit, pour 
… Mifière fois, des troupes étrangères à la solde de la Pologne. 
‘ie, duc de Lithuanie , étant mort l’an 1430, Suidrigelon, 
de de Jagellon, se rend maître de Wilna, et d’autres villes 

_ se duché, qu'il ravage. I] a même la témérité d’arrêter le 
. tu retour des obsèques de Vitolde. Mais bientôt après il 
_ Mr âche, par la crainte des mouvements que se donnait la 
” ‘iôlique pour venger cet attentat. Jagellon remis en liberté, 
Mara généreusement la Lithuante à son frère. Mais la mau- 
7 sonduite de celui-ci le fit déposer en 1432. Sigismond, 
“Mcfrère , et non son cousin, (Florus Polon.) fut nommé 
PE le remplacer. Jagellon était toujours en état de guerre 
4 iles chevaliers Teutoniques, depuis l'échec qu'il leur avait 
MRiPssuyer en 1410. Il venait de conclure une trêve de 
RM ans avec eux, lorsqu'il mourut le 31 mai 1434, à l’âge 
ÆfQuatre-vingts ans. Ce prince était brave, politique, relr- 
Peux et bienfaisant. Il avait épousé, 1°., comme on l’a dit, 
SAWIGE, morte en 1399: 2°., en 1401, ÂNNE DE CILLEI; 
Vesent417, ÉLISABETH-PILETSKA ; 4°, l’au 1427, SOPRIE, 
fille d'André, duc en Russie. Il laissa de la troisième, Ula- 
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Was, son successeur, et de la quatrième, Casimir, que nous 
Verrons aussi régner, et Elisabeth, femme d’Eric , duc de Pomé- 


Vädie, C’est sous le règne de Jagellon que se tint, l'an 1404, la 
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première diète générake en Pologne. Voici qu’elle en fat Ba 
casion. Il s’agissit de payer aux chevaliers Teutoniques wx 
sormme de cinq cent mille florins. Mais le roi Louis ps 
renoncé, lorsqu'il fat élevé sur le trône, au droit dé fau 
de nouvelles impositions ; il fallut que la nation répartit ee 
même cette somme sur chaque palatinat. Oh jugea donc à propo 
que chaque palatin, dans son district, tit des assemblées par 
ticulières , et on ordonna à la noblesse, après les délibérations 
d'envoyer des députés à .h diète géniérale., Telle fut l’origin 
des assemblées particulières eu diétines® et de l'assemblée natio 
tialé , appelée diète. A | 


, } oo 
* EL 


“"ULADISLAS VI. 


1434. ULADISLAS. VI, né le 31 octobre 1424, succéda, pas 
une élection qui devint unanime , après avoir été vivemen! 
débattue, à Jagellôn, son père, sous la conduite de plusjeux 
régents. (On prétend qu'il y en eut autant qu’il y avait 
provinces.) Suidrigelon, son oncle paternel, appuyé de Fem-: 
pereur, continua de ravager la Pologne, comme il avait fat 
sons le règne précédent. Ce prince, abandonné de son pr 
tettéur et battu par les Polonais, en 1437, est obligé de s’ex- 
patrier L'an 1440, Uladislas est élu roi de Hongrie. IL pére 

’an 1444, dans une bataille dannée, le 10 novembre, con!i# 
les Turcs. ( Voy. Ladislas IV, roi de Hongrie.) ,.. 


"2 





CASIMIR IV. 


1445. CASIMIR IV , duc de Lithuanie, né le 29 novernbs 
2427, fut élu l’an 1445, pour succéder au roi Uladislas, s0 
frère. Il refusa d’abord : mais ensuite voyant qu’on offré 
la couronne à d’autres, 1l se repentit de son ref , et se $ 
élire une seconde fois, en 1446. Après son couronnemenf 
qui se fit le 26 juin 1447, à Cracovie, il retourna en Lithuan: 
où il continua de faire son séjour, ce qui occasionna de vifs dé 
mêlés entre ce prince et les Polonais dans les diètes. L’an 1 454 
il marche au secours des Prussiens révoltés contre les chevi 
liers Teutoniques. Le résultat de cette guerre, qui dura dou: 
années , fut un traité de paix, conclu le 18 octobre 1466, p 
lequel l’ordre Teutonique céda la Poméranie, avec ce qui co 

ose aujourd’hui la Prusse royale, à la Pologne, et conser 
Poutre artie de Ja Prusse, comme un fief de cette couronné 
et à la charge de lui en faire hommage. L’an 1492, Casimir fin 
ses jours le 7 juin à Grodno, nullement regretté des Polonas 
dont il avait toujours bravé les clameurs et les remontranc 
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diéiediètes, se souciant peu de mériter leur affection ét leur 
bare Sous sôn règne furent étais, lan 1466, lés nonces 
Wegres:, ou députés de chaque. pälatinät aux diètes. 1}s de- 
t'en Pologne ce que lés tribuins étaient à Rome. Casimir 
de sa fémme ELtsABETH , fille de l’empereur Albert IT; 
wi dvait épousée le ro février 1454; Uladisläs, toi de Bohème 
dHongrie; Casimir , mort, l’an 1483, en odeur de sainteté, 
. SéiAtbért, Alexandre et Sigismond, ses suécesseurs ; Fré- 
fic, /archévéque de Gnesne ; Hedwige , femme de Géorges, 
déc de Bavière ; Sophie, femme d’Eric Il, duc de Wolgalst; 

Bitbe, mariée à Georges de Saxe; et deux autres filles, La reine 
Elisbeth mourut le 30 août 1505. os 







JEAN-ALBERT. 


1493. JEAN-AÂLBERT, troisième fils de Casimir, né lan 1459, 
pi ppoc amé roi de Pologne, non par le choix du sénat et des 
ue, mais par les voix tumultueuses du peuple, dont il avait 
ReA l'estime par quelques actions de valeur. Le ministre qu'il 
Wet fut l'italien Philippe Buonacorsi, qui avait été son 
mwpteur et s'était donne le nom de Callimaque , prétendant 
4 er l'élégante. simplicité de ce poëte grec. était un de ces 
M ésprits qui furent déférés comme pirrhoniens au pape 
MA, et obligés, pour la plupart de s'expatrier. La grande 
 fénaissance qu'il avait acquise des affaires sous Pie IL, pré- 
‘csseur de Paul II dont 1il avait été secrétaire, le fit sur- 


LE 

















Mamer l'Esperiente. 11 ne fit point preüve de son habileté 
# le ininistère de Pologne. Uniquement appliqué à domi- 
= : pt à s'enrichir il bouleversa l'état et négligea l'instruction 
M del: pour satisfaire ces deux passions. Par ses conseils , 

MAlbert s’engagea témérairement , l'an 1496, dans une 


APS ruineuse contre Hellei, vaivode des Valaques, qui ne 
M point provoqué. Il pensa y périr au commencement 
HMioute son arinée. Les hostilités finirent, l’an 1499, par 
raité de paix qui ne le dédommagea paint des pertes qu'il 


MU faites. Buonacorsi n'existait plus alors ; mais 1l fut rem- 
D pal d’autres favoris qui prirent le même ascendant que 
oser lPespritsdu roi. L’an 1500 , Jean-Albert implora le 
Mars de Sthah Mattei , khan des Tartares de la Bulgarie 
. Mabque, située entre le Jaïck et le Wolga, contré les Russes 
._ “émenaçaient d’envahir le duché de Smolensko. Les députés 
W khan s'étant rendus à la diète de Petricaw, trempèrent 
pointe de leurs sabres dans l’eau, suivant la coutume des 
Xattarès , ét jurèrent au nom de leür ‘rhaître, qu’il viendrait 


&éc'cens mille hommes joiñdre le roi sûr Jes bords du Boris 
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thène. Dans le même terms arrivèrent les députés d'Etieone 
nouveau vaivode des Valaques, pour redemander Pierre, fl 
de son prédécesseur et son rival, qui était venu chercher xy 
retraile en Pologne. On refusa de le rendre ; mais on T8 
couper la tête en présence des Valaques et des Tartares. Get 
cruauté révoltante passa dans l'esprit de ceux - ci pour yne 

reuve de la fidélité des Polonais à garder leurs promesex 
Schah Mattei ne manqua pas à la sienne ; mais s'étant trans 
porté avec son armée au lieu du rendez-vous , il n'y à 
aucun polonais, Le roi de Pologne, pendant que le kban rl 
en route, avait fait secrètement la paix avec les Rums: 
ce qui jeta le khan dans un embarras dont il eut peine à% 
tirer. Le roi Jean-Albert mourut d’apoplexie à Thorn, de 17 
juin 1$or , sans avoir élé marié, 


ALEXANDRE. 10 


1501, ALEXANDRE, grand-duc de Lithuanie, fut élü pè 
succéder à Jean Albert, son frère. Après qu'il eut été pi 
clamé, an procéda aux funérailles du feu roi. Car tel est 
Vusage en Pologne de différer cette cérémonie jusqu’à . 
“on du nouveau roi, qui est obligé d'y assister, afin à 
prendre au moment de son élévation, quelle est la fr: 
des grandeurs humaines. Les singularités de cette 
nèbre sont remarquables. On y voit un guerrier , armé 
pièces, entrer à cheval dans l'église , et courir au grand 
vers le catafalque, pour briser dessus un sceptre , au sen 
timbales et des trompettes. La couronne et le globe sont 
avec les mêmes formalités par deux autres guerriers ; 
en arrive trois autres qui rompent, le premier un cimeti 















le second un javelot , le troisième une lance. ( Amecd. Pole; 
Alexandre con Ja réunion de la FEES la Pologné.! 
eut la guerre avec les Russes et avec les Tartares. Wa 
trêve de six ans avec les premiers. Glinski, gouverneur de Li 
thuanie, marcha contre les seconds. Alexandre , devenu pi 
lytique, se fit porter au milieu de l'armée, fut témoin | 
victoire des Polonais, et expira, le 19 août 1506, un mome 
après le combat , ‘en rendant grâces au ciel. Sa femme HéLkwil 

le d’Ivan Vassili IV, grand-duc de Russie, ne lui dont 
point d'enfants. 





SIGISMOND L * 


1506. Siciswonn 1 , frère d'Alexandre, fut élu par acclams 
tion , le 20 octobre 1506, à Petriaw, roi de Pologne, et co 
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'k Gén souverain de Lithuanie, Déféré pour ce sujet au 
RS usses 


























RE Éfipétat plusieurs villes qui avaient autrefois appartenu à la 
L bne et qu'ils refusaient de rendre. Ee c2zsr. Vassili à 
és: Lithuaniens fugitifs, soutint si vigoèreusement les 
thés Polonais, suivant les écrivains russes , qu'il ébligea 
Mesnd , l'an 1509 , à denrander la paix. Lé roi de Pologne 

x Fobtenant , ne demeura pas moins ennemi des Russes. N’o- 
ts: attaquer.ouvertemement ; dl suscita contre eux ke khan 
de Crimée. Vers le même tems il fit arréter et eniférmer, on ne 
nipur quel motif, la reine, veuve de son frère Alexaridre et 
0: do “czar, qui sollicitat vameinent sa délivranée. Elle 
 Mwabeni prison l'an 1512, La guerre alors fut de nouveau 
| M éutre la Pologne et la Russie: Vassili étant véna faire 
2: M de: Smolensko ; échoug devant cette place l'an 1513. 
| M Paiinée suivinte , ayant repris ce siége , il.vint à bout de 
MS lchsbitants de Smolensko , la plupart russes, aa moyen 


Gt 


Méligénues que Gliriski y entrétenait , et de les engager à 
les portes de la ville. Le caar ÿ fut reçu comme un. 
MO La guerre contmua entoré: neuf ans entre les deux 
nues jet finit, ou fut suspendue, Fan 1523, par une trêve 
A Ads ‘EV b: Les Russes. } Albert., gratd-maître des che- 
N'Æestoniques, s'étant fait luthérien ; rendit en 1525, 
écomedtément du roi Sigisond, son oncle , là Prasse 
bhGréditaire dans sa maison. L’an'r531 ; victoire. mémo- 
lFariouski, général de l'armée polonaise, sur'les Va- 
Fées édicat venus ravager la Pokutie ; province dé: Po- 
D : ep: Ismdnd termina sa vie le 14°. avril, jour de Pâques, de 
à amer à Page de quatre-ragt-deux ans. Ce printe:;'ke plus 
D Es Sunant les historiens nationaux, qui eût eccapé jus 
Me trôhé: de Pologne , but donna une nouvelle face par 
a ” _. qui prit de. polir les mœurs de ses sujets , de leur 5as- 
Ré guit des sciences et des.arts., de fortifier' les. placés de 
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| ee et d'edabellir les principales villes. Sa force était ex- 
Rérdtiiaire et l'a fait comparer à Hercule. On dit qu'avec les 
noms 1E:brisait les métaux Les plus durs. Ce prince avait épousé, 
rte aoctobre 1512, BARBE , fille d’Etienne Zap 1, palatin de 
 FansgbvanteX( morte l’an 1515. ÿ2°. l'an 1518, BONNE, fille de 
su ét ; duc de Milan (morte en 1559). 1l eut du-premier 
tige ; femme de Joachim H , électeur de Brandebourg; 
‘deusème Sigismond, dit Auguste, qui suit; Élisabeth, 
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agrie; Catherine ; nes 
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à l'abétinénce.,:comthe:on Va: dit-plus haut ;: il 5e 3ervié Sc 


en agémentfondé , non sur une institutson humaine métis 


Wilna. Les: Polonas: traurdnt. cé mariage. dispropértssiss 
pressen} le ‘roi, avec menaces ; dans la diète tenue, à Pet } 7 
de le rompre..Il objectait l'indissolubilité du :matiagéc} ani 
sur lequel la discipline était fort relâchée en: Pologrie, Les 
vêque: de Gnesne ne eraignit pas de sè charger dr Déche#à 
cas qu'il yen eût et protesta que toute la diète était di 
même disposition. Raphaël. Lesczinski, latin:de:Brishgés 
plus, jeune .dessénateurs. iparlaavec plus de noblesse et eh 
« Avez-vous donc oublié,'dit-il, adressant au roi. la titiri "REZ 


» quels Hamines vous : prétendez commander? ‘Nous 301 
». Polonais, et:les. Polonais ,:si vous les connaïsses, def 
» autañt:de gloire d'honerer les ris qui respectent led'lais és 
» d’abaisser, la hauteur dé ceuxi qui les méprisent.Prénez gg 
» qu'en trahissent vos serments vôus ne nous réndiezÎesh Side 
» Letoi, vatre-père, éconfait nés avis; et c'esf à vous à fs 
» ensorte que désormais vous vous prêtiez à ceux d’unt rép 
» blique dént vous paraissez ignorer que vous n'êtes 'que-le,jfs 
» mier ditéyen.:» Sigismond tint ferme, et.en jetant uneporé 
de discorde; parmi. les nobles, il fit cesser leurs imiportunt 
L'an 1556, il.porta la guerre en Livonie , pour délivrer l'arche 
vêque de Riga, son neveu , que Guillaume de Fursteæbéris 
grand-maîre de. l’ordre Teutonique , avait emprisonné i pes 
avoir fait son coadjuteur le :duc de Mecklenbourg.L’emperts 
et le':roj de L'anemarck prévitrent les suites de cet incendll 
naïssant., dn faisant relâcher le prélat. Les Russes ‘tombèrà= 
ensuite sur la: Livonie , d’où ils emmenèrent captif ,: l'an :s ex 
le grand-imaître , avec un nombre très-considérable delivhnié 
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me a Pologne. Gothard Kettier, nouveau grand-mattre 
Re Æéutonique en Livonie, qui fit cette cession , retint 
EN la Garlande et le Semigälle, qui firent érigés en duché 
4 le Pologne , pour le transmettre à ses descendants. 


Er 
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Das marié , comme nous Île disons ailleurs, àprès avoir 
Dé lo Éuthéranisme. Le sort de la Livonie ne devint pas 

D -ontre les mains de ses nouveaux maîtres. La Suède et 
Me; Également jalouses de cette acquisition, firent leurs 
Di gbacune de son côté ,:pour en arracher la portion qui 
Ménebséance. Le czar Ivan, cherchant \ine Aponse, juta 
ha Gatherine ; fille de Sigismond Auguste. La demande 
M DE par ses ambassadeurs, fut rejetée d'une mauière trop 
pour en croire là-dessus les historiens russes. Quoi- 
dE it ; la guerre recommença , l’an 1563, entre la Po-. 
Eta Russie. Le czar ,.étant entré dans la Lithuante, em- 


AI) 
- x 'ÉÉ 


Miers à Moskou l’Evêque, le commandant et les principaux 
es. ( Voy. Les Russes. ) Depuis long-terns it ÿ avait une 
to Pologne , qui excluait des charges, dignités et 
| Bniftat, tous ceux qui n'étaient pas de la communion de 
romaine, on qui avaient encouru l’excommuication, 
pape , soit des évêques. Sigismond Auguste, dans la diète 
Elan 1563, à Wilna, engagea la noblesse à rendre à tous 
Minbres leur égalité naturelle , par un privilége donné le 
Met conservé dans les archives du grand duché de Li- 
Me. Le souverain y parle en ces termes: « Non seulement 
Endbles et les seigneurs qui sont de la communion romaine, 
Mure général tous ceux de l'ordre équestre et des nobles, 
Mhaniens ou russes d'origine , pourvu qu'ils soient chrétiens, 
‘ni admis. en commun et d’une manière égale aux hon- 
Mat aux dignités tant du sénat que de la couronne, et à 
Mcs les charges nobles. » Malgré les murmures qu’excita 
Mn parmi les Catholiques, Sigismond Auguoste.la fit con- 
Pr an 1568, par la diète de Grodno et par celle 1e Wilna 
M. Taanée suivante ( M. de Keralio. ) Sigismond Auguste, 
69 , mit la dernière main au grand ouvrage dela réunion 
. Ssehé de Eithuanie à la Pologne. Pour rendre cette réunion 
ble; 1 sc départit de tous les droits que la famille des Ja- 
+ avait eus jusqu'alors sur la Lithuanie ; et voulut que ce 
dot regardé comme appartenant à la république et non à 
\isimeur particulier. Mais les Lithuaniens ne consentirent à 
Séétingement que sous la condition que leur patrie conser- 
wi en à £gus ses droits , et que cette espèce de gouvernement par- 
EUR eyes dans une parfaite égalité avec la Pologne; c’est ce 


ass La Livonie, désolés par Les vainqueurs, est cédée, 


Misaut la ville de Polocz, ou Polotsk , dont il envoya 
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qu’on a appelé Coæguatio jurium. Dès cétte même annéetous 4 
grands o ciers de Lithuañie furent inscrits dahssla matricu 
u sénat, chacun selon son rang. Il fut réglé que le:gouverd 
ment de Pologne et’ celui du ‘grand duché formeràient dés 
gouvernements différents sous un même chef. Les hostilaé 
tantôt manifestes , tantôt sourdes, continuaient towjoërs ém 
la Pologne et la Russie. L'an 1571 ; ces deux puissances , ‘égale 
ment fatiguées du mal qu’elle se faisaient réciproquement; 
viennent d’une trêve de trois ans. Sigismond Auguste n'eniÿ: 
pas la fin, étant mort le 7 juillet 1572, à Knyssin, dabs la:Ps 
quie , à l’âge de cinquante-deux ans. Les opinions des nouvsh 
sectaires firent des grands progrès en Pologne sou$le roux À 
ce prince qui les favorisait secrètement. En lui, faute dé po 
térité ; finit la dynastie des Jagellon, après avoir duré æ 
quatre-vingt-six ans. Il avait épousé en troisièmes noces, Ÿi 
1553, CATHERINE , sœur de sa première femme , et veuveé 
François de Gonzague, duc de Mantoue. ( Florus Polonicus. ÿt 
prince cultiva les lettres et favorisa les savants. 11 exécutait # 
projets avec vivacité, mais il les formait avec lenteur ; cægs 
ui fit donner le nom de Roi du lendemain. 1] était affablé pa 
pulaire, et ne parlait que pour dire des choses obligearites 
gracieuses. ( Anecd. de Polog. ) | ct" 
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INTERREGNE. eu 
| CH 
Après la mort de Sigismond Auguste, plusieurs princes ! 
mirent sur les rangs pour obtenir la couronne de Pologn 
Mais de tous ces candidats , il n’y eut qu’Ernest , fils de l’eæ 
pereur Maximilien, et Henri, duc d'Anjou , frère de Ckæ 
es IX, roi de France, qui partagèrent les suffrages de la a: 
tion dans la diète}, ouverte le 5 avril 1593. Enfin , le duc d'A 
jou , par l’éloquence et les soins de l’évêque Jean de Montiw 
ambassadeur de France, emporta la pluralité des voix, et:f 
élu le 4 mai, veille de la Pentecôte. ( Les Polonais avaient nr 
gardé jusqu'alors leur couronne comme moitié héréditaire 
moitié élective; mais depuis cette époque elle a toujours # 
purement élective. ) Le 18 août suivant arrivent à Paris } 
ambassadeurs de Pologne, pour apporter au prince le décrét : 
son élection. Henri, le 10 septembre, signe à Paris, dans:l 
glise de Notre-Dame, les pacta conventa, ou les conditio 
auxquelles ont l’avait élu. Les Polonais les avaient faites t 
qu'ils avaient voulu, parce qu'ils s'étaient aperçus que Cath 
rine de Médicis voulait à toute force qu’ils eussent son fils po 
roi. Nous eussions exigé, dit un écrivain de cette nation, 
Les Français fissent faire un pont d’or massif sur la Wistule, qu’ 
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point engagés. La plus remarquable de ces conditions, 
Miskinésesés, portait que le prince relevait ses nouveaux 
biiersiement de fidélité , s’il manquait aux engagements 
Edémaitde jurer. Tous les pacta conventa , signés depuis à 
agent des-rois de Pologne , ont eu celui-ci pour modèle 
fdérnière clause n’a pas été omise. Henri, se voyant lié par 
: h'ultitude des serments et des promesses qu’on lui’ avait fait 
MS: repentit d’avoir accepté un trône auquel on avait atta— 
MR d& chaînes. 11 fit naître mille obstacles à son voyage, 
Mk: desiein de rebuter. par ses lenteurs les ambassadeurs de 
ibhque. Mais après avoir épuisé tous les moyens plausi- 
Bwerdér son départ, obligé à la fin de partir, il quitte 
Matice: les larmes aux yeux, prend sa route par la Lor- 
 Mseverse l'Allemagne, où 1l reçut plus d'un affront 
dibas des Protestants , et rencontre à l'entrée de la Pologne 
ile chevaux rangés en bataille, 
DRE nt "| 
Boo y HENRI DE VALOIS. 
M HENRI DE VALOIS fut couronné roi de Pologne à Cra- 
mile 24 février 1574. C’est la date marquée par Sponde, 
get: le Florus Polonicus , que nous suivons Déférablemen: 
valrer de Solignac, qui met ce couronnement au 21 fé- 
sr à Calvisius qui le place au 18 de ce mois, et à le Ragois 
EU æäpporte au 15 janvier. Âu moment où cette cérémonie 
WPpeænça, elle fut interrompue par un accident qui pensa y 
«Mie la confusion. Henri, par un des articles des pacta con- 
l Msséiait engagé à maintenir dans le libre exercice de leur 
Seite dissidents (c’est ainsi qu’on nomma pour la première 
“bé ceux qui n'étaient pas de la communion romaine.) Mais 
 atissait son aversion pour les nouvelles sectes. Tirlei, 
: muréchal de la couronne et zélé protestant, se lève , et 
NRA harangue véhémente s’oppose au couronnement à moins 
: MMpoi ne jure de nouveau ce qu'il a promis au sujet de la 
on L'ambassadeur de France (Gui du Faur de Pibrac), qui 
Nahiis auprès du roi, prévint les suites de cette opposition 
FA er ésence d'esprit. Le roi vous ordonne , dit-il , en s’adres- 
“bdhinrimat, de continuer la cérémonie. Sa majesté, de concert 
LE baÿnat ; réglera le reste. Ce ton de fermeté et de confiance 
Pré hès clameurs des Protestants, et la cérémonie s’acheva 
* SMEhpbuble. Henri, refusant toujours de satisfaire les Protes- 
Ma:fasta des jours fort tristes en Pologne. 11 y avait la plus 
: Pdé-apparence que la Pologne allait être plongée dans les 
| A rs la guerre civile, lorsqu'il apprit au bout de cin: 
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résidence, la mort du roi Charles, son frère. À cette 
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nouvelle il part furtivement le 18 juin, comment caplif 4 
s'échappe de sa prison et reprend la route de France les Eu 
lonais, après avoir attendu. treize mois son retour -‘q#'il:iéh 
fait.espérer, déclarent, le 15 juillet 1575, dans la diète de St 
nezice , le trône vacant. ( Voy. Henri HI , roi de France }t 7: 


ETIENNE BATTHORI. _ 
| | Lou ne CE 

1595. ETIENNE BATrHORi DE SOMLI0, prince de Frahi 
vanie, fut élu roi de Pologne, le 15 décembre 1575 , 4 ds 
dition d'épouser la princesse ANNE, sœur de Sigiamond ‘k 
guste, ce qu'il exécuta. La même diète qui lélut ace 
seize sénateurs pour le suivre et l’aider de leurs conseils ;t'à 
l'origine des sénateurs résidents. L'an 1576, Etienne. 4f: 
femme sont couronnés le premier mai à Cracovie. L'ambei 
deur d’Espagne , présente à Etienne . de la part de son :insh* 
le collier de l'ordre de la Toison d’Or. Etienne, étant pris: 
de Transylvanie , en avait fait faire un dans lequel on voÿait = 
souverain , armé de dents menaçantes ( ce sont encore. aujos 
d’hui les armes de Transylvanie.) Voilà mon ordre dR.@ 
j'accepterai le vôtre, quand mon frère, le roi d'Espagne , ét 
reçu le mien. Délivré des guerres qu’il avait été obligé des 
tenir contre les partisans de Maximilien, son antàgonit 
Etienne tourna ses armes contre les Russes, qui s'étaié 
emparés de la Livonie et d’une partie de la Lithuanie. ‘At 
mis le siège devant Polocz, il s’en rend maître le 30 août +5" 
Batthori, s'étant ligué ensuite avec le roi de Suède, pour ati 
quer la Livonie, tous deux conviennent de garder -chais 
les conquêtes qu'il y fera. Les progrès des armes polonss 
étonnent le czar, qui, poussé à bout, s'adresse au pape Gr 
goire XIII, pour obtenur , par sa médiation, la paix. Le'jéhai 
Possevin , envoyé de Rome à Moskou , se rend de-là aw cs 
du ror de Pologne , qui faisait le siége de Pleskof, qu’ ei 
porta. Il conclut, en 1582, au nom du czar, avec ce pri 
une paix de dix ans, moyennant l'abandon qui est fait de 
Curlande à la Pologne. Etienne s’apphiqua depuis à disciplis 
les Cosaques, peuple adonné au brigandages: ilen forrne : 
corps de cavalerie pour l’opposer aux Tartares. 1l termina “1 
jours à Grodno, le 13 décembre 1586, à l’âge de cinquat 
quatre ans, sans postérité. Ce fut par ses soins que l’Ukraix 
dévastée au treizième siècle par les Tartares, et réduite à & 
très-grande solitude, commença à se repeupler. On lui & 
aussi l'établissement du grand tribunal de la couronne. 1 
causes de la noblesse de la Grande-Pologne, se jugaien# 
Petricaw , celles des nobles de la petite Pologne à Lubls 
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À set des. nobles lithuaniens , alternativement de:six mois en 
Spas, À Wilna et.à Novogradeck, ou à Minski. C’est encore 
Détâne Batthori qui fit passer en loi perpétuelle, qu'aucun 


un 
; 


f@igfer ne pourrait étre anobli sans le consentement de la 
| ie (Fastes de Pologne. ) - É 
CUT  SIGISMOND IL 


sag@fn. Siç1sMOND III, fils de Jean III, roi de Suède, et petit- 
HN D sa mère, de Sigismond I, roi de Pologne, fut pro- 
Mi -touverain de ce royaume, le 9 août 1587. L'archiduc 
Milieu, son concurrent, qui avait eu des voix à l’élection, 
æs efforts pour s'emparer da trône. Il est battu par le 
M Zamoski. Sigismond arrive à Cracovie, où il est cou- 
f,le 27 décembre, à l’âge de 21 ans. Le 22 janvier 1588, 
heki remporte une nouvelle victoire sur Maximilien, près 
Fäsen , en Silésie. L’archiduc s'étant retiré dans la place, 
kpris, et n'obtient sa liberté, le 28 juillet de l’année 
he, ge renonçant au trône de Pologne, par acte du 
SM 2580. Sigismond , l’an 1593, fut appelé à la couronne 
| ie , qu'il perdit en 1604. (Voy- les rois de Suède.) L’an 
| à la faveur des troubles dont la Russie était agitée , il 
Mad maître de la Séverie. La couronne de Russie lui est 
BRté. l'année suivante pour son fils Uladislas. Au lieu de 
awyer sur les lieux pour prendre possession de cette cou- 
w, il s'attache au siége de Smolensko, qu'il prend le 
AE pet 1611 (Voy. des Russes. ) La guerre s'allume, l'an 
CL éüitre la Pologne et la Turquie, au sujet des pillages 
‘4 ils Polonais et les Cosaques exerçaient sur les bords de 
‘Mr Noire. Elle finit, le 9 octobre de la même année, par 
"lnité de paix qui rendit Choczim aux Turcs. L’an 642 ’ 
‘imond meurt, le 29 avril, près de Varsovie. 11 avait épousé: 
L'Y len 1592, ANNE, fille de Charles d'Autriche, morte 
 Sifévrier 1598; 2°., en 1605, le 4 décembre, avec dis- 
! ie ‘du pape Clément VIII, ConsraAnNcE, sœur de la précé- 
| Yale: Les sénateurs, scandalisés de celte alliance avec Îles 
LS sœurs , écrivirent au pape, si l’on en croit un moderne, 

Ms ue souffraient pas une pareille union, même dans leurs 
hs. Ils en avaient déjà, cependant, un exemple, dans 


] 


A n emond Auguste. Du premier lit, Sigismond III eut Uladislas, 
TT P gsm 

, ‘°# successeur, et du second, Jean-Casimir, successeur d’'Ula- 

Me és; Jean-Albert évêque de Cracovie et cardinal ; Charles- 

emnand , évêque de Breslaw, et Alexandre-Charles. 


FR ULADISLAS VIL | 
1632. UranisLas VII, né le 9 juin 1595, de Sigismond ILE, 
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et d'Anne d'Autriche, fut élu roi de Pologne, le 13 névélss 
bre: 1632, et couronné le 18 février suivant. À ce couté 
ment il arriva uné chose singulière. Le primat ayant détifé 
à la noblesse si elle agréait Uladislas ‘pour son roi , ‘un ‘sh ÿie 
gentilhomme s’avisa fe répondre, non. On lui demands que 
reproche il avait à faire à ce prince. Aucun, dit-il, mais je ne 
veux pas qu'il soit roi. Ï| tint ce langage pendant plus d’une 
heure, et suspendit la proclamation. Enfin il alla‘se jeiéé eux 
pieds du roi, et dit qu'il avait voulu voir si sa natit{ 68 
libre, qu'il était content , et qu’il-approuvait le choix quon 
avait fait de sa majesté. Uladislas marcha', l’an 1632'; ‘868% 
les Russes qui faisaient le siége de Smolensko , et les coûtfié 
gnit, après être restés deux ans devant cette place , de se retiré 
Les Turcs, cependant, faisaient une diversion en Moldavie pété 
soutenir les Russes, leurs alliés. Uladislas vole au-devatttn 
ces infidèles, et remporte une victoire complète. Une 16ng8ss 
et funeste guerre commença , l'an 1637, entre la Polége h 
les Cosaques de l'Ukraine. Le crime de ce peuple, ad#'# 
des seigneurs polonais , était d’avoir donné retraite aux paÿsit 
de Pologne, que l'excès des impôts et des corvées '#vtl 
obligés de déserter. Bogdan Kmielnicki, noble cosaque , défi 
Jatinski, gouverneur polonais de la ville de Czesicin, avais 
pillé les moulins et mis à mort la femme, après l'avoir ‘fs 
fouetter lui-même publiquement, se met à la tête des Cosaqi 

et, avec le secours des Tartares, soutient les attaques des P6= 
lonais, dont il fait une horrible boucherie dans la forêt d-- 
Korsum. L'an 1648, Uladislas meurt à Meretz, en Lithuariiè - 
le 19 mai, suivant la Gazette de France, à l’âge de cinquantéæ 
trois ans, sans lignée. Sa mort ouvrit les yeux aux Polonsiÿ- 
qui l’avaient peu respecté durant sa vie. On reconnut , :inblll 
trop tard, le tort qu’on avait eu de lui donner des entrivé 
comme à un tyran. On célébra les grands avantages qu’il avass 
procurés à la nation, et on regretta ceux dont on s’étié 
privé par le peu de liberté qu'on lui avait laissé. IL avais 
épousé, 1°., l'an 1637, CéCiLe, fille de l’empereur Ferdi= 
nand 11, morte en 1644; 29. l'an 1646, Manie-Louise, fill 
de- Charles de Gonzague, duc de Nevers, de Rethel et dl 
Mantoue. | D 
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JEAN-CASIMIR V. 


1648. JEAN-CAstMIR V, 2e. fils de Sigismond.IIT, né la : 
1609, fut proclamé roi de Pologne , le 20 novembre 16457 
et couronné le 17 janvier suivant. Cet homme, dit l’histories 
moderne de Hongrie, semblait destiné à donner au monde 
le spectacle bizarre de tous les caprices de la fortune. Le to 















re, l'ayant envoyé négocier'en Espagne , dans. 


*: j deux ans. De là, s'étant rendu: à, Rome, il entra dans 
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WPpanoposé l'abolition de ce privilége. Charles-Gustave, 
‘ (''etR . .., : Ni | D oi Fil 
PROS . ——— ini - 
J sua \ Les:diètes sont les assemblées générales des:états de'la mation. 
“PAG seut a le droit de les convoquer. Elles sonit de plusieuts'es- 
Mo: Les ordinaires, qu'on nomme Jeym, se tiennent tous les: deux 
Des extraordinaires sont convoquéeg lorsque l'état est en danger. 

des diètes , qu'on nomme en latin Comitia fogata, il y ena 
DT. pomme Comifia paludata, ou diètes à cheval. On a coutume 
, KA enir en. rase campagne, et l'on y argumerte le sabre à la 
SRE Pendant l'interrègne le primat indique deux diètes, dont l'une 
c se Re dièle de convocation, et l’autre diète d'élection... Les 
“te ordinaires que le roi est obligé de convoquer tous les deux 
“4, commencent le lundi après la Saint-Barthélemi, et durent six 
is Elles se tiennent deux fois de suite à Varsovie, et une 
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D À Rébièmeà Grodno …. Les diètes sont toujours précédées par les 
Mines : ce sont des assemblées provinciales où les nobles de chaque 


Péékinat élisent les ronces ou les députés qu'ils doivent envoyer à 
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roi de Suède, voülänt profiter des dissensions de la Pologaig : 
entre à main armée , l'an 1655, dans ce’ päÿs,.et oblige, pa 
ses progrès, Jean-Casimir à se retirer er Silésie, d’où il ré ns 
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en ‘Pologne la même année. L'an r656; combats sable. 
donnés les 28, äq et 30 juillet, entre les Polonais.et les S& | 
dois, qui rentrent dahs Varsovie, d'où ils'avaiént été ci HT | 
Dans le même tems, la Pologne était’ pressée” par le’ Bräridéé 
bourg, la Russie, et la Transylvanie. Plusieurs  printés & : 
réunissent aux Polonais contre les Suédois qui perdent’ 4 { 
batailles, après quoi ‘ils $6nt obligés, le 2 mai 1660," : 
conclure avec la Pologne fe fimeux traité d’Oliva (1), pété 
Dantzick. L'année suivante, l’armée polonaise remporté |'& 
Lithuanie, le 5 novembre, une grande victoire sur les K& 
à Glembokia ( d'Avrigni ); mais elle se prévaut de cét'#ti 
tage pour se déchaîner contre les ccrlésiastiques et.se révobr 
contre son souverain. Casimir soumet partout les rebelles. @'} 
prince, l'an 1665, dégoûté du trône par les contradichis: 
qu’on lui fait essuyer, pense à se donner un süccesséir 
jette les yeux sur le duc d’Enghien, fils du grand Con} 
and maréchal Lubormiski s’oppose à cette entreprise at 2 
e la nation , dont elle attaque A liberté. C'était violer de 
tement le serment que fait le prince élu de ne jamais‘ 
mer son successeur. « On ne vous permettrait pas pou": 
» propre fils, dit le grand maréchal au roi, ce que vous is 
» pour un étranger. » Casimir , irrité de cette résistance ; #f 
accuser. de rébellion Lubormiski, devant le sénat Ogre 
cite à comparaître , et sur son refus, ce zélé citoyen est ete 
damné à perdre les biens, l'honneur et la vie. Protestatié®"éts ! 
nonces contre ce jugement. Casimir passe outre, et dYin. | 
des biens et des charges de Lubormiski ; la fuite seule ti 
jours en sûreté. Lubormiski, l’an 1666, rentre en Pologie, 
rappelé par un parti puissant, à la tête duquel il force Cam 
après divers avantages remportés sur lui, d’en venir à un açé# 
modement. Toujours grand, toujours plein de zèle po 
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à ? 
- ordre : il donne la permission de parler et impose silence...M 
constitutions dy royaume voulant que les lois soient établies #28 
contradicente , un seul membre des diètes peut les dissoudre pétà 
seuls mots, sisfo activitatem. C'est ce funeste privilége do 
nôbles polonais sont si jaloux, qui a causé tous les malheurs 
république. » ( Hést. Univers., tome 42, page 97.) ENUCE 
(1) L'ancienne édition porte que ce fut Gustave qui fit cé t# 
mais à l’article de ce prince on voit qu'il mourut trois mois avast 
23 mai 1660.Morvic, qui place le traité d'Oliva en 1661, dit sat } 
que ce prince mourut avant qu'il fut conclu. ( Note de l'Editeur. ) 
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EPAER échtre lui soit révoqué. fl se retire après cela, et 
RTE Aimiliet 1664, à Breslaw. Casimit eut, dans la 
RWabtrés démèlés avec'la noblesse, où le tert re fut } 

MAT! 48 ison côté. Cependant les Tartares, profitant de 
RUES; Vinrènt , au nombre de tent mille hommes , ra- 


PA Pbdolie et la Volhidié. Les Cosaques se joignirent à 


BAT le royaume dépotirvu de troupes: G'en était fait 
LR ti bi '# SP Jegn Sobieskt, grand méréchal , n'eut entre: 
ER A sauver. Il lève, à ses dépens; une armée de vingt 
r Mines sûr ses terres, et fa mène à l’ennemi. Ce fut 
AE érivit à sa femme: Te! juur, je m’anformerai avez 
EE hommes dans ur cump retranché deoum Podahic, 
DZ rosaque Doroscersko veut ussiéger. Le lendemain et les 
- ge Je ferai des sorties sur les ennemis tJ ‘ai disposé des 
MARS qur lous les passages, et je compte bientôt ruiner cette 
hé. Le grand Condé lut éette lettre, et douta du 

PVependant il fut tel qué Sobieski l'avait prédit. Une 
RAP dura dix-sept jours, (la plus importante et la' plus 
AFiuvent n’a pas duré quatre heures} rendit Sobieski 
Déüfües Tartares, qui laissèrerit vingt mülle hemmes sur 
PB, ét sé retirèrent en désordre pour ne plus reparaftre, 
M de ce fléau, les seigneurs polonais reconsmenvent à 


MRbh' avec le roi. Enfin, l'an 1668, Casimir, las de ces 
Di qu'il voit continuellement renaître ; abdique, le 
Mrihbre, dans la diète de Varspvre, quitte la Pologne , 
Mlétire en France, où le roi Louis XIV, lui donne l’ab- 
FA Saint-Germain-des-Prés de Paris. Modeste dans sa 


M, He voulut pas qu'én lui donaût le titre de majesté, 


D rappelait sa gloire et ses chaînes. L’an 1672. il meurt 
Das, fe 6 décembre, suivant sün épitaphe qu’on voyait 
AA Germain-des-Prés, où l'on conservait son cœur 

D dorés être resté en dépôt dans l’église des Jésuites’ de 
re qu'en 165, fut porté À Cracovie. H avt épous, . 
pds la veuve du roi, son frère, (morté en 1661 ) dont 
HA Lot d'enfants. Les Polonais, à qui jamais on n'a pu 
Met que le divorce fût défendu par la loi divine ; furent 
MAD Is scandalisés de cette alliance, quoique munie d’ane 
pet du saint siége , et ne pardonnèrent jamais au roi 
M épotisé sa belle-sœur. ( C'était néanmoins la sedondg 
rai Égla arrivait sur le trône de Pologne.) Etant en France, 
HAN Müis avant sa mort, Casirhir fit un mariage secret (le 
teMibié 16;2.), avec Françoise Miguot, veuve de Fran 


a 


: UN 
4 

% 
tr. 


,* 30 CHRONOLOGIE HISTORIQUE 
çois de l'Hôpital , maréchal de France, morte en 171m L 
*toire de cette femme est singulière. Elle avait d’abord: été b£ 
.chisseuse à Grenoble, avait épousé Pierre de Portes , trégai 
et receveur général de Dauphiné, ensuite, le maréchal de l'E 
pital, qui commandait en Dauphiné, enfin un roi. Tout & 
dit-on , Jui avait été prédit. On avait ajouté qu'elle mouy 
pauvre ét misérable ; c'est ce qui arriva encore. Car ke ca 
dernier mari, l'avait ruinée. L'auteur d’un ouvrage péri 
.très-connu, dit: faussement que Casimir descendit du tyéai 
Pologne pour se faire moine en France. Mais il rapporte au pu 
-endroit, avec plus de vérité, l’extrait du discours que ce.pets 
fit aux états assemblés, lorsqu'il leur annonça la résolutiég: 
il était d'abdiquer la couronne , morceau précieux, où l’èn:# 
-combien était grande et sûre la prévoyance de Casinrir. s, Je: 
>» vois, disait-il, les malheurs qui menacent notre patrik; 


» plût à Dieu que je fusse un faux prophête! Le Moscovite 
» Gosaque se juindront au peu le qui parle la même Lu 
» qu'eux, et s’approprieront le duché de Lithuanie. Les con! 
» de la Grande-Pologne seront ouverts au Brandebourg, # 
» Prusse elle-même Éra valoir des traités, ou le droit des:'a8ll 
». pour faire la guerre sur notre territoire. Au milieu de #4 
»+ rembrement de nos états, la maison d'Autrichene lajésedu 
æ échapper l’occasion -de porter ses vues sur Cracovie. CHèà 
» de nos voisins aimera mieux s'emparer, à mairt arf 
» d’une portion de la Pologne, que d'attendre de posséé 
» peut-être un jour un royaume que ses anciens priiiéf 
» garantissent des entreprises d’une puissance étrangèmgi 
L'événement ’a que trop vérifié, de nos jours, cette # 
diction. NE . ne” 
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. 2669. MicueLz CoRIBUT WIEÇNOWIEGKI, du sang des 
gellons, fils de Jérémie Wiegnowiecki et de Grisilde | 
né l’an 1638 , fut élu roi de Pologne, le 19 juin 1669, prétés 
blement à plusieurs illustres compétiteurs, du nombre desré 
était Christine , ci-devant reine de Suède. Un gentilhomme à 
connaissait l'incapacité du sujet, ayant voulu s’opposér à son tie 
tion, des Polonais, de l’autre parti, le mirent en pièces à 6 
de sabre. C’est ici l’un des premiers exemples de ces meurtr£s 
souvent renouvelés dans les diètes de Pologne, effets pré 
inévitables de l’absurde loi du Zherum veto. (Williams. ) die 
n’était point présent à son élection ; retiré dans un monastès 
il.en reçut la nouvelle avec une surprise mêlée d’affliction. 


roi Casimir n’en fut pas moins étonné, lorsqu'il l'apprit, Qu: 
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i FA ai e pauvre homme ! ( Fastes de Pologne. y Michel . 
y " a é ‘repentir les Polonais de leur choix, prla | 
pi je idicieuse dont il gouverna. L'an 5671, les 
cp" par le grand duc de Russie, menacent la Pologne. : 
| ul iputilerent la voie de la: négoéiation. pour détour— - 
L: De ME. Leï Cosaques veulent être égaux aux Polonais; ce 
due # leur refuser. Jean Sobieski, chargé de les ré- - 
e par serner. entre eux la division. El les attaque 
ne arache les villes de Bar, de Nimirow; de Bra- 
“ qui est entré le Bog et le Dniester. Le grand 
Lu Frs nel IV, dont les Cosaques venaient de se rendre 
sd @htré l'an 162 , ‘en Podulie, à la tête de cent cin- 
, a# hrtinés, ét prerid' Kaminieck ; ; Capitale de la pro- 
nn | m8 #ptembre, après douse jours de siége, par la ta 
| gouverneur de la place » qui refusa de recevoir les 
se lui envoyait Sobieski. Pour. entendre ceci, il faut 
ment que le Turc se mit en marche vers la Polo- 
RME sel dès-lors menseé par la nation d’être détrôné, 
les bords de la Vistule une armée. de cent mille 
Ex mes (de la -basse-xioblesse; tandis que les’troupes de 
ess  confédéraentlde: leur: eôté sous le général So 
el; à 'instigation: de Crarasski, son: génésab, osa 
tre ils tête de Sobieski et.celle du primats:sans consi- 
| # tre l'armée formidable des Turcs, qui s 'approchaït; 
h M areéi cotnmençaient. déjà à dévaster: la ; Pologne. 
.- dérivée des paris fi ose disipe, Ce dans Jublin” at 
j ga fuite se e. C'en était fait;de la 
LE a Mhicoers nr A eût fait dte-à l'ennemi. :S'étant ms à la 
AMENER il les défait en vingt combats ; et rem— 
x'ifde victoire complète; qui valut la liberté à trente 
FE ml 6 quite emmemaibnt:captifs. Ce fut dans ces entre- 
& er Aa nfileck se rendit; Mahomet détacha ensuite de son 
# es Gt de quarante æiülle homes, sous la conduite du 
ai HT faire 16'siégé.de Léopol, capitale de la Rus- 
“4 “3 ñ Le fit peu de résistance. Michel , apprenant de sa 
pie Sobicski » vainqueur des Tartares:,.favance pour 
1 | hâte de conclure , par le médiation du 
"iape paix: avèé Mahomet, pas devoir le 
AL. à son ennemi:personnel, Ba Le ar le té, ; signé le 
chas , il abahddnne aux Turcs là Podolie avec 
ut à ua tfibut annuel de vingt mille risdales 
VE an Pare la diète de Varsovie; entrainée par 
de Sobieskÿ, conclut à déclarés nutle traité 
à pere recommence avec les Tures. Sobieski va 


à rütranché sous Ja ville de Choczim. Ayant pra 
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reste qe réfugier à Kamivieck. Cette victoiré 
NY ; 
ôu la vdille de la mart du roi. 
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fils, et de N. Zoikiewska, fille du grand-chancelier de. Pals 
fut-proclæné sôi le 2: mai 674, dans une diète où.1L " 
dis çémpetheurs , dant. .lés -priacipaux. étaient; le. ,nmné 
Condé, Le.duc:dé porrahee ‘duc de Neubeu L us 


€ 


rachetes de:sds. deniers les pierréries de la couronne, #R9% 
pour 348 mille florins , de foudér une école militaire 6h dl 
ortifer deux vikles, Sobieski avait alors quaräirie-cing,hne à 
» si le trâne se donnait à l'avantage de La figure, 4 eds. 
» mérité par .det endroit; Eine sHille baute ; an yisage-plemg 
» physionomie noble ét ouverte: c'est son portrait:». C4 
Coyer.) Le grand-visir Kuprogli ayant appris son éls A 
sachant pat expérience à qui.M'aurait affaire ; dénpé ordad 
Tartareé d'entrer en Ukraine, ?t fait. partir doure. millti@ 
saires pour: renforcer leur. armée; Sobieski marche à deu r 
contre. Mais le grand général da Lithuanie, : Paç, dontdass 
sie ne pouvait lui. pardonner sou ‘élection , l’abandonne.#res 
Lithuaniens.; et par cette espèce de défection l’oblige, à safage 
mer dans Bratlau. L'an 1675 ; Kara Mustapha, nouveau gi 
visir, envoie-contre la Pologne. une armée considérait saut 


dérall 
conduite du: aéraskier Ibrahim, beau-frère de Kupragli: 
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ÉMbèbrau het d'aller droit à Sobieski, qu’il pouvait écraser 
“ht RFyDf PO 1 E: : Q e » . L 
| embéd, s'amuse à faire le siége de quelques bicoques sur 
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balihs del'Ukiainé. Ce fut alors que Sobieski dit : Puisqu'i 

Mélbai davantage; je lui rendraï bon compte de su grande 
RE rétent du Jin de Ja campagne. 3} tint parol Le séraskierj 
D PUR: perdu: bien: du tems et du monde, s’avisa enfin de 
D Paièher contre jui un détachement. de tartares , fort supé- 
eu pelite srmée, À la vue de l'ennemi, les Polonais, 
rayés peur eux que pour leur roi, le conjurent de met: 
Eee LBiDS sa persunne-en sûreté : l’ous me méprisertez, leur 
EN je Suivuis vôtre conseil: Le combat s'engage ; douze mille 
D Dis aueui plus de quinze mille tartares jet mettent en fuite 
| Mè le nuit esveloppe de ses ombres. Cette victoire fut sui- 
mis levée: du siége de Tramboulx, que plus de quarante 
ihemmes ; turcs ‘et tartares ; ‘avaient formé, L'an 1676, 
| Siaan: Gobieski est couronné le 2 février; la reine, sa femme, 
Lui vec lui. Ge n’était pas une simple formalité pour 
4 pont büf son époux. « Le cour6nnement pour les rois de 
Mot; est un acté solénnel et'nécessaire qui leur donne 
Mec: de la'souveraineté. L'intervalle. de l'élection: à cette 
ie, iest ue suite de l’interrègrie, qui laisse éncore le 
ement;dansles mains du primat. Le nouveau: roï ne 
Birer son règne que du jour où il reçoit la couronne, et. 
méinäins liées, jusqu’à ne pouvoir signer simplement roi, 
t'il ajonte du». (M. l'abbé Coyer.}1l en est de même 
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Bois des rcines:ew Pologne. Sans le couronnement, ‘elles 
Mic 'jduis des honneurs attachés à lear dignité; et lors 
Midvituhent veuves, elles rdent léur titre et deux mille 
ét rente que la république leër assigne:pour leur dotaire. 
EP poerture de lartänpagne de:r676 , deux cent mille tures 
A per cenrautre Ibrahim ,drt Shattanrou le Diable ; 

FE Xsa is her guenre avec cruauté, paraissent sur les bords 
D cu +" Le roi delPologre , qui n'a que trente-heit mille 
Ba leur éppoier, quoique la république lui en eût pro- 
Mt mille passe ce druve asdez toiñ de l'ennemi ,'et vase 
 . % her pi ‘de Zarawno ; bourgade de Pekutie, dans un 
, OM fontilié par lu: nature. Bientôt il s'y voit presque as— 
tel l'anmiée nurquequi l'entoure. Les Polonais trernblent.. 
fav.-fe pas sauvés ‘leur dit Sobreski, du comp de Foda- 
ES bus: n'élions que vifgt- quätre rmille'‘hommes ? La cou- 
SauR-tlle a ffuibli mme tête ? Les Tures s'efforcent d'approcher 
“Nilibant des tranchées ; Sobieski tâche de les élorgner par: 
'Mitectranthées. C'est peut-être la première fois que deux: 
En ie re capagrie se sont âpprochées ainsi l'une de 

RU Sobeki ,; par sun intrépidité et par la médiation des 
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puissances arnies: de la Porte ; obtient, le à7.dctobre ; ux.A 
de.paix, qui assure à la Pologne les deux tiers de RUkraisehtén 
une partie dé la Podolie, dont Kaminieck fut excepté, L'enissg 
reur Leopold, menacé d’une nouvelle guerre. par le: Ture 9 
1682, sollicitait ou faisait solliciter Les secours.de toutes as pi 
sances chrétiennes. Le pluk prochain: était celui. de la: Foi 
Mais. Sobieski, mécoutent de Léopold, qui lui refusait-la Wl 
de. majesté, refusait à son. tour de s’allier avec lui: Enfng: 
comte Walensiein, secondé: par la reine: qui avait Fraude 
d’ascendant sur l’esprit de son époux ,  l’engage à signer, hé 2 
mars 1683 , une ligue avec: l’empereur. Ce fut le salut, de Fagn 
ire. Apprenant queVienne est assiégée par les Turcs aid 
re .de deux cent mille-hommes , sous. les ordres de Kara-Wl 
tapha, Sobieski vole au secours de la place, suivi de vingt #3 
hommes. qu’il avait laissés à deux cents lieues de lui, s4uslfle 
ordres du grand général -Jnhlonowski. Cette armée le, rejpigemx 
avec,une promptitude qui:étonna les. Allemiauds: et les. Tags 
la cavalerie attirait l'admiration; l'infanterie était moiré bill 
Jante : quelques bataillons: même étaient à peine vêtus. OK fs 
seilla au roi de ne leur faire passer un pont. que-pendaut 15 
Non, dit le-prince; .et lorsque l'infanterie fut en partie :4f 
pont. :il ajouta : Regardes-là bien; c'est.uèe troupe inviacihlei 
fait serment de ne,jamais. porter que les babits de l'ennemi F4 
dernière guerre , ils ffaient tous vêtus à la turque. «. Si ees-fi 
» ne les'habillaient pas, dit.énergiquement un de hos écris 
» elles:les cuirassaient ». Le. duc de Lorraine.vient le jou 
Olle4Brun , le 31 août , avec environ trente mille homm{éé 
lecteur de Bavière l’atiendait, avec un pareil nombre. L-aifé 
la vue. de l'ennemi le Li, septembre, Après avoir. copsidis 
asition:;du haut d’une-montagne, cet homme, dit-il , RAR 
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ant dwwisir, esé mal campé : jé le conneiss c'est un.1e ‘a 
somptueux. Nous.n'aurons paint d'honneur à câtie.affe PRE 
facilité qu'il y aura. d'y séussir. Le lendemain, l'escarinisess 
commence à la painte du-jour. On se bat jusqu’à. l'entrée. dis 
nuit, Tout plie enfiur, tout fuit devant l’armée chrétiesndÿ# 
“Lurcs.läissèrent dans leur camp des richesses immenses. }4m 
de Pologne écrivant à sa femme, lui mande : Vous ne me ii 
pas crique disent les femmes tartares, quand elles voient leurs si 
recenir. sans bulin : Vous n'âtes pas un homme , puisque .vaus:fotil 
les magre vides: car le grand-visir m'a fait son légataire ua 
Goéduit en triomphe à l’église métropolitaine de Vienue, ts 
entpnne lui-même le Te Deum, et reste. prosterné pendant gt 
le-chante. Un prédicateur monte en chaire, et prend'pour Ath 
Fuit homo missus à Deo. L'empereur, par.un-retardemenÿ is 
fecté, arrive de Passaw après la cérémonie. Il s'agissait, porn: 
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mbbirrevee ave le libérateur de Viénhe. Ellese tient, pour 
#wvérémonial, en pleine campagne, les deux priices étañt 
Was A prise €elui qui devait tout à Sobieski , daigne-t-il-y 
But lé rot de reconnaissance. On se sépare en moins d’un 
Mwé'heure, avec un mécontentement réciproque. L'armée 
Lemafis s'était réfugiée à Javarm , et delà à Bude. Sobieski 
Pt à leur poursuite avec.ses Polonais, seuls au commencé- 
octobre. Îl est battu, le 7 de ce mois, à Barkan:, près de 
per un corps de leurs troupes , et obligé de fuir avec tarit 
Lu pce: ion qu'il en perd bientôt haleine, parce qu’il était 
a iort replet. Dans cet état, on le descend de cheval, et 
oi à terre pour le faire respirer. Dès qu'il a repris ses sens, 
Dénde si le prince, son fils, est prisonnier. On le lui amène ; 
Paice du fils rend la vie au père. Il remonte à chexal. Deux 


es 


. vu fs, 1l eut sa revanche au même lieu. Ce ne fut pas néan- 
Mas de grands efforts qu’il remporta la victoire, quoi 
Maermée füt double de celle des infidèles, qui laissèrent 
lice plus de dix-huit mille hommes. Le père d’Avrigni 
Ée tuarante mille turcs et tartares furent encore battus le 
Mäinbre de cette année, près de Tigrotin. L’historien de 
Pine fait point mention de ce dernier avantage. Ce qui 
Mn , c'est que Sobieski n'ayant pu:obtenir de l'empereur 
Mrtiers d'hiver pour son armée en Hongrie , la ramena à 
Des glaces et les neiges des monts Krapach , en Pologne; 
file jour de Noël à Cracovie, où la reine son épouse l’at- 
ski avait sauvé l'empire ; mais il n’avait rien fait pour 
Mugne.. La nation le sollicitait , le pressait de recouvrer 
Btanté place de Kaminieck. S’étant mis en marche, l'an 
Bapour cette expédition, il débuta par la prise du château 
Béawieck qui fit peu de résistance. De là il s'avance vers 
Deck qu'il se contenta d'observer sans oser en faire le 
autre dix mille hommes de garnison , qui défendaient la 
RAisbne armée considérable de turcs s’approchait pour là 
aies Sobieski voulut du moins élever une citadelle contré 
E eeck pour en préparer la chute dans un tems plus favo- 
E KE on vint à.bout en six semaines de tems , malgré les 
RE "Mides ennemis pour le traverser. Prêt à rentrer en cam- 
Elannée suivante, une maladie le retint et le contraignit 
baeitre le commandement de l’armée au grand-général 
SSineki Attaqué par les Tuics dans la forêt Bucovine où 
"nt cagazé, ce général triompha d’eux, le 9 octobre, avec 
‘WN mnée-foit inférieure en nombre , et termina là son expé- 
EM on, 
RTS kan 1686, ne recevant aucun secours de l’empe. 
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reur, était prêt d'accepter l'offre que lui faisait, de Kamimig 
le grand-$eigneur, pour le détacher de la ligue chrétien 
Léopold rompit cette négociation en promettant-à Sobieshielii 
l'aider à faire la conquête de.ia Moldavie et de la Valechié® * 
our rendre ces deux principautés héréditaires danssa méidié 
Le roi de Pologne, préférant à l'intérêt de la patrie cd : 
sa famille ,‘oublia Kaminieck pour se jeter dans la Moldarié-3 
et n'eut presque besoin que de sa présence pour la subiugsaffé : 
Il en fut de même de !a Valachie. Mais cette double, salt : 
quête , que la terreur avait procurée , fut aussi fragile que rat} dit 
Sobieski employa vainement , pour la consolider , les: its 
campagnes suivantes dont la dernière fut le terme de ses exgtliée 
militaires. Les infirmités que quarante ans de guerre, où'1kÿ 
toujours payé de sa personne , lui avaient occasionnées , Fall 
gèrent de résignér le commandement des troupes au grd. 
général pour ne s'occuper que de l’administration intérisies a: 
ouvrage encore qui passait ses forces. Enfin après avoir lag 
l’espace d'environ cinq ans , une apoplexie l’emporta, le 1-58" 
16ÿ6, dans la soixante-sixième année de son âge et la vingt 
troisième de son règne. Quelque tems avant cet aecidentyisés . 
évêque , à l’instigation de la reine, l’exhortait, en lui propoisiéit 
son exemple , à faire un testament. Vous avez fait un ni 
répondit-il ! © MxDICI, MEDIAM PERTUNDITE FENAN {6 
venal. ) O médecins , ouvrez-lui la veine du front pour lit 2080 
son bon sens ! Il s'imagine que les vivants ne sauront point hifi 
ranger sans le consentement des morts. Parlant ensuite pletéiiii 
rieusement , il ajouta : Un testament de ma part ne. serai 
rien. Ne voyez-vous pas que tous les Polonais ont la téte rehéllié”: 
et le cœur corrompu ? Puis-je me flatter de rétablir le bonodirèlt : 
faisant un testament ? Que sunt devenus ceux des rois mes ill 
cesseurs ? Si j'en faisais un , j'embrouillerais davantage les affitt ‘2 
de la nation. Ce prince , te modèle des héros , l'émule et le pie; 
tecteur des gens de lettres , fut plus regretté des étrangers#t 
de ses sujets. Charles XI1 versa des larmes en voyant son tèéé | 
beau , et s’écria : Un si grand roi ne devait pas mourir. Oil 
lit pas qu'aucun polonais ait montré la même sensibilité poelés 
mémoire. 1] avait épousé, le 6 juillet 1665, MaARIE-Casrhi : 
DE LA GRANGE, veuve de Jacques Radziwil, prince de 
moski, palatin de Sandomir , et fille de Henri de la Graf 
marquis d'Arquien , que le pape fit cardinal sur le refus mie 
roi de France lui fit du titre ducal. Cette princesse , après inde 
du roi, son époux, s'étant retirée à Rome, y resta just 
1714 , qu’elle en sortit pour aller demeurer à Blois, où 
mourut le 30 janvier 1716, à l’âge de soixante et quinze anse À 


eorps fut transporté à Varsovie. Elle fit Jean Sobieski ptet 
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Mt ati, cort en 1737 ; Alexandre, mort À Rome, 
Re péié lhabit de'capucin ; et Constantin, avec une 
Eds, muriée, en 1694, à Maximilien , électeur 

| INTERRÈGNE. a 
A mort du roi Jean Sobieski, plusieurs candidats se prés 
pour remplir le trône vacant. Les plus renorgmés furent 
ti LR ques, fils aîné de roi défunt, le prince de Conti, 
penic-Auguste, électeur de Saxe. la haine que l’on portait 
; fit bientôt donner l'exclusion au premier. Les deux 
Arent élus le même jour 27 juin 1697. Conti part de. 
. €) . Ù . ‘ ‘ e Q À 
M3 tte nouvelle, le 6 septembre, et vient mouiller à la 
LR Dantzick le 26 du même mois. Il attend en vain ses 
:qui'lui manquent de parole. la ville et les troupes 
at à son débarquement. Enfin le 6 novembre, il reprend 
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| ge France. 
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US FRÉDÉRIC-AUGUSTE 1e, 
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“ÉDÉAIC-AUGUSTE Îr., életteur dé Saxé, füt cou- 
. L n . | É . | , .. is3 ‘e . 
roi de Pologne, le 15 septembre 1697 , âprës ävoir abjuré: 
Prürisme. Mais sa femme ne le fut point, parce qu’elle 
Mat pas changer de religion. Cependant le nouveau roi 
üniversellement reconnu que Îè 16 mai 1658. L'année 
. A le traité de paix de Carloivitz, où il eñtia, les 


54" 


éiidirent Karninieck ‘ét la Podolie à là Pologne, qui 
Méndünna la Moldavie. Auguste, s'étant depuis ligué avec 
Dtostre Charles XII, roi de Suëde, fait irruption, le 
Mer 1700, en Livonie; Flemïning, son général , met le 
: ant Riga: mais, le 15 mai suivant, il est obli ré de le 
RS approches des Suédois. Chrles XII ,-étafit entré lai 
ES Mivonie, bat les Saxonis, le i9 juillet 1560, près de 
rAROTrès cette victoire il s'empare de la Cürländé, soumet 
Doit la Lithuanie, ct éhtre vittorieux dans Birgen, où 

D UE ns auparavant le czar et le roi de Pologné avaient 
\ ARE ue contre ce monarque. Il s’avance jusqu'à Varsovie 
DEN dot entrée au mois de mai 17 


e - 
a 


L 


L. : à o4, coïnme il eût fait 
Sc khélri. Combat dé Clissow, le 19 juillèt suivant, où 
Cat, andonnés des Polonais, sont mis én déroute par 
SRE Charles XIE, lan 1704; fait assemblér une diète. 
stsovie ; où Frédéric-Auguste ést déposé lé’: 5 février. 

de léve les princes 


à pepe hiois, un pdff dé Säxéns énlèvé, ès princes, 
WE Coéstantin Sobiëskr, ét les conduit à Léipsick. 


Vi. 18 








e moi de prétendre. Le palatin Stanislas Leczins 
faite, de la de l’assemblée de Varsovie, pour tr 


du député, ses manières nobles, son éloquence forte, à 
simple , l’amour patriotique dont les élans échappent mil 
lui, frappent le monarque suédois et fixent son attention. Coé 
ment pourrons-nous faire une élection, dit Stanislas, tandis g: 
les princes Jacques et Constantin Sobieski sont captifs ? — Comm 
délivreru-t-on votre république, répliqua le roi, si on ne fait ja 
une élection ? Dès-lors, le choix du nouveau roi de Pologrs à 
déterminé dans l'esprit de Charles. in 
: STANISLAS Ier. 

= - 4 
1704. STANISLAS LECZINSKI , palatin de Posmanie , hé 
Léopol, ou Lemberg, dans la Russie-Rouge, le 20 octobre 143 
fils de Raphaël Leczinski, pälatin de Russie, et d'Anne J#s 
nowska, fille d’un des plus grands hommes qu’ait eus:la Bo 
. . \ _& 
gne, fut élu roi de Pologne , le 12 juillet 1704 , sur la désgn 
tion du roi de Suéde, par la diète des confédérés. Le. 31 28 
suivant, le roi Auguste, toujours poursuivi par le roi de Sudk 
trompe la vigilance de son ennemi, et rentre subitement. di 
Varsovie, d'où Stanislas n'eût que le tems de se sauver api, 
famille. Au mois de novembre suivant, Auguste se rend.à 6% 
covie ; mais il y resta peu. Instruit que les deux rois, Cha 
et Stanislas, s'approchaient, il prend la. poste, se sauve .pf 
Silésie et la Bohême, et arrive, le 13 décembre, à Dre 
Stanislas, l’an 1705, est couronné, le 4 octobre, à. .Varsaï 
avec CATHERINE DE BNIN OPALINSKA, sou épouse, .en. ff 
sence du roi de Suéde qui assista incognito à la cérémonie, Sch 
lembourg , général des Saxons , continue à défendre son maîk 
Mais il est mis en déroute , le 13 février 1706, par Renscuh 
général suédois, à Frauenstadt. Cette action ruina entièremegé 
parti d’Auguste. Au mois de septembre suivant , Cha 
en Saxe, et soumet, par sa seule présence, tout l’élest 
Auguste s’avoue.alors vaincu , et demande la paix. Elle e&:€ 
clue:, le 24 du même mois, à Alt-Raenstadt. Les prinçipi 
conditions furent qu’Auguste renoncerait à la couronnæ- 
Pologne et à l'alliance des Russes. Le roi exige de. plus, P1 
comble d’humiliation, qu’il écrive à Stanislas. une, lettre. 
félicitation sur son avénement au trône, Mais. la batqllss. 
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Né, Bipnée ile 8 juillet de l'an 1708 , sur les Suédois’ par 

lé ;ichaÿbéa éntièrement la face des affaires en Pologne 
A Gui: Bdbde. Auguste alors désavoue le traité d’Alt-Raens- 
étern Pologne vers là fin d'août, oblige Stanislas à se re- 
Mis Hi Poméranie suédoise, ét se remet en possession du 
“AR dt sit, assemblé à Thorn le 2 octobre suivant , le re- 
ide nouveau pour son légitime souverain par une décla- 

pu rend publique. | | U 


+ 
L'EL â 


à, “+ 
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L'une FRÉDÉRIC-AUGUSTE , rétabli. 

PNR à | : : | st : 

Ta Frédéric-Auguste, rétabli solennellementsur le trône , 
sbattre, pendant quelqués années, les restes du parti de 
% , commandés par le palatin de Kiow. Tous les princes 
| M Ma sétéient cependänt ligués pour partager les dépouilles 
M 0BRies XII, que sa défaite avait obligé d'afler chercher une 
"RE és Turquie. Stanislas, fidèle à son protécteur , quitte 
gte; inondée par,les Russes, pour aller s’opposer au dé- 
Mireent de la Suède, Stralsund, Rostock, Stettin et 

Bbf; furent les théâtres, si non de ses succès, au moins 


| Mmieur. Ne pouvant se maintenir en Poméranie , il passe 


* 


de, et vient à bout d’ÿ étouffer les révoltes naissantes. IL 
die souhaité pouvoir de même rendre la paix à sa patrie 
Me abdication volontaire ; mais sa délicatesse ne lui per- 
M pes de ‘faire cette dérnarche sans le consentement du 
BShbde. Pour l'obtenir ; il part, l'an 1713 , et va trouver 
y'AL à Bender; en Béssarabie. L’inflexible roi de Suède 
Miftènsentir à aucun traité entre Auguste et Stanislas. 
PET l'ayant quitté, traverse l'Allemagne, et arrive, l'an 
“Ru Déux-Ponts, qu'on lui avait assigné pour sa demeure, 
É D ievenus de ce uché. Ce fut là qu’il rassernbla sa famille. 
L.. Peux troubles, l'an 1735 à en Pologne. La noblesse les 
Drm sujet des contributions que le roi Auguste exigeait 
E ibesbins de l’état et la solde des troupes étrangères ré 
EE y dns de royaume. On prend les armes de'toutes parts. 
Raubtdérés ne les mirent bas qu’en 1717. La: mort de 
É Ver HU, arrivée le r1 décembre de l’année suivante, délivra 
ARS ET ennemi qu'il'avait encore, malgréses malheurs, à 
as: Elle prive en même tems Stanislas de son unique 
PAR: France ouvre alors un asile à cet infortuné prince. 
OR Van 1719, le duché de Deux-Ponts, et va fârre son 
LR W éissembourg, dans l’Alsace française. Auguste, la 
 PaEainée, par la négociation du comte Poniatowski, conclut 

PP ki faut: Éléonore, reine de Suède, un traité de paix dont 


ünditions furént qu’elle reconnaîtrait Frédéric-Auguste , 
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_électeur de Saxe, pour roi légitime de. Pologne, que Stapise 
rderäit le titré et les honneurs de la royauté, que toux es 
Éens héréditaires lui seraient rendus., que Les Polonais lac 
corderaïent un rèvenu proportionné à sa dignité,..2i Qué 
partisans reütreraient dans les biens ,. titres, et prérogtih 
dont ils avalent été dépoyiilés pendant les troubles de Léeg 
Mais ce traité ne fut publié qu’en 1720. JL. de esé 
Frédéric-Auguste n'ayant plus d’ennemis au dehors ,,n#€8 
point d’en avoir dans la Pologne. Il eut besoin de toute'sa a 
dence pour contenir les esprits factieux et apaiser les murmsæ 
qu'’excitaient la jalousie des Polonais contre les Saxons , 4f2 
inirpitiés des différentes sectes qui partageaient-la Pologne, 4%: 
vit mémedbligé , l'an 1726, de s'opposer à l'élection que de 
blesse dé Curlande avait faite de Maurice , comte de Saxe à 
fils, pos leur duc. Une mäladie emporta ce monærçqua.n 
ar. février 173%, à Varsovie, dans le tems qu'il se prépa 
faire un voyage pour les bes ins de l’état. Îl fut plus ragrai 
des Saxons qu’il avait ruinés pour acquérir le royaume 4 nd | 
logne ou pour s’y maintenir, que des Polonais dont. Ni 
acheté les suffrages à prix d'argent, et payé les autres see 
: ee . : " # Là : à 
par de grands bienfaits. ( Voy. {es électeurs de Saxe.) .…. ;#: 
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L , INTERREGNE. il 
‘A la nouvelle de la mort de Frédéric-Auguste , Sjanis 
part de Chambord , où il résidait depuis 1725 , pour la Polshe 
arrive, le 8 septembre 1733, à Varsovie, et le 12. du. 2 
mois il est:de nouveau proclamé roi par la diète , à l’unapiaié 
L'impératrice de Russie envoÿait cependant un corps de. MR 
mille russes, commandé par Lasci, pour faire élire. dé 
Pologne le nouvel'électeur Re Sâxe. La diète, à leur. 3ppeb@l 
se dissipe, et Stanislas, avec.une partie de ceux qui lui. état 
attachés ,.se retire à Dantzick. Une faction, à la tête de baqué#i 
était le prince Wieçnowiecki , s'assemble près de: Praages 2 
proclame rai, le 5 octobre 1733, Frédéric-Auguste, filas: 
roi défynt. Ce prince est couronné, le,17 janvier 1744 , dm 
son épouse , à Cracovie. L'armée des Russes , au mois de {és 
suivant, vient assiéger Stanislas à Dantzick: il s'y défend. 
ace de six mois en héros. Les ressources lui manquent, à la. : 
rès de tomber entre les màins des Russes, qui avaient 1x8 
tête à prix, il s'échappe au commencement de juillet, et:pa#s 
à la faveur de plusieurs déguisements, en Prusse, à.tras 
mille dangers. Après un séjour de près d’un an à Kwnighes 
il revient en France au mois de juin 1736. ( Voy. Staniabs 
duc de Lorraine. ) | | MU 
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RAD. ÉPRÉDÉRIC- AUGUSTE JL. | 
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iFYoujours un parti puissant qui, ayant reçu des mor- 
Line da roi Auguste, murmurait contre le gouvernement. 
Eu fugitif , apprenant qu'ils étaient prêts à prendre les 
M éxhorta , par une lettre très, touchante «et très affec- . 
MT iiier sa résignation à la volonté divine. Le règne de 
PR fut une suite continuelle de contradictions et de tra- 
Jamais les diètes ne furent plus orageuses, plus impor- 
tr les objets différents de leur convocation, plus inutiles 
Métement de leurs membres et leur rupture précipitée, 
Mis le gouvernement du roi Frédéric-Auguste II. On vit 
Dinës se déchirer avant ladiète générale; on vit des diètes 
ho: rpas possible d’élire un maréchal ; on en vit où les 


à 


‘ Né | èrent, où le sang coula avant même qu'on eût a 1= 
ue affaire, et jamais on ne connut mieux le danger da 
EN veto. (Hist. Univ.) Les dissensions qui troublaient la Po- 
LS: ‘TVR : ? 

MGignt néanmoins un bon effet ; ce fut d'empêcher la na- 


MA brendre parti dans les guerres de ses voisins. En vain 
| Lui e qui s'éleva pour la succession de l’empereur Charles 
LL Érdissaires de la reine de Hongrie, ceux du roi de 
PP ceux de la Bavière et ceux de la Saxe, prodiguèrent-ils 
M; les promesses et les menaces , pour attirer la Pologne 
M dé ces partis. Jamais ils ne purent la réunir en 
Wahcurie: des puissances belligérantes, et le résultat des 
RES . qu'on tint à ce sujet , fut toujours de garder laneu- 
RE féute de pouvoir s’accorder. Tandis que le royaume 
“rte Pologne ‘était dans la plus grande confusion à cause 
Riou des nonces pour la diète extraordinaire, le sénat 
PM mort de Frédéric-Auguste IT , arrivée à Dresdele 5 oc 
3: Ce prince, à la paix d'Hubertshourg, conclue Île 15 
RU li même année, étäit retourné dans son électorat, d’où, 
: SA lupitravant, l’invasion du roi de Prusse l'avait obligé 
4 unir pour se retirer en Pologne. Son autorité peu res- 
| Pr dns te royaume par la constitution, yÿ devint moins 
| nr eus éhoore par ses malheurs. ( Voyez les électeurs de 
Robe:  INTERREGNE. 
SMART. . 
ed@nquvel électeur de Saxe, après la mort de son père, écrit 
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au primat et au sénat de Pologne , pour demander la co rois à : 
Mais, au milieu de ses espérances, il meurt de la petite-véñilé 


le 17 décembre de la même année 1763. Le prince Xavier ,tes | 
































frère, se mit ensuite sur les rangs. Mais ses vues furent à 
sées par l’impératrice de Russie et le roi de Prusse , qui 
certèrent pour faire élire un piaste. On tint, dès le mois dti 
vrier 1764, des diétines, dont plusieurs furent très tumgh: 


tueuses. Celle de Graudentz le fut par dessus toutes. Ut & 


+ RRETSE 


de troupes russes, que la czarine avait envoyé dans cette # 
sous prétexte de garder un magasin qu’elle y avait établi’; É 
casionna une querelle qui coûta la vie à quelques personndhs 
diète d'élection s’ouvrit le 27 août 1764 , et, le 6 septemihré 

N , . . 2 | LA hé, 
nouveau roi fut élu avec une unanimité très rare dans les spa 
de la Pologne. | + fi 


STANISLAS-AUGUSTE. .: « 


1764. STANISLAS-AUGUSTE, grand-panetier de Lith 
né le 17 janvier 1732, de Stanislas-Cioleck, comte de Foi 
towski, grand-trésorier de la couronne de Pologne ,:# 
Constance Czatotinska, élu roi de Pologne le 6 sept 
1764, fut proclamé le lendemain, et couronné-le 25-ne8it 
bre suivant. Huit jours après son élection, (le 14 sept we 
les ministres du roi de Prusse lui présentent, de la part dis 
maître, uñh mémoire en faveur des Dissidents; c'est ainsi: 4 
nomme en Pologne tous les Chrétiens qui ne: sont pæif 
communion romaine. Semblable mémoire présenté le As 
même mois par, les ministres de Russie. L'affaire est : rcwle 
à la diète prochaine. Elle se tint, l'an 1766, à Varso Fa, 4 
rois d'Angleterre, de Danemarck, de Suède et de Pl 
réunis à l'impératrice de Russie, y demandent, par: 
ministres, que les Dissidents soient égalés au reste des citpfiR 
La demande est rejetée. Les Dissi dents , l’année sutÿ M À 
forment une confédération entre eux, pour assucer l’efté : 


. leurs prétentions. Les Catholiques se confédèrent de ll 

our les traverser. Nouvelle diète qui s'ouvre le 5 oi abals J 
a même année 1767. Le prince Repnin, ambassades” 
Russie, fait entourer la ville par ses troupes, et le 5 
même mois, les évêques de Cracovie et de Kiovie sont F4 
par ses ordres, pour être transportés en Russie. Plutee | 
sénateurs essuient le même traitement. Le 21 du mois su 
l'affaire des Dissidents est terminée à leur avantage. Plesgs 
magnats et autres nobles réclament contre la violence dont if 
avait usé à l’égard de la diète. Le maréchal de la confédératisn 
de Lithuanie proteste contre tout ce qui s’est passé: ou s8 


\ - 
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uence des troupes étrangères ; il sert incon- 


pour,se mettre à l'abri de toutes poursuites. IL avait 
démarche, tous ses 


5; L 
y 


wcune part à la protestation du maréchal; et continua 


tsar  , . : e , 
"A dernière séance. En terminant cette assemblée, on dé- 
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édite, toutes les petites associations. Le calme paraissait 
Dar la diète. Mais il ne tarda pas à être troublé. Les 
Mraüons particulières se renouvelèrent, les unes formées 
: à Dissidents , qui se plaignaïent d’être vexés par les Catho- 
En, les autres composées de ceux-ci pour réprimer les vio- 
jusqu'alors inouies , qu’exerçaient les Russes. La pre— 
M, et l’une des plus considérables, fut celle de Bar , en 

M. Elle portait cette devise sur ses drapeaux: Pro religione 
Me. Elle attaqua les troupes de la couronne en Podolie, 
Len fuite le commandant, après leur avoir débauché deux 
Dommes. Chaque jour vit bientôt paraître des manifestes 
R'nar les confédérations, et des contre-déclarations au 
DD roi. Les troupes polonaises refusaient de combattre 
Bédérés quand elles les rencontraient. Souvent elles pas- 
Us leurs drapeaux par régiments entiers. Au milieu des 
Met des massacres qui désolèrent la république, il ne 
Eéas, dit M. Williams, qu'il y ait eu une seule goute 
DR répandue dans un combat entre les troupes nationa- 
LS confédérés; ce qui montre, ajoute-t-1l, que la nation 
A'était favorable aux confédérations. Mais il se passait 
ERe vo jour sans qu’il y eût des escarmouches entre les 

et les confédérés. L’animosité était devenue si grande 
PS, deux nations, que les simples particuliers en venaient 
D 0Ds par-tout où ils se rencontraient : chaque jour pro- 
M des meurtres et des cruautés abominables. La plupart 
RAïédérations n'étaient pas’ moins ennemies du roi que 
Res. Un de leur parti pilla et brûla la ville de Zaleswick, 
De Mortifier ce prince, qui avait pris beaucoup de peine 
se: it différentes manufactures. La confédération d’Halics, 
. padée par le staroste Potocki , avait mis sur ses drapeaux 
| NX rouge avec cette devise : Victoire à l’aide de cette 
Dre, Yesman ; colonel russe, battit Potocki, et le poursuivit 
x Mo davie, où il entra lui-même. Le prince moldave 

é'pathä de Chioczim lui représentèrent, qu'en entrant sur 


CEE 
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les terres du grand-seigneur, il enfreignait les trnités. Lé 4. 
. . ,° . . _ | ‘+ “UE $. 
queur répondit qu’ils les avaient enfreints eux-mfines én és. 
nant retraite aux vaincus. Bientôt après on vit paraître (le SRE 
tobre 1768) un manifecte de Mustapha IT, par. lequeWifon 
clarait ) uerre.à la Russie. Le roi Stanislas Auguste: 
traité avec le plus injurieux mépris. L’impératrice Cathersen 
répondit à ce manifeste par un écrit où elle justifiait sa-68n 
duite, et finissait par déclarer la guerre aux Turcs. Ok 


Bu: 
+: Ps, 


alors , d’un côté, arriver en Pologne de nouvelles troapèsii 
voyées par la Russie, et de l'autre, des Turcs se joindre" 
confédérés. NS | | HAT 

Bicntôt les confédérations désunies entre elles se disputiés 
la prépondérance. Les maréchaux Sziananski et Malezeuk HO tte 
vinrent aux mains à la tête de leurs troupes, entre Gné4 #7 


‘Tremesen. Le nom de confédéré devenant odieux, les tb985 
LR 
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aucune part aux troubles de la Pologne. Mais, en 1371, #2 
commencèrent à faire avancer leurs troupes sur les terr#"2R 
la république. Une partie des Prussiens alla camper sq 
murs de Thorn, et l’autre occupa le palatinat de Posuitss 


Ré" ” 


Les Autrichiens pénétrèrent dans celui de Cracovie et da 


mr nt. 
district de Sandomir. Les généraux des troupes de ces 
puissances ne dissimulèrent pas les prétentions dé leurs ma 
sur quelques parties de la Pologne. Les rebelles s’en pi 
au roi. N'ayant pu réussir à le faire déposer, ils osèrent at 
sur sa personne. Le monarque, retournant le soir à son pi 
le:3 novembre 1771, son carosse est tout-à-coup attaqué 
l'obscurité, au coin d’une rue de Varsovie, par six honités 
à cheval, qui, après avoir tiré sur la voiture, avoir fait : 
prince deux blessures à la tête, et lui avoir tué ou blessé @x. 
gereusement ses heiduques et ses pages; l’enlèvent et l'es 
mènent hors de la ville, en le faisant marcher à pied entre.dèf 
cavaliers qui le tiennent par la main. En traversant un'de | 
ils se demandent plusieurs fois s’il est tems d'immolé # 
victime. Trois fois Stanislas- Auguste vit les sabres levés st 
tête. Ils le conduisaient à Modzin ; mais les cris continuéls @ 
Russes qui cherchaient le roi, et le bruit du canon les &y 
déconcertés, ils prennent la fuite, et laissent le monnaie 
entre les mains de Koscinski. Cet officier, touché de cotibiée 
sion, descend de cheval, se jette aux pieds du roi, lui demie 
pardon et le mène , à travers une forêt et des marais,.# #4 
moulin, d’où il fut reconduit à Varsovie, par des troupes. EN 
général russe, qu'il avait fait avertit, + 
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melique les cours de Vienne et de Bettha-sheni- 
lent qu'elles avaient de démembres kg Bulobne. 
Pré: dès l’année précédente ; avait ealeyé de la 
: sgss ‘plus de douze mille: familles, et kfvait en 
Maude: les sables stériles et déserts de ses pays héré- 
Méibrebatinuait de lever des contributions excessives dans 
sue: golonaise; il avait établi autour des villes de Dantzick 
Méhupn:, des douanes , où l’on percevait des droits exor- 
Pigniontes les choses nécessaires à la vie ; ses’ officiers 
he cle force les jeunes gens capables de porter ‘les 
Mb bes, autrichiens se .comportaient Avec plus de. modé- 
dielle rsaisirent à la vérité, le g juin, es sahinesgoyales 
Mmentun.des: grands revenus dé la couronne ;#hais ils 
acent pas les magistrats. des lieux’ dont ils se réhdirent 
à prêter serment de fidélité à l’impératrice reine. Le 
M bobre , les ministres de Pétersbourg et de Berlin dé- 
hé poi et au sénat, par un manifeste, que leurs souverains 
M Sc shaient déterminés à faire valoir d'anciens ‘droits sur 
gré des domaines de la république. Le 26 du même 
ntoyé de l’impératrice reine fit la même déclaration. 
Marpuissances spécifièrent ensuite, dans des mémoires 
bre , les cantons qu'elles voulaient s'appréprier en 
Pocleurs droits préteñdus, et commencèrent par en 
Mc pssession. Le roi et le sénat de Varsovie publièrent, 
Moinbre, une contre-déclaration qui excita d'autant plus 
Minion des trois cours, qu'elle faisait une impression 
Dire dans le public. Ces trois puissances demandaient la 
Bon d'üne: diète nationale. On différait de la. convo- 
| Pin is les alliés profitèrent de ces délais pour rapprocher 
(ientre les cordons de leurs troupes. La diète, enfin, 


A dE 


0 uns ‘æxception en faveur des villes de Dantzick et de 
D ; qui : 
ni rYarmieet cette partie de la Pologne et de la Posnanie, 
FPS, trouve.entre la Poméranie et la rivière de Nottée ou 
:Kesra.. Le lot de la maison d'Autriche, fut toute la rive 
dvoite: dela: Vistule , depuis Biala jusqu’au confluent de la 
Vu. | 39 
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Viexpz dans la Vistule, les palatinats de Lublin;: de Bebe otidf 
Russie, et une partie de la Podolie jusqu'à Karinieck:-Bés 
Ja Russie eut, son partage, le palatinat de Eivonies ÿ 

lus grande partie de celui de Polock, les palatinats-entiagi 
WWitebs et de Msicislava, et partie de celui de Minsk::Ge #03 
pas assez au gré des puissances alliées, de démembrer la D 

e; elles voulaient encore .chapger sa constitution 
Aqu'elle était réellement vicieuse, et qu’en plusieurs poiitetll 
avait besoin de réforme. C’est à quoi elles enjoigmirent à lsdilil 
de travailler, Mais comme cette assemblée, dont la durétail 
_ fixée à six semaines était sur le point de se séparer ,.on non 
parmies nonces des commissaires pour cette opérationtiéé 


les occhpa durant tout l'hiver de 1773 à 1774, ‘et une parie 
de l’été suivant. Le résultat de leur travail fut l’établisseirient 


. 
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d’un conseil permanent , présidé par le roi et composé dertisis 
évêques, auxquels sera toujours adjoint le primat , dé edh 
conseillers séculiers de l’ordre des sénateurs, de. quatre:#ifl 
 nistres, d’un maréchal et de dix-huit conseillers de Fenié 
équestre. On laisse au roi la liberté de convoquer les dibiséi 
son nom doit paraître à la.tête de toutes les ordonnaïicsi 
il-peut donner audience aux ministres étrangers; mais'fl:4 
eut rien conclure sans le concours du nouveau conseil Os 
ui Ôte le pouvoir de nommer les évêques , les pehtissr le 
ministres, -à moins qu'il n’y aït une nomination de.trois juje® 
roposés par le conseil permanent. Dans ce cas il pourra.chotss 
Eur des trois candidats. Lés biens royaux ne seront plwsàs 
disposition. Les Dissidents sont exclus du conseil permanent: 
et la religion catholique sera toujours la religion dominante 
ue le roi.sera tenu de profésser. re Te 
Telle fut la constitution de la Pologne jusqu’en 1792! qu 
l'impératrice de Russie fit entrer ses troupes, au mois de mas 
dans ce royaume. Gagné par Catherine , le comte Félix Potoch 
se mit à la tête de la confédération de Targowiz; le roi fa 
obligé d’y accéder: le second partage annoncé en avril 1793 eæ 
son effet en juillet, et en novembre suivant le prince Repni< 
remit à Stanislas une lettre de Catherine, portant que « l'effe 
» des arrangements pris par elle devenait la céssation de l'au- 
» torité royale en Pologne; qu’ainsi, on lui donnait à juge 
» s’il n'était pas convenable qu’il abdiquât formellement: - 
Stanislas , en effet, cédant au vœu de l’impératrice, signa l’at#l 
.d’abandon d’un trône qu’il lui devait , et qu'il ne put ni défer 
dre ni conserver. Ce prince , que Paul Ier. appela auprès de her 
et qu'il dédommagea par tous les égards dus au malheur, mom 
rut à Pétersbourg , le 11 avril 1796. Capable de se faire aint« 
dans la société privée, il était peu propre à commander = 
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home ps et à:les défendre. Instruit et spirituel, il it et 
Myiait les sept principales langues de l’Europe. Tel fut le sort 
Air Pologne, et celui de Stanislas, à ui T'impératrice , en 

de son voyage en Tauride, avait donné les espérances 
R itiusés, jusqu'à lui promettre. de faire déclarer le 
Joseph-Puoniatowski, son neveu, héritier du ÿrône de 


Blgue:. Toute l’Europe connaît le fin de ce dernier prince, 


sù “# nd % C3 


Da pent au passage de l’Elster, en 18:13, dans la cam e dé- 
us wwe de Russie. Depuis la mort de Stanislas susqu'en 181 5, 
nrvlogne , démembrée, passa sous la domination de la Prusse, 
jMfäatriche , de la Russie et de la France, qui. en fit la con- 
Fa:qu'elle à conservée jusqu’en 1814. US 


His. ALEXANDRE PAULOWITCH.. 


S ALEXANDRE PAULOWITCH , empereur de Russie, fils 
WPaul Ier, après avoir vaincu Napoléon dans la campagne 
h£, et reconquis la Pologne, prit possession de la partie 
byaume réunie désormais à la Russie, et en fut élu roi le 
4815. ( Voyez Les empereurs de Russie.) | 
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La - Curlande, en. latin Curonia , faisait autrefois partie : 
la Livonie, dont elle est séparée par la Duna. Elle en fut dé 
chée lorsque Gothard Kettler, maître des chevaliers T'euto 

ues de Livonie, après avoir embrassé le Luthéranisme, cédss 
droits et les privilèges de son ordre, avec la ville de Ris 
capitale du pays au roi de Pologne Sigismond- Auguste f 
prince érigea la Curlande avec le Sémigalle en duché, pa 

être possédés par Kettler et ses descendants , sous la protectis 
‘ de la Pologne. Goldingen est la capitale de la Curlande}/. 
Mittau celle du Sémigalle ; mais cette dernière ville est La rés 
dence du duc. | ,_m 


GOTHARD KETTLER. 


1561. GOTHARD KETTLER, d’une maison illustre du duel 
de Berg, nommé duc de Curlande en 1559, en reçut l'invest 
ture du roi Sigismond-Auguste en 1561. Il demeura neut 
et vécut en paix au milieu des guerres de la Pologne avec 
Suède. On met sa mort au 17 mai 1587. 11 avait épousé, l” 
1566, ANNE, fille d'Albert, duc de Mecklenbourg-Schwes 
(morte en 1602) dont il eut deux fils et deux filles. Les print 
sont Frédéric et Guillaume ; les princesses, Anne, mar 
Jan 1586, au prince de Radziwil, et Elisabeth, alliée; 
1595, avec Adam-Wenceslas, duc de Teschen, en Silésie. 
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bh Lo ci 
éme  FRÉDÉRIC. | 
| | he. Fénénic, fils de Gothard, lui succéda dans le duché 


arlande. Il seconda la Pologne contre la. Suède ; mais il 
. Fat trouva mal , et courut risque de perdre ses états. Frédéric 
'iéurut , lé 17 août 1641,sans enfants d'ELISABETRH-MADE- 
LENS, son épouse, fille d’Ernest-Louis, duc de Poméranie- 

"- Wolgast. 
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GUILLAUME. 


. 1641. GUILLAUME, succéda, dans lé duché de Curlande , à 
Frédéric, son frère, auquel il survécut à peine deux ans , étant 
mert en 1643. Il avait épousé SoPH1£, deuxième fille d’Albert- 

_ Frédéric, duc de Prusse et marquis de Brandebourg et de 

. MarisÆléonore de Clèves, sœur aînée de Jean-Guillaume, 

. dernier duc de Clèves, Juliers, etc. De ce mariage sortit un 

ôls qui suit. - 


D, ren, JACQUES. 


LEE TE Lo | 
M ‘464. JacQUuES, né l'an 1610, hérita de Guillaume, son 
‘ré du duché de Curlande. Pacifique de son caractère , il 
M, à l'exemple de son père, se ménager entre la Suède et 
LS Mlogue, par une exacte neutralité ; mais il n’y gagna rien. 
ie énédois ‘enlevèrent dans Mittau , l’an 1658, et le retin- 
ER frisonnier à Jwanogrod jusqu’à la paix d'Oliva, conclue 

2 ds: NN , » s 
“fo. Jacques mourut le 31 décembre 1682, et non pas 
We, comme le marque Moréri. Il avait épousé, le 30 sep- 
hre::645, LouisE-CHA RLOTTE, fille de Georges-Guillaume, 
: pur de Brandebourg , dont il laissa Frédéric et Ferdinand 
| “fWiivent ; Alexandre, tué au siége de Bude en 1686; et 
Mme-Amélie, femme de Charles, landgrave de Hesse-Cassel. 
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- Mdac Jacques avait eu trois autres enfants décédés avant lui , 
: - 6e Charles-Jacques , né l’an 1654, mort à Berlin en 1677 ; 
| cwmise-Elisabeth , femme de Frédéric de Hesse-Hombourg ; et 

Sophie, abbesse de Herford. | 


jh, -,: . FREDERIC-CASIMIR. 
he . FRÉDÉRIC-CASIMIR, succéda au duc Jacques, son père. 

“ourut le 22 janvier 1698 , à l’âge dequarante-huit ans, étant 
|: Mémh650o. 1l avait été marié eux Lois, 1°, lan 1675, à 
SRRGAMÉLIS, fille de Henri, comte de Nassau-Siégen, 
More en 1688; 2°., l'an 1691, à ELIsABETH-SOPHIE , fille 
Frédéric. Guillaume, électeur de Brandebôurg. Du premier 
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lit il laissa Louise-Amélie , mariée, le 6 mars 1703, à Frédéiem#, 
Guillaume, prince de Nassau-Siégen;. du deuxième vint 2 
9 juillet 1692, un fils qui suit. Élisabeth-Sophie, de x a: 
femme de Frédéric-Casimir, lui survécut et prit une destées 
alliance, le 30 octobre 1703, avec Christian-Ernest, mi 
de Brandebourg-Bareith , et une troisième, le 3 juin’ 714 
avec Ernest-Louis, duc de Saxe-Meinungen, ct] 
FREDERIC-GUILLAUME. 

1698. FRÉDÉRIC-GUILLAUME, fils de Frédéric-Casimir, mmé : 
le 19 juillet 1692, lui succéda sous la régence de Ferdmpèdl 
son oncle. Son pays souffrit beaucoup de la part des Suédk T4 
des Polonais et des Moscovites, qui s’en emparèrent tour-à<tolts 
Ce prince mourut le 21 janvier 1711, sans laisser d'enttemmgét 
d'ANNE IvVAnOvKA, fille du prince Ivan, son épouse, qi: ri 





survécut , et monta sur le trône de Russie. :, 0 18 ml 
Ferdinand Kettler, deuxième fils de Jacques, duc de Can 
lande , après la mort du duc Fréderic-Guillaume, son nerve" 
voulut se mettre en possession de la Curlande. Mais le cam 
Pierre le Grand, sous prétexte d'assurer le douaire de ls es 
chesse Anne , sa nièce, envoya des troupes qui s'emparèreit= 
Mittau. Ferdinand en demande en vain l'investiture à 48 
publique de Pologne. Elle différa toujours dans la vus“ 
réunir Ja Curlande à la couronne. Un réglement fait dans 2 
diète tenue en 1689, l’autorisait à faire cette réunion. À pes 
tait en effet que lorsque le fief de Curlande viendrait à vagts#+ 

il serait réuni au royaume et réduit en palatinat. 

Ce dessein ayant éclaté, l'an 1726, les états de C er: 
s’assemblèrent et élurent , le 28 juin, pour successeur de Fa" : 
dinand , le comte Maurice de Saxe , fils naturel du roi. de PA ee”. 
ogne et de la comtesse de Konigsmarck. Cette élection #%% 
également réprouvée par la Russie ç et la Pologne. La duchesti.… 
douäirière, Anne Ivanovna, qui l’avait procurée dans lPesgs£#: 
rance d’épouser le comte, la soutint de tout son crédit. IS 
alla même à Riga et à Saint-Pétersbourg solliciter en faveur. - 
Maurice. Mais s'étant depuis aperçue d'une infidélité qu'il'Èmk 
avait faite, elle l’abandonna, et travailla à faire tomber le dgi. 
ché sur la tête du prince Menzikof , favori de Catherine , : 
pératrice de Russie. A 


L'an 1727, Menzikof envoie huit cents russes ‘en. Curlaade 
qui investissent et assiégent le palais du comte à Mittau.. Ma 
rice se défend avec soixante hommes, de manière qu'il ebg= 
les Russes à lever le siége. La Pologne cependant arme de 55% 
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de .comte ‘retiré dans l’île d'Usmeitz,, fait tête avec trois 
pihoimmes à quatre mille Russes qui veulent le forcer. dans 
ae t rité: Le général russe désespérant d’y réussir, substitue 
tie à la force et tente de surprendre le comte dans une 
H Dee Jostruit de ce complot , Maurice le fait rougir de sa 
Pa, rompt la conférence et passe dans l’île de Memmel , 
Dtadant.de ses sujets des secours qui ne viennent point. Enfin, 
Mbgé de. céder à la force , il quitte, au mois d’août, la Cur- 
Fndg. pour retourner en France d’où il était venu. 





















gore r re ei. | ee 
“ti ten 1737, le duc Ferdinand meurt à Dantzick sans laisser 
 Vohièhté mâles. Il était convenu entre la Pologne et la Russie 
ee :cas avenant, le duché de Curlande et de Sémigalle 
- “iiéherait sous l’obéissance de la Pologne. Mais la czarine 
} Mpervint à faire élire duc de Curlande, le 13 juillet, JEAN 
pit de BIREN, son favori, petit-fils du premier palfrenier de 
“Ses: duc de Curlande, qui avait pris en entrant à la cour de 
Mile nom et les armes de la maison des ducs de Biron en 


Sd Son élection forcée fut confirmée le 17 juillet par le roi 


da: je ; et il prit possession de ses états sans contradiction 
SMsté., mais non toutefois sans murmures secrets. La no- 
Si curlandaise avait été jusque-là très-remuante , et sur- 
h.. tt Aibre dans ses discours. Le nouveau duc trouva, dit 
imte dé Manstein , un moyen tout particulier d'arrêter 
éeurs. Ceux qui étaient convaincus ou soupçennés d’en 
Mr tenu, étaient arrêtés par des gens masqués, jétés däns 
"“gipoiture couverte, et transportés en Sibérie. L'an 1740, 
paladh mont de l’impératrice Anne, Biron étant tombé dans 
L' iiagräce, fut arrêté la nuit du. 19 au 20 novembre , par 
LL. à La princesse Anne , mère du nouvel empereur Ivan VI, 

E Wierié au château de Schlusselbourg, puis exilé en Sibérie, 

divan VI, czar de Russie. ) . 

a Es ANSE D » les. états de Curlande regardant l'exil de Biron 
| panne mort civile, le raient de la liste de leurs dues, 
Min recommandation de la princesse, mère du czar, élisent, 
aix unanime , à sa place, Louis-Ernest de Brunswick- 
Main, beau-frère de cette princesse. Après cette élection, 
B,Bavniént une députation solennelle au roi de Pologne pour 
S&ts demander la confirmation, et le supplier d’accorder au 
ag md | l'investiture du duché de Curlande et de Sémigalle, 
| fref,, Mais la révolution qui arriva peu de tems après 
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L’an 1758, l’impératrice de Russie, Efsabeth, a 
claré, par son ministre , aux états de Curlandé que JS 
raisons politiques, elle ne permettrait jamais au duc défi 
ni à sa postérité mâle de sortir de son empire , ils députfi 
roi de Pologne, M. Schepping, pour lui représenter que, 
cette déclaration , ils doivent regarder comme vacant lé’. 
de Curlande, et cela avec d’autant plus de fondement; 
jamais le duc de Biron n’a résidé parmi eux, ni reçu 
serment de fidélité. En conséquence ils supplient sa rhajèsté 
leur donner pour duc le prince CHARLES- CHRISTIAN , 34 
troisième fils. Le roi, de l'avis du sénat, déférant à leur à 
mande, investit ce prince du duché de Curlande et de: 
galle, par son diplôme du 8 janvier 1759, revêtu. du sceiil 
la couronne et de celui du grand duché de Lithuanie, Cie 
Christian, aussitôt qu’il eut reçu l'investiture, adress 
régence du pays les lettres réversales, qu’elle Favait obkg 
promettre avant son élection; lettres par lesquelles ils sl 
geait à maintenir en Curlande, la confession d’Ausboëng 
manière à ne jamais permettre aux Catholiques d'y faife Bis 
cice public de leur culte. Tout étant réglé à la. satisftl 
des états, le nouveau duc partit pour Mittau, d'oùll 
reridit à Saint-Pétersbourg , afin -d’y consommer: ce ‘qui ill 
à décider par rapport à la levée du séquestre du duc 
aux moyens de pourvoir d’nne manière convenable les:#niil 
de l'ex-due de Biron. Mais la fortune n’avait pas absndié 
ce dernier sans retour. Lu, 
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L'an 1763, le duc de Biron, rappelé de son exil: par La 24848 
velle impératrice de Russie , Catherine IT, est remisenf cskeëll 
sion du duché de Curlande, le 22 janvier, jour de son evtséi 
solennelle à Mittau. Le prince Charles, soutenu par ubie gs à 
des nobles de Curlande , proteste contre la nouvelle pri&ti 
_ possession de Biron, et se maintient dans le palais ducat rtf 
Mittau, contre Tes troupes russes jusqu’au 27 avril:de la slt) 
année. Mais, ne recevant point de secours du foï', son bises 
il abandonne la Curlande et retourne à Varsovie. Le 1tr, just? 
suivant , le duc de Biron , toujours soutenu dés Russes ét: ne: 
uyé d’un conclusum de la diète de Pologne du 30 juin pété 
dent , se fit prêter le serment de fidélité par les Cutlatidaié : 
Le sénat de Pologne le confirma , l’année suivante |; daäni?@a ! 
duché. Le 31 décembre de la même année, lé roi Stanislas Fi 
donne à Pierre de Biron l'investiture de la Curlande et du'$é 
migalle, pour lui et pour le duc Jean-Ernest , son père: La y6- 
blesse de Curlande, attachée au prince Charles ; refuse de Res : 


reconnaître, et fait citer, lan 1765, le duc de Biron , père, 
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de ‘rélation , établi à Warsovie, pour répondre sur 
75 9 | P 

is: d'accusation. Ce tribunal s’ouvrit le mercredi 30 oc- 
a présence du roi , et ne fut fermé qu’au bout d’un an. 

Pénsgortit aucun jugement définitif. La noblesse de Cur- 
RSR par L:Crarine, :s'ét-désistée à la fn, et à 
érii. de rentrer sous l’obéissance du duc de Biron. Ce 
té}: «octogénaire remit , l’an 1769 , les rênes du gouver- 
uk d:son fils aîné, et mourut , l'an 1972, à Mittau, le 28 
bpe., à l’âge de quatre-vingt-deux ans. Il avait épousé, 
22: BENIGNE GETTLIEBE de TROTTA , dite de TREYDEN, 
k lerre qu sui arles-Ernest, marié avec une 
eut F q t, Charles-Ernest, 
blseïde Poninski; et Hedwige, mariée, en'1761 , au ba- 
demandre de Tscherkassow, chambellan de l’impératrice 
isie. pr “£it eo LS 7 OR , 7 ° . 
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D PIRRRE, fils aîné du duc Jean Ernest de Biron, né, le 
Be 1724 succède à son père, le 22 novembre 1769, 
laché de Curlande par la démission de ce prince. Il 
Bousé la princesse CAROLINE=LO0UISE de W ALDECK dont 
Bpara, l'an 1772, par un acte signé des deux parties , et 
gacondes noces, l’an 1774; EUDOx1E Jousoupow dont 
déwra de même , mais simplement quoad thorum et men- 
pee tion: qui a été garäntie par l'impératrice le 21 fe 
mas pt. fut ratifiée par Le gonsistoire de Mittau le 27 
BAR, | ON 8. or 1m 7 
fab io es D. . iuSiers | 4 
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part: des historiens confpndént les deux:expéditions d'il 
contre les empereurs ; et d’autres placent la prémièseligié 
fondement , en 948. (Mallet.) Ce qui a trompé ces deritési 


CE &r 




















crains devoir faire honngut à Ofton 1; dei 
serngnt‘de’l3 religion chrétienne en Danemarck, et: des # 
évéchésiquiyiont éfé fondés. Mais on sait qu’en:q{8. èn gs 
de.Jütland 4 nommé Frothon ; vassal du roi Harald; e4-ebiuil 
à la foi‘par‘iâ dalgaude, archevêque de Hambourg ; fit te 
ce pays'le Christianisme préché par S. Anschaire ; dépssiis 
églises de Skeswick:et de Rypen; en construisit une:sàumllé 
Aarhus atiobtint ; par ses envoyés à Rome , : que trois érès 
fussent prépésés à ces'trais églisés; qui fureht:sourhisés ha 
chevêché de Hambourg. (7brfaus:) Suénon, fils d’ on 
atient: de régner, se révolte contre son père, et met kg 
intérêts la plupart des Danois de la cour, idolâtres, sous koi 
messe qu’ leur’fait de ‘rétablir le Paganisme. :Perséeuté gti 
fils. trahs‘par:ses sujets, le malheureux Harald se-veskiqiis 
d'abandonner ses états ; tt d’allæ chercher une retraite: 
mandie: Le duc Richard, qui lui avait de si grandes sbhgéies 
le reçut avec honneur, et lui donna le Côtentin, en attetl 
qu'il fut en état de le rétablir. H ne perdit point de‘ sil 
objet. :Harald'en effet remonta sur le trône quelques:eéiilil 
après, avec iles secours Que Richard lui-fournit.: Massialhs 
jouitpas :longrtems de son rétablissement. . Suénon:,- dub 
e.pardon qué son pré lui avait accordé , forma de-acmglll 
trames’eontre tai. Îl opposa une flotte à celle de. Harald.siot 
bien'que battu , il ne laissa pas de triompher par ke perfslle 3 
Palna- Foko , seigneur étranger et son ami, lequel ayant ati 





_secrètèmient en-Sélande , avec une flotte, surprit Harald is L hs 
une forêt où il ‘était accompagné de peu de monde:, ét less 


* 










d’un‘coup.de flèche, l'an 955 ,: à l’âge de quatre-vi si 
Dé -Gx2itte, son épouse, (Helmolde la nommé Gt es 
fille ‘de Biornok ;' roi de Suède , il eut deux fils; Hate 
avant lutg/æt Suénon , avec: deux filles ;  Gumilde.; :eiigs 
un-seigewr anglais ; (elle périt idaus le massacre queiles! Angie 
firent des Danoisien row2 , } et T'hyra, femme d'Olaüs pat 
Norvège, ‘1: Ha dique RE NE 7, | 
AC UNERRSTE 0 SSSR _ L'or 
«° FRE Pi: ct : | :FOURCAUE,. ° | à 
985. Suénon 1°, fils d'Harald, li ecédà” phf: #s 


tion (1 L'an 994 ; après divérses descentéÿ"fäités "8 





(1) Dâns la dermièré édition de «et ouvrage, on asuirdfi Mas 
dans ce qui a été dit de l'attachement de ce prince au Paganisr= 
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PR Olaie,:roi de Norwège, EKthelred, , roi d'Angleterre, 
Mass à leur payer un tribut , les deux rois retournèrent 
Pperétats,. L'an100p, excité. parsa femme. il détlare la 
SO ah; et d'étent allié avec Éxic, raide Suède, il fait une 
ere ui en Norwège. Olaiis, défait par ces deux inces, 
Mhepite, à:46 qu'on.dit, dans la mer, le fésespoir. Ses états 


, 


ne ane L'est ce qu'on nemme , dans l’histoire.de.Nor- 
ENS ‘de règne:dès Comies. L'an 1002, le 13 novembre , tmas- 
Mes danois qui étaient restés. en: Angleterre. Suénon , à 


ee 


14 NE 


Dfntss. 1E en part , l’an 1005, après avoir mis tout à feu 
Etes. :lnforiné, l’an 1013 , des troubles qui régnaient parmi 


Magais, il retourne en ce pays dont il se rend maître, e4 s’y 


M: Il y termina ses jours Lle:3.février 1014, laissant de 
PPARAE , sa femme, deux fils, Canut et Harald; ét-de Sr- 
SR concubine, veuve d'Eric, roi de- Suède, une. fille, 
vue, alliée, 1°. à Richard ,:frère du: duc: de Normandie ; 
eNipE , me eur anglais, père de Suénon 11. (Vey. Suénon, 


« 


« ENT U 


nn M CANUT I,.pir LE GRAND, (2) 
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sr he Fe 
, CATTreE 





». S’empara. du. Danermarck sur Harald, son frère, 


CORNE 


e . fi E . Le 
af avouer que: cela ne s'accorde point avec le récit de Suénon, 


w: a / ggon , dans son ouvrage intiulé, Compendiosa Regum Den, Bis— 


We. Skioldo ad Canutum VI, et publié nter scriplores rérum Dani- 
à de Langebeck, tom. I, p. 52, où il est dit : @vo ( Haraldo) 
A fitus cjns in regno surregafur $weno cognomine Tiageskeg, qui 
RE nre ve Trénitatis fidem quam profugus pater abjecerat, verus Dei cultor 


Vel, sacrèque baptismatis undà verbs divini SeMÈRA Per unirersam 


page jussit. L'auteur de l'Epcomium Emme , publié dans 
Mage recueil, dit, page. 474, que $Suénon fut heureux sçcandim 
Epasarculus. À ces auiorités joignez celle de Saxon le Grammai- 
qudit, page 191 : Suexo serilis anime laboribus fessus divinis 
easy akigelilors uliirmi damporis curam érébuit. ‘Le témoignage de ces 
PAR storieus rjausi graves qu'anciens , sufÿt pour moutrer que Sué- 
Rrakalitpes le christianigme dans ses états. Cu LR 

Ah Gnrtme le-prouve M. Lengebeck. (Sera sem Dani, tome KL, 


4 . 74. )'.: hp. .-" sta . . ‘ 1 , 1 9! te 
* Xa). C'est d'après M. Mallet qu'on a fait ici Canut IL roi ‘de Dane 
Marck, et non Harald, son frère cadet. Mais l'auteur de l'Excom/1æ 


Mag. Canvr Il, successeur de Suénon. Ier, son père, en 


MERE prie danois depuis. le..commencement.de 4pn, , 
ga % pondpit lui-même une flotte dens cette île, aceoms. 


\: 


EMaQués :par les vainqueurs à trois comtes , et ce partage . 


le, revient sur les lieux pour venger le sang deses . 


Bvélamer roi, au commencement de novembre de. cette 


RS À 
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avant qu’il en eut pris possession. Après avoir-réglé les défi 
de ce royaume, 1 dr 


repassa ‘en Angleterre dont'le séjost"hih à 
plaisait davantage, et'où il! éroyait d’ailleurs sa présence so 
cessaïré qu'en Danemarck. Mais sa longue ‘absertoe : faisutit AM 
. murer les Danoïs, il fut ébligé de révenir pour ‘prévéihes r 
suites de ces murmures. H-passa l’hiverentier , de l'dst-28 L& 
en Dariemarck. -Rappelé en Angleterre au printems#ien 
soit par la nature des affaires de ce royaume , ‘soït par set" His 
nation, il crut pouvoir faire agréer son départ aux lbs à 
_ du rhoîns les conteniren leur laissant son fils, Hardi : EnNeRe 
àgé de dix ans, sous la régence du comte Ulph, son bi 
frère. Mais à peine eut-il'disparu que les plaintes recoit 
cèrent ; et des plaintes on en vint aux menaces. . Ulph#} 38: 
d'employer son autorité à réprimer les saillies des métontéfi 
profita de leurs dispositions pour les engager à transporter #tè@l 
ronne à son pupille. Canut , à cette nouvelle , prépare un gen 
armement pour aller punir cette révolte. Ulph, ne tros 
pas les Danois dispasés à la soutenir, se rend en -Angl@ 
avec le jeune prince pour solliciter aux pieds du roi leur-ÿti 
commune. Canut nardonna facilement à son fils, une faut 


px 

“A 
pouvait à peine lui être imputée. A l'égard d'Ulph, résine" 
tirer vengeance de sa perfidie en tems et lieu, des-ra pue | 
politique l’obligèrent à nser de dissimulation pour le mme 


La flotte que Canut faisait équiper n'avait pas seulément: n | 
objet de calmer les troubles du Danemarck; elle était aussi desfiiil ne 
à faire la conquête de la Norwège. Le roi Olaüs, prévenu dti? 
dessein , avait fait alliance avec le roi de Suède ; et tous diff 
s’étant mis en campagne les premiers, avaient commentés 
hostilités en Scanie. Canut ayant abordé peu de tems aprètis 

cette province, leur livra un grand combat dans lequel il' 
battu et forcé de prendre la fuite. Mais il répara brentdt* 
échec, et remporta tant d’avantages sur ses ennemis , | 
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Emme dit, page 479, que Canut, voyant les Anglais se prépa 
chasser, s'embarqua pour aller consulter , sur le parti qu’il devatt 
dre, Harald, son frère , roi de Danemark. U? fratrem suum Härkk 
regem scilicet Danorum , super tali negotio consuleret..… ‘ui reséniie 
#Ous fratrisque auxilio repedaret. Canut proposa à son frère de'pért 








Âac majorem si amisis{i doleo , tequé juvare paratus regnñum men ÿ 
202 susfinebo. Canut retourna en Angleterre, et y aborda l'an ï 
entre le 15 août et le huit septembre. ( Voyez Langebeck, toiie 
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atmignit le roi de Suède de renoncer à son alliance avec le 
Le Norwège, -et ‘celui-ci de se réfugier en Russie après 
Hé vu abandonné de son allié et méprisé de ses sujets. Pen- 

Malisence. d'Olaüs, il soumit paisiblement lé royaume 
dt abandonné, et revint triomphant en Danemarck ; 
Momne de l’année 1028. Ce fut alors qu’il'satisfit son 
Méiment contre le comte Ulph, en le ‘faisant assassiner, 
Bon autre prétexte, dans l’église de Roschild , en Sélande; 
Maétant rentré, l’an 1030 ; dans la Norwège, avec quelques 
me que les Russes lui avaient fournies, ranime le zèle 
Lsaujets en sa faveur. Canut rep e en ce ‘pays, et ter- 
Mhguerre par une bataille livrée  * juillet, dans laquelle 
. # ee avoir fait des prodiges de.valear, eut la jambe 






















fn 


ie d’un coup. de hache ; accident dont il: mourut au bout 
Musiques jours. ( 11 est honoré comme saint le 29 juillet. ) 
Mr. depuis ce tems, régna tranquillement sur. les trois 
Mchies, de Danemarck, de Norwège et d'Angleterre. La 
sh » son gouvernement le fit également respecter et chérir 
MR trois royaumes. .Il mourut, selon Swaning, le 12 ho- 

Réde l'an 1036, laissant d'EMME, sa femme, fille de 
‘7 duc de Normandie, et veuve du roi Ethelred., Canut, 
cesseur ; et Gunilde. ou Chunélinde, femme de l'em- 


D Henri 111. Il eut aussi deux fils naturels; Suénon, qui 
Men Norwège; et Harald, qui parvint au trône d’An le 
ME, Ge fut Canut le Grand, qui, le premier, introduisit la 
je dans le Nord, et en fit battre en Danemarck. Les 
Mioaves, avant lui, ne connaissaient que quelques mon-- 
FA angères qu’ils rapportaient de leurs courses maritimes. 
éléraient d'échanger leurs marchandises, ou d'employer 

nt au poids. (Voy. Canut le Grand, roi d’Angle- 
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 CANUT Ill, pr HARDI-CANUT.  : : 


M6, Canut III, fut reconnu roi de Danemarck, tandis 
Harald, son frère naturel, se mettait en possession de 
Méiiterre. Dans le même tems, Magnus, fils d’Olaüs, détrôné 
Réout le Grand , enleva à Suénon la Norwège , où il se 
Diliat, malgré les efforts - de :Canut, pour l’en chasser. 
MS: roi d'Angleterre, étant mort, l’an 1040 , Canut lui suc- 
MAS IL: décéda ja 8 juin 1042, en Angleterre, sans laisser de 
rité. Robert du Mont et Albéric, se trompent également 
bèttañt La mort dece prince, l'un en. 1040 , et l'autre en 
tsueique ce dernier soit appuyé de la chronique saxonné 
agi eterre.. ( Voyez Hardi-Canut , roi d'Angleterre.) 
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he Tea PO 4 otre 10 à r ii MR 
ic 2 + -MAGNUS pir LE.BON. ,.,.. 7 


—_ . à 


ot 73 . .) À: . . Das oo ouai Qt 
-"+o42. Macs, dit zx Box, fils d'Olaüs, roi de Mo 
devint le successeur de Canut JL. au royaume de Danepldh. 
en vertu d’un traité qu'ils avaient fait entre eux. Suérien,|dsèà M 
de Canut le Grand, qu’il avait fait viee-roi de Danenests EE 
" comme l’avait été Ulph, son père, sous ce même Canut; em: 
prend, l’an 1043, avec l'dide des Suédois, de. lui enlevé lg à 
royaume, pendant qu'il réside tranquillement en Norwègei ! 
Dans le même tems,des Vandales, peuple féroce ,. à. as. 0 
avait tenté inutilemen® de faire ernbrasser le: Christianiasas 
pénètrent avec une armée innombrable dans. le . Slesglà 
Pressé de deux côtés par des ennemis également animéeng 
redoutables, Magnus court d'abord aux Vandales ; :et M 
que fort inférieur en nombre, il remporte sur eux la va 
la plus complète. Délivré de cet ennemi, il passe en 3 ÿ 
pour attaquer Suénon, qu'il bat , et oblige de prendre ls % 
_Suénon revint jusqu'à trois fois en Danemarck , toujous | 
de nouvelles forces qu’il avait tirées de Suède, son asile 4 
naire. Mais bien que toujours défait, il ne renonça pas, sn 
moins , à son dessein , et substitua la voie de l'intrigue Aug 
des armes, pour le faire réussir. Harald, frère utériei} 
saint Olaüs, se trouvait alors en. Suède. Ce prince, après 28m": 
vaillamment combattu à la bataille où son frère périt 
passé à la cour de Constantinople , où , par mille beaux esgltlsi 
11 s'était fait un grand renom, et avait acquis. d'ins@ie 
richesses. De là, étant venu à la cour de Jaroslaf,. 
Russie , à] y avait épousé Elisif ou Elisabeth , fille de ce brgg 
et sœur d'Anne, femme de Henri 1, roi de France. Suds 
connaissant le désir qu'il avait de monter sur let acid 
Norvège , se lie d'intérêt et d'amitié avec lui. Ils. forms 
ensemble une ligue contre Magnus, et font une nouvelle dé 
cente en Danemarck. Magnus, craignant la séduction. @ess 
les largesses d’Harald pouvaient produire, beaucoup gl: pes 
la force des armes, lui fait offrir de partager la Nartlé 
avec lui, à condition qu’il lui cédera la moitié de ses:t# 
L'offre est acceptée. L’or et l'argent d'Harald sont .partagésiss 
poids. 1ls étaient en si grande quantité, que plus de dt 
après , si l’on en croit l’Annaliste Saxon, ce trésor, eétss 
tres choses, renfermait encore une masse d’or que ‘dell 
hommes des plus forts avaient peine à lever. Suénon , lé 
donné de son allié, se retire encore une fois en Suèdèsi 
laisse, pour un tems, sou:rival en repos. Magnus et-H 
vécurent dans une grande intelligence, Le premier ex 
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| DES noïs #e DakEMARCE. dé. 
gere. A: procura la paix, à policer so peuple. Se : 
; anis, il eut la. générosité de désigner, pour son | 
nets , Ré ruche Suéaon, qui avait travi Îlé "avec tant 
‘car le. héranes ‘et qui venait awore récemment 
k brie à k pet. bataille contré lui. 11 mourut en ‘Jutland 
ne air trappriant | dans le tombéau le titre: de Box ; que 
n sa bot avait mérité 
D, _ te dE : | 
ke He | SUÉNON Lie 


, SIL, file du xomie Ulph, et neveu de Canut 
bsipar Marguerite: Sa inère, succéda au roi Magnus ; 
ch. L'an 1049; il est attaqué -par Harald ; 
jt. ermipard dé toute. la Norwège, après la mort dé 
RE encore au Danemarck. Ces deux princes, 
ne paix solide, après une ge longue et 
Me subenn apprénant que la dureté du gouvernement 
1 Conquérant faisait regretter aux Anglais le 
pois charge Esbeïn, son frere, Fan 1069, aller, 
nn … botte considérable, ‘faire ane descente en Angleterre, 
Mr d'envahir ce royaume, Esbern met ses troupes à 
| + n: le Northumberland , et voit presqu'aussitôt actourix 
- so Jui une foule dé mécontents, Anglais, Danois, 
le secours desquels 1] se rend maître de la ville 
4 Le roi Guillaume, craignänt les suites de cette 
rte Auinrasios engagé le prince danois, Par ses présents 
| pa mmassion qu ikdut aocotde. de piller cértaines côtes de 
à ae | à s’en retourner àu printems suirant. Esbern 
M sers marqué, laissant des Northumbres exposés à la 
de leur roi. Mais il perd sur mer les dépouilles 
| > qu” il remportait, par le naufrage des vaisseaux qui 
| ET hébet: dhargés. Arrivé en: Danemarck, il fut tfès + mal 
Hi de son frère, et peu s’én fallut qu’il ne payät de 
a le mauvais snccès de son étpédition, Buénon exeréa, 
De osz , un acte de vengeancé qui manifesta la violence 
ji ken tèse. Quelques stigneurs ayant mal parlé de’dui, 
+1 perrdbl le jour de la Girconcision dans l'éplive de 
nd Le shimanche suivant, Guillaume, évêque dé cette 
je qu'il venait à Péglise, l'arréte sûr le pas dela 
À AG. a onosse en appuie la pointe contre l’estomach 
_ h; : le ;traite de bourreau, et'iui défend d'entrer. 
. + h y danombaissant sa faute ; retourne à som palais, se: 
7 a-de:se8 .grnements royaux, et vient dé ‘nouveau se 
+ r à dxporte de léglises en posture de suppliant. 
vi docs to t de la bonue. disposition du roi, lui fait 
| 21 
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162 CHRONOLOGIE HISTORIQUE 
reprendre. l’habit royal, le conduit jusqu’à l'autel ‘a fe à 
des acclamations du peuple, et continue la :messe qu'il" à 
interrompue. Suénon, à. l'instigation d’Adalbert ; à che IR és 
de Brême:, entra, l’an 1073, dans la’ ligue! de PER née, 
Hoori IV, contre les Saxons.. Mais ses troupes} apNy 4 
passé l’Elbe, refusèrent de-combattre contre: les :ancigt x 
e leur nation, et l’obligèrent de renoncer à :ld ligne. Cet 
mourut, le 28 avril de l’année suivante , au village de Sulds 
dans le Jutland, avec les sentiments d’un prince religtus 
pénitent, et fut enterré à Roschild, comtne il l’avait orç 
ar sôn-testament. On dit qu’à ses funérailles, l'érêque 
aume fit apporter deux cercueils, un pour le roi , l’aëtre:plur à 
lui-même, et qu’effectivement Guillaome mourut le-mêke D. 
jour. Suénon avait épousé GUDA , fille de Jacob Amand, Né Æ - 
de Suède, dont l'archevêque Adalbert:l'obligea deseséparer gt 
cause de parenté, avant qu'il.en eût des enfants; et ns 
maria plus depuis. Mais au défaut de postérité légitirae{ 
treize Éatards mâles, dont cinq occupèrent success vit à 
trône après lui. Ce prince avait fondé dix évéêchés noëvele 
Danemarck. Adam de Brême , qui l'avait vu, fait l'éloge” 
douceur envers ses sujets, de son éloquence et de-son satéil 
mort fut suivie d’un interrègne de quelques années.‘ :: :L #3 
Le …. ER 
. HARALD HT, p1r HEIN, ou PIERRE-MOR El 
1077« HARAED IH, l'aîné des fils naturels. de Suét ô . 
fut élus après de longs débats, dans la diète tenue ‘à; Se 
l’an 1077, pour lui succéder. Il abrogea plusieurs lois bé 
entr’antres, celle qui ordonnait l'épreuve du fer chaud ÿt6l se 
duel, au défaut de témoins, et y substitua le serinetti; ui , 
reste, ce fut un prince pacifique. .l mourut'le s7*ævritsé 
l'an 1080, dans la troisième année de son règne, (Matietrj 


7 
x. 


2.  CANUT AV ,'mr LE SAINT. : 1 ©! ÈS 
he ee Us tes RS 
1080. CaNUT IV, 2°. fils naturel de Suénén FE, fat::r#fil 
de Suède, où il s'était retiré pendant le règne des0# fe 
pour lui succéder. Pendant son séjour en Suède, oct 
ar la crainte du roi, son frère, à qui il avait disputé te: nr 
l's’était occupé à faire la guerre aux Païens de: Livonie. 
termina heureusement au commencement de:son règue gi 
conquête de cette province, qu'il ajouta au:Danemarék #3 ë 
rince montra beaucoup de zèle pour la propagation” dté 
foi dans ses états, et: donna lui-même l’exemple de 4a ‘pt 
sincère piété, Mais s'étant obstiné à vouloir ‘établir la: dass” 
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Mtduicleigé, cette neuveauté souteva le peuple contre 
lasuivi fphr. les rebelles ; ‘et trahi par ses officiers, Canut 
ogés 10 jüillet : 1086, dans l’église d'Odensée, en 
j'#ù il:sétait retranché. Il-est honoré comme martyr. 
Ghon-frèsé ;. qui périt en le défendant, n’a guères moins 
Rgab ui à la vénération publique. D'ADÈLE, son épouse, 


À 





#, Robert ‘le Frison, comte de Flandre, Canut laissa 
Formé Charles, que sa mère emmena en Flandre, 





b'mert-de son époux, 6 Moy. Charles le Bon, comte de 
R)et deux filles. Cette reine se remaria à Roger , duc 
Milenet. de Calabre. : :. : - 

Ka 2.6 or: 





, "OLAUS IV, Dir LE FAMÉLIQUE. 

Pt os ii Ca Te 7 : ‘ | 
SOLAUS; troisième fils naturel du roi Suénôn II, fut 
&'pour successeur de Canut IV, son frère. Il était alors 
Rd chez le comte de Flandre, à qui le roi Eanut l'avait 
Net icomme vendu, pour: le punir d’une conjuration 
Wait formée pour lui enlever le trône. Nicolas, son 
Bale délivrer ; et se mit en sa place, avec les seigneurs 
dite, jusqu’au paiement de sa rançon, taxée à dix mille 
‘Mais l'ingrat et avare monarque ne se mit pas-en 
de procurer la liberté de ces ôtages, en satisfaisant à 
prgsments. Du reste, il gouverna tranquillement ses 
INGERTHE, sa femme, princesse norwégienne, ne lui 
‘que: des filles. IL mourut: le 18: août 1095, après avoir 
huit ans et neuf mois.. Une gtande famine ; arrivée 
Mérègne , lui fit donner le surnom de FAMÉLIQUE. 


he + ÉRIC 1., nr LE BON. 
FOR is og CT 
kenic 1°7, quatrième fils naturel de Suénon II, monta 
trône en 1095, après la mort d’Olaüs, son frèré: Ap- 
à :que les Vandales donnaient asile à deux scélérats, 
sons de $canie pour leurs crimes, infestaient les mers 
M pratetes à alla faire’ le siége de Wollin, prin- 
Alé de: Vandakie; et, -Payant prise, la rasa jusqu'aux 
bènts:. Les Vandales , pour'se venger, étant entrés dans 
bierok,: Eric fondit sur eux, et Les poursuivit jusque 
ées pays ; où il mit tout à feu et à sang. Ce prince, 
##f règne de sept ans, mourut en Chypre, le 11 juillet 
fans yo voyage qu'il fit à la Terre-Sainte. BOTILDE, 
mie qui l'avait accompagné , le suivit de près au tom- 
et:futrenterrée auprès de lui. 11 eut de cette prin- 
Ponte eGanut , roi des Abodrites ; et Suénon ; ‘qui étant 
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venu à. la suite de son père avec quinte cents ‘hommes 
le voyage de la Terre-Sainte, fut tué par les :Turesien* 
sant Asie , peu de tems après da prise--de\ Nitée je ei 1e D 
dire en : 097: (418. Aqu:s 1. Fee <.-54;) Ent eut: aussi à 
concubine Harald, qu'il établit vice-roi pendent son Die | 
et que le :peuple déposa pour sa masvatse - conduite; "# “es Ÿ 
qui parvint à le couronne dé Danemarck;' ét Cééilé , 
*Haquio , et mère du roi Erio 4H, Le surnom de 
donné avec justice à Eric:1®", J{ oécut avec: ses uples). dvi 
ancienne chronique, comme un père: avèc ses enfants je plis 
ne le quitlait sans consolation. Ce fut sous.son tègned ER 

den fut érigé en archevêché pour les églises des trois royatiss 
de Danemarck, de Suède et : de Norwège.' Likmar , ati 
vêque de Brême , dont- elles dépendaient auparavant, Ê w 
lieu à cette érection, par yne excômmunication Prjvbte à 
frappa, où voulut frapper Éric, Ce :prince, ayant été 
sa Caus6 à Rome, contre le prélat ; obtint de Pasrab'hl 
ignore en quelle” année), que les églises du Nord's 
soumises à une métropole choisie entre : elles pout-é 
l'expédition de leurs affaires, et celle de Lunden ut feel 
plus propre à ce dessein, Mais cette affaire ne fut congeë si ; 
que sous le | règne. s suivant, i ' c 


























| NICOLAS. 


1105. Niceras ) cinquième fils naturel de Suérioihf 
remplaça , L'an 1105, après deux ans d’interrègne , le r0f 1 
son frère, au préjudice des enfants de ce princes ti he 
d’Ubbon, son aîné, à qui la couronne fut offerte. L'ani PERS 
Henri, son neveu, fils de sa sœur Estrithes, prince déé % 
dales, lui déclara la guerre. Canut, ou Pierre-Canut, stû | 
neveu, fils du roi Eric ler, duc de Sleswick, et roi des: Ho ûR . 
(c'était le nom des Sclaves. accidentaux ) marche Rent 
et le réduit à demander la paix. Ce service ne fat: 
que Canut rendit à Nicolas. Harald, frère du res * 
aîné , que ses vices avaient fait exclure du trône de Danesidft 
pe irnpunément ce royaume, et infestait les fter# 
ses brigandages et ses pirateries. Canut s'étant entré 
son autre frère, vint à bout de le réprimer et. der 
tranquillité dans le Danemarck. La gloire que -proc 
Canut, ses explaits et ses verjus, excita la jalousie dé : 
&ls du roi Nicolas. Il persuade à son oère ; que: æ:# 
devenu roi des Vandales après la mort de Henri , ‘porte re 
ses vues sur le trône de Dauwemarck. Canut, accusé: par "2 
roi dans une assemblée des états, se justifie de: man 
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plui-même reconnaît son innocence, et lui rend ot 
Wide lui rendre son amitié. Magnus se réconcilie aussi en 
 fipeace: avec lui. Mais, excité par sa belle-mère , il forma 
Em :lâçhe des complots pour le perdre. Canut , à son invi- 
:létant. venu trouver à Ringstadt, en Sélande, pour: 
pr ner: leurs différents, il le tire à part dans une conférence, 
mahat la tête d’un coup de sabre , le 7 janvier 1131, un 
Dipmedi, suivant les annales du tems. ( Langebeck , t. Il, 
ue n) Harald et Eric, frères de Canut , se mettent en devoir 
Diger se mort. Le peuple se joint à eux, ct demande que 
mbaejuslice du meurtrier. Nicolas le promet. Magnus se 
hu Suède; mais il reparaît quelque tems après. Le peuple, 
ie ‘se. gardant pus de mesures, dépose le roi Nicolas, et 
Aeoliric: à sa place. Guérre entre les deux concurrents. Lothaire, 
Abe ‘frermanie, vient-au secours d'Eric. Mais quatre mille 
d'or, que Nicolas et son fils lui font offrir , l’engagent à 
Bimeirner. Éric. abandonné dans le même terms par Harald, 
Site. n'a de ressources que dans son génie et l'attachement 
4 pa fidèles danois. La guerre continue pendant trois ans,’ 
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des succès partagés. Un'massacre commis par Harald , sur 
Midlemands établis à Roschild: et dans. les lieux voisins , 
Meavoir favorisé le parti d’Éric, soulève toute cette nation. 
Mdihiré, au retour de son expédition d’ltalie, passe en Dane- 
Mmh; l'an 1134, pour en tirer vengeance. Nicolas le désarme 
Bemreconnoissant vassal de l'empire. Bataille donnée en 
Pie lo & juin 1134 (1), entre Eric et sou rival. Magnus, 
Fapae.ce dernier, y périt. Nicolas, après avoir déclaré Harald, 
fidscesseur, va chercher une retraite dans Île duché de 
Éick. 11 ne pouvait faire un choix plus agréablè aux Danois, 
EM précurer un asile moins sûr. Sa présence daris ce pays, 
We attaché à la mémoire de Canut , ÿ ranima toute l'hor- 
Mtu'avnit inspiré l'assassinat de ce prince, déjà eanonisé 
- Miroir publique: Le 25 juin, les habitants de Sleswick, 
Eienfoncé les portes du château , massacrent Nicolas, 
"MPaB:auite, deux mois après la mort de son fils. El avait 


E 4 Fu: 4°. MARGUERITE, fille d’ingon, roi de Suède, dont 
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Mlegous ; et un autre fils mort avant lui; 2°. ELWILLE, 
Louis norwégiènne, qui ne lui donna point d'enfants. Celle- 
Wilmaria. depuis à Suercher, roi de Suède. | 
pb: EL... 6! . 

Mec: : . … _ .- ERIC.IJ, nir EMUND. 
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dE S, Enic Il, déjà maître de la plus. grande partie du 
#44} Lan gébeck on be tom. LIT, page ko. E 
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.: Danemarck , et couronné par le parti vainqueur, cont 
régner après la mort du roi Nicolas, son oncle. Son preisg 
soin. fut de se faire prêter serment par ceux des Fionitis-ÿs -| 
des Jutlandais qui étaient démeurés attachés.à son 'prédétegs : 
seur. Quoiqu'il n’eut éprouvé en cela aucune contradixaiage 
il ne se crut point en sûreté, tant qu'Harald , son frère:ssdé | 
et sa postérité vivraient. Il se défit du père par trahisosy et 
fit noyer ou massacrer. onze de ses fils. Un seul, noxmié 
Ôlaüs, eut le bonheur d'échapper, à la. faveur d’un déguiteg : 
sement, et fut conduit en Suède. Eric, après cette alles 
exécution, porta la guerre chez les Vandales, qu’il força &gmi 
brasser la digion chrétienne. A son retour, il parcourt 
provinces de son royaume ;, rendant partout la justice ,mé 
autant de sévérité que d’impartialité. Mais un gentilhohté: 
de Jutland ,-irrité d’unt jugement qu'il avait prononcé téph}! 
lui, le tua d'un coup de lance au milieu de l’assemblés' fi 
états de la province; le 18 septembre de l’an 1:37. .1l ne 
qu'un fils naturel, nommé Suénon, qui parvint dans la fi 
au trône de Danemarck. oo 
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ans: 
SET", À. 
n | | sr Ne | 
ERIC II, pit L'AGNEAU.  : fn. 
1137. Enic IT, petit fils, par sa mère, d'Eric le Bongis 
préféré, pour remplacer Eric IL, aux trois jeunes: pitié: 
qui restaient du sang royal en Danemarck, à raison-de: 28 
âge qui les rendait incapables d'exercer les fonctions 4488 
royauté. Olaüs, fils d’Harald , ayant appris cette élection 
Suède , repassa en Danemarck pour disputer le trône à Ke: 
mais bientôt après, faute d'argent et de troupes ; il: estal8e : 
de s’en retourner. Nullement rebuté par ce revers ,. revu 
en forces, et remporte deux victoires en Scanie, contre l'até:: 
vêque de Lunden, qui défendait ce pays au nom du rot M 
Scaniens , effrayés de ces succès, plient,. la plupart, sos: 
joug du vainqueur. Eric sort enfin de l’inaction où il avait | 
jusqu'alors, passe lui- même en Scanie avec une nombre 
armée, et met en déroute celle d’Olaüs. Mais, tandis 464 4 
séjourne en Scanie, Olaüs va faire une descente en Séhee 
et coupe lui-même la tête à l’évêque de Roschild, qui va 
résister. Le retour du roi l’obligea de se retirer. Il n’abandosit 
cependant point la partie. Des amis secrets qu’il avait &h 
Scanie, lui facilitèrent les moyens d’y rentrer. Il s’y soudiik 
long-tems contre le roi, jusqu’à ce qu'enfin il fut vaincu fi. 
tué dans une bataille donnée l'an 1143. Eric, l’année suivañisÿ 
se transporta en Vandalie, pour châtier des pirates qui trot 
blaient la sûreté de la mer, Cette expédition ne lui .réusai 
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peiikfet repoussé avec perte; et'les Vandalés, fiers de cet 
MALE ; ‘coûtrauèrent aveciplus d’insolence-leurs pirateries. 
sam; Eric, se voyant méprisé de ses sujets, abdique ; 
#aæfraire däns: an monastère. Il mourut , la même amnée 
‘4 Midensée sans laisser d’enfants de. LUITGARDE, sa femme , 
‘OMEHatimic ; archevêque de Brême. ° oo 
pb ce tt " 

PE. SUÉNON III ET CANUT V. 
j'd Phase nn ee UT - : FT : 
“Sy. STÉNON IIT , fils naturel d'Eric-Emund, fut élu roi 
#ioemarck, par la plus grande partie de la natiorr; mais 
PUS .antasoniste redoutable, dans la personne de CANUT, 
Magnus, qui eut les suffrages de l’autre partie. Les deux 
Méitiènts, après s'être livré divers combats où Suénon eut 
Mr:toujours l'avantage, conviennent enfin, l’an ‘1152, 
M:rapporter au jugement de l’empereur Frédéric 1°", 
paraissent devant lui à la diète de Mersbourg. La cou« 
p fut adjugée à Suénon, et l’île de Sélande à -Canut. 
Nersédéric , pour prix de l’avantage qu'il faisait au premier, 
péile lui qu'il se reconnut vassal dé l'empire ; et en qualité 
Mbwrain, 1] lui mit de sa main’: couronne sur la tête. 
Pblibs rapporte un diplôme que Suénon signa, dans ‘cette 
St, «en ces terres : Sueno, ‘rex. Danorum, qui r°ÿnum 
PS manu regis ; et après lui signa Canuüt : Alter Danus 
ph puis: de manu domini regis : refutacit. Mais Suénon, à 
‘ Midbeur protesta contre ce que: la nécessité lui avait fait 
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Méelpréjudice de l'indépendance de .son royaume. Il ne 
plus de compte du jugement de Frédéric; et au licir 
Piflande . dont il refasa de se dessaisir, il: obligea Canut 


bhtenter :: de certaines terres qu'il lui offrit dans -troïs 


Mes. du Danemarék. Ayant aiñsi. terminé, ou’plutôt sus: 
Me guerre civile, Suénon donna cours à'ses passions ; 
EM jon-peuple: pour satisfaire $on luxe et sa prodigalité: 
bé, 11 fait ne expédition en Suède pour venger‘lqu: 
Mbiit-par le prince Jean, fils du roi Suercher ; au‘préfet 
Mid, dont il'avait enlevé la femme et la fille. Les 
shirent # mort leur roi ; et son fils, étant tombé entre 
ns: des Danois, eut le même sort. Mais l’armée de 
PROS s#Ktant.engagée dans des défilés, fut tellement défaite 
Mb paysans, qu’il n’en ramena que de faibles débris eri 

ses: La: rigueur avec laquelle il exigeait les impôts dans 
Mÿ pévince » ÿ causa une sédition dans laquelle il eût péri, 
NB ja ‘eflicier nommé T'ichon , homme fort accrédité dans lé 
Wttquk: promhit qu'on supprimerait les impôts. Résolu de 
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* venger l'afffont qu'il avait reçu , Suénon revint l'auèé af 
vante, avec une armée, en Scanie, où il mit 'téut . à:fl 
à sang, Tichon, son libérateur, fut une des preritres we 
times qu’il immola à.sa fureur ; procédé qni fK horreur’ à toi 
les gens de bien. Un autre trait d’ingratitude - lui: sasèttn - 
fan 1156, un nouveau rival dans la personne de Waldédis 
fils de saint Canut. Ce jeune prince lui avait eté attacbé-jé 
qu’alors , et l’avait servi très-utilement contre Canüt. Pie" 
récompense, Suénon cherche à le perdre sur quelques #8 
çons quil avait conGris de sa fidélité W'aldémar se. 10 
alors du côté de Canut, et l'un et l’autre ; de concert; #s 
nent le titre de roi. de Dannemarck. Suénon appells Ris 
secours, Henri le Lion, duc dé Saxe, Hartwic, archos 
de Brême, et les Vandales mêmes, ces cruels ennemi 
Danois. Après quelques hostilités réciproques ; on ConVRE 
per un traité de paix-eonclu à Roschild, Fan 1157," 88 
, Danemarck sera agé en trois parts, que Suénotr“3l 
Scanie, Canut Îles îles, Waldémar le Jutland,' at 
duché de Sleswwick qu'il avait hérité de son père. Ce uit 
suivi d'un festin, dans lequel Suénen fait ässassinèr ‘Ce 
et d'où Waldémar n’échappa qu'à la faveur des ténèbres 
une erreur de la plupart des historiens, dit: M.. Make 
croire .que la famille de Canut s’éteignit avec lei. “#5 
des fils, dont l’un, nommé Nicolas, mourut en “066 
sainteté. (C'est lui qu'on appelle saint Nicolas d'Ashèéfé 
autre, nommé Harald, fut chef d’un parti de métis 
en Scaaie, Il laissa, de plus, un fils naturel, appéiètites 
démar, qui fut évêque de Sleswick ; une fille nomeméfii 
degarde , que W aldémar le Grand donna err mariage à MR 
rince de Rugen ; une autre nommée Judith, qui 
Bernard s due de Saxe. Le roi Waldémar, de ré 
























" CAT 
14, ° 
. , A tr 
! debl 
de rèthitr 


22 ta 





Péters ou du Mont-Seria, à un comte Albert, 6e 8 
marquis du même nom. Ce fut sous le règne de Suéretii 
vers l’an 1154, que les églises de Norwège et de Suède: futé 
soustraites à la juridiction de l'archevêque de Lundet, € 
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jus. atchevéqué paradis Drouthgisa futle 
Ms sec h Let Not te td, Fegs fs: 
1. PACE DE Ds las up if abs 


DE BAR. Apr LE: GRAND: ae 
LE, fils sthume de Saut Cane : £ ei 
pr reconnu roi di toatile Danemärck!, à que 
après la mortidg Suérion. L'an 1166, aprés 
Rés: cette arinés et’ les précédemes, il: purgea 
nn des/piraies qui’ Hafesedlain brutes 
rates:étaient toujours les Vandsess qui: Lt 
geki Lo pee à euliner les. res, n n'av 
dsisfer e: n n content Rom 
ch sand 1e ds Na tent ‘du’ se-- 
Henri. ile Lion, duc de Saxe , avec lequel iavait fait 
eat Leur rendit amplemest le. mal qu'ils avaient fäit en 
Du. Jnvité, l'an 1162; par l'empereur Frédérie 1e', à 
pe. aväit: convoquée: à Metz pour tépminer le schismne 
rt à l’église, ib s’y rend çontre l'avis d'Absalon ; ; évêque 
| AE +; qui sou pconnaït: quelque piége qu'on vouhit 
| * péhnpereun; l'ayaänien.sa puissance, veut id eontrain- 
n reconnaître son vassal. . Après bien des contestatioés , 
‘ À s#btissit qu’ reconriaisse tenir de l'empire, mhis sans au- 
Dr eux Ja Vandaelis, dont:il promet de l'éider à faire la 
Da C'était bien là marchander | la la peau de l'oùts avant de 
#3 IR PE , L'an 1164, provoqué par de nouvelles incursions 
Là A es , it vwèfaire. une.débceate dads ile de Rugen , tan- 
| el à duc de Saxe, le comte de  Heten le .margrave de 
Mnboes gyites alliés, , agissent contre des barbdres du côté de 
ne ee lui faut -quatre añs pour Soumettre ‘tétte fle, la 
“ ibn re: et 1 doblir le Christ fanismé. D'abtrès COrsai- 
or , Vati1195:, sur Les traces dés Vañtaés rvaé re 
. Labs: su tarot Woldémiat: ‘érme contré LE At leur 
h Te ensuite de phnir H villé dé JUfn en 
h qui leuroservait d'asile "it va faire R'siéde de cette 
: AS Vasanitiemportée d'assabit ; “WhtdBthar Li pfl N' cn livre 
| : mn ‘aux flriimes ; et fan abattre ses murs : FTébasie ire dônt 
oi puis spu'se relever. (Phyék Bôgislas 1e, ie de Porié- 
pl Vanil ae y Ekil, archevêque de Lünden ,' aprés avoip 
cad F0 en Dénéitiarék! ‘âbdique et “ ‘Het rè da pape, 
E aérvaux, Waldémar béntraiht, dar. l’aut in du papi pé» 
LR ma qür était en miême=téfs son mi 
14 er panne armée à femplir le me) cru Les Sca- 
ANR AR  éroités contre pééat à le of. dés dîmes 
| vai vuiés Belge, le roi vient #son secours, et défait les rebel- 
22 
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Jes.dans lusieurs corhbaiss. Al leur pardonna:dosui 
éngagé Al salon de renoncer à ses prétentions, 4 pe 7 
par les insinuations de l'empereur Frédéric, il s ‘unit À 
| pous dépouil ler Fear de-laon:;:son ancien:alié. Apr 
= rrénie à lui enlever la ville ie Lubeck, il a dan 
e une ‘entrevne aveg.ce prince. dans laquelie:il:a 
gards et-l’admiration. des A Tree par da hautqur 1 deu 
son port majestueux et.la-maghificence de: og éq rip ges 
retour, il. se disposait à-thâtier les Vandales “pu 
courses qu’ ls avaient. faites. danis le Jutland. Mai 
gih le. Qu ns à Wordiagébourg, l'emporta; we: sas 9 
: aute-nenvième'amnée de es FES ‘Sensiers UT | 
ex Doit ont mérité le surnom de Gran ef mi 
ae une partie des, lois qui le régissent encore de ons 
lui rapporté-la fondation de la ville de Dantzick et ur 
.cements de-faprnh ague ‘qui ne fut d'abord qu’un. 
teau, Il ayait épousé SOPHIE, fille, dit M. Mallet. à 
Russie, dont il eut deux fils; Canut et. Wadémii ve 
filles, Walburge, mariée à Bogislas, duc de Poméranie $: 
alliée, en r181, à Sigefroi., comte d'Orlamuade : ln 
femme de Philip pe Auguste , roi de France ; Hélène: | 0 . 
en 1202, à Guiflurme. le Gros! fils de Henri le ee . L 
femme d'Eric X:,:Cadut-Son., roi de Suède , et deux:r! 
La veuve de: aldémr. se rémaria à Louis le Débaugs 
grave de. Hess D Dee LD EE) D ES 


. CANUT I, bit LE PEUX. id 


1182. ie Vi, & de Waldémar Ier, assogié n 
à la royauté, l'an. 1170, Jui succéda le 12. mai. Lis à 
(Meursius.) Harald, prince du sang royal, essayas 0 
de lui disprter le scepire. L'an 1184, 1l prit. la défense: ç En 
mar, Prince < de Rugen, #0n. vassal, attaqué par. CN 
Poinéran ie. 48 près trois ans. de guerre congre.ca:fernés 
MARS à’venir lui demander grâce, si l’on.en. crpitie 
danois, ét à, se reconnaître son. vassal pour foie a 
duas de Pombranie.) L'an .1187 ; tandis que, Henri R 
Niclot, son frère , se disputentile duché de Mecklenhane 
put ordonne au prince de. Rugen, et au duc. de..Pom£s e” L 
d’entrer daris. ce pays ; pour Îe:  saumetire à sa çouronne, . 
frères sont. faits prisonniers et amenésau roi ,.qui parts e.« —— 


OU ES . 
CORRE 


eux ‘ke Me klenb ourg, et: les renvoie après les axpir DE Fe 
faire serment de fidélité comme à leur souyerain.. CE 

1192, acco de en mariage Engeburge, sa sœur, à Phib a: x 
guste, roi ia France. Si l’on en croit Guillaume. de} N) euRri : y 


Fe 5 ER D 


6, 


ne ES noïs ne nitéiinér. ue 
penliaietieuts du monarque frañçais déclarèrent , au nom de ‘ 


rm ok: - 
a &: : 


Meprar Le faire valoir: Mais, ajoute cet historien , les Danois,” 

ant pe s'eng À glais y aimè- 

rat offrir une sorhme d’érgerit pour la dot d’Ingeburge, 

née qui désirait la princesse ardemment (passion qui 
L'un 7 . . 























7 Ed h . ere. ie ; , . 
Peace, qe con le duché de vil À 
nu ke bn frère, dés 


on 


MeMäfhies, mais'aussi le royaume de Danemarck devait . 
msn Adolphe ; duc dé Holstein, Otton 11, margrave 
mbüurg, et les évêques de Norwège, se déclarérent 

reHit; et lui ammenèrént des troupes. Mais ils s’en retour- 

Dai avoit rien fait, par Îles sages précautions que Canut, 
nd our les méttre danÿ l’irnpuissance d'avancer et d’a- 

Mbime de Slesiwick fut arrété par surprise, l’année sui- 

Da n'empécha pas Adolphe de: continuer la guerre. 

Rapvint funbste, ayant été fait prisonnier en 1201, après 

rred'en détail tous ses états. ( Payez Adolphe IL, duc de 

à APR 21 mars de cette année, Canut perdit son ministre 

Maj'acliévéque dé Lunden. Ce prélat, quela vature avait 

pb Tes grands ‘emplois, fut à la fois grand politique, 

ni, et 'grarid homme de mer, fans négliger le gou- 
D “de son diééèse, La propagation de la foi dans les pays 
ut Bit , et 1e maintien de la religion dans l’intérieur du 

Rae fut lui qui rendit uyiforme en Danemarck la célé- 

… snd réfMiée divin, dans lequêl ef iissionneires envoyés 

Pets" pays, avrieüt intro: fuit dé: usages différents. Il eut 
Dnittaire Saxon:te brammiériey, aüteur d’une histoire très- 
WU Dinôis. Le 6 avril Suivant ,'le Danemarck fit une 
Rte Mans ‘ha personne de Pabbé Guillaume, qui, trente 

MAAivañt ; âvait été tiré de l’abhaye de Sainte-Geneviève de 

PAR vérirétablit, En ceroyäume, là vié des chanoïnes régu- 

Met Réf retilevé lui-même le"is novernbre de l’année sui- 
lt déirantième annéé de sôn %ge, après un règne de 

tds qu avait été au'tn ericliatnemnent de victoi- 
sdaéiés, H-méritä'le sûpñom de Pieux par son atta- 
fion ,'et sai exactitude à en remplir les devoirs. 
prit ut était éfilemetit Aù ; si l'on considère les" 
ü en DaneMAiCR Éé rc jaume prit en effet: 
Me ob so régie AUS Danois qui auparavant 
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_ vivaient et s’habillaient comme les mateloté, céremebeleekl 
ses soins à se civiliser,. à cultiver. les lettres, fet:à BA eme 
mœurs et Îes usages desimatiobs, les plas paies € Can ah 
joint d'enfants. ÉICHERSE, son épouse fille 36 Bleu 
ion , duc.de Brunswick, morte en CCCTE TES ANR 


WPALDÉMAR | di, 51e LE ViËT 1 


1202. WALDÉMAR ‘IL, éb été élues. : or 
la rétharque de M. Maïlét it réconnu, 0 de Lane … 
après la mort de Canüt, son frère », COUÉORNÉ. ke QUE .e 
1202 , à Lunden en Scale. "Aussitôt après 24.6 JR ts à 
il sé rendit À Lubeck , ‘et S'y. fit reconnaître. lus 
des Vandäles ou' Selaves, ét de sèigne de la Nondeis 
titre qué Îes rois de Danemarck 4 dé Suède on! gon er vésal 
nés jours L’An 1263, il relâche Adolphe N1,, ducxdi a. 
aprés l'avoir obligé dé fénoncer. ie e comté ;; 
ôtages. Li mêtne année , il met sur te trône de Fa Es. 
concurrent de Guthori , et rend ce pays trih 
roùne. Il élargit , l'an 1205, Waldémar, — Leds 5 
à cohdition qu’ il sortira du royaume, ets éloigne 






























droit üù il urrait lui donner de l’ ombrage 
a qu ons Vanûée giant :,.voyant | l'anhe 
väca 


‘obtenir , et erte, RE | 
suffrages ‘ cofitre DTA à, grand pan de. crie À 
compétitébr, ‘Le pape Innôcéat 11] , à la solli ee 
Danernärck , casse ‘cette’ élection ; mais Fig 
manie , sine des troupes aù pré ec lesad 
posséssion | de l'a restes é., Le roi de Danemarck: in " 
tête d'une rinéé, ét faitiri F à son RL parti de 

La mort de Philippe, one, p 1208 

affairés de son protégé. Guerré d u rai W DÉS 
corniès de: Schwerin 9, Qui 1 lui 1 avaient dant à SE 
contenteïgent. Le r agé de eur pays lés ablige peus © 
le devoir. W'aldémar brte 68 armes , l’an.1210,-da08d 
méranie étiéntalé , sujogrdhui la Prugse aorale » FOR 
grande prôVince ,. reçoit | ‘harmmage . du Ro Mk 
couvre Ja ville de res KE et perdu ALES 


121 , diplôse de Frédéric. I, daté. de Metz, ph 
165 provinces. que, à Fa} La nds 


A - 












anemAték ut | 
Allera ne, c'est-à-d iré toutes. les Eat deb top 
puis VE Elbe” be , en suivant nl méridiomal d a QE 
Jusqu'ux ‘embouchurés : de [a Ayina, sis 
vastes états, dont lat 


l'ärbitré séuversin A fOInerce, ritimne se {ras 
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plait qh'où appela le royaume des Venèdes ou des Vae- 
ca el: futile: prix du. service -que Waldémar rendit à ce 
a Fe bai mr pour lui dontre Otton', son rival à l’em- 





























à a 
ë ont. ilavait auparavant embrassé le parti. Otton, pour 
drdé:cette désertion, fait. une liguwe-avec Henri, son 


@bss;onmte palatin du Rhin:;-Albert, margrave de Brande- 


Pihces, par un partagé entte lui; le prélat et les frères 
bépéer an 1223, au retour d’une partie de chasse, 
Marre est: enlevé la nuit du 5 au 6 mai, dans la petite 
Pre ,'sur la côte méridionale de Fionie, par Henri, 
ide Schwerin. Le motif qhi'avait-porté le comte de Sch- 
Mbootte violence , était le désir de ‘venger son honneur et 
de ss femme, à qui Waldémat avait fait le-dernier ou- 
Mbiermensrque est emmièrré d’abord ‘a thâteau de Dane- 
Der dx rive opposée de Mecklenbiurg, ‘ensuite âu thâteau 
Miterin ‘où il est retenu prisonnier l'espate de deux ans 
Mk Ce fut l’empereur Frédérit, à ce qu'on prétend , qui 
Mibmain prolonger sa-captivité, malgré les mouvements 

fvpure.et le sénat de Danemiarck se donnèrent poûr lui 

kwidre. la liberté. Enfin après ‘bien des régotfations , il 
hit, le:r7 novembre 1225, par l’entremise du'jeoné ‘Henri, 


Pu:Romuïns, à des conditiofis très-dures, qui sont de re- 


1... # 


_ FRaipossestion dés états usurpés ‘sur l'Allemagne , et 
LA Pét pour sa rançon cent (rite tharcs d'argent. Waldéninr. | 
CR an reprend les aririés pour fécouvrer ce que fa nécessité 
ait fait abandonner: 11 surprënd' Rensbourg , et soumet 
D iiithocé toute la Dithibursie. Mais il succombe , par la 
“ace des Dithnatses , dans utie batailte ivrée près de Born- 
Hudemjcaut tonfédérés du cümte de Schwérin , le 22 juillet 


DRE... 
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1227 , -êt L perd un œil dans l'action. La ville de Tree 
prévaut de cet échec pour se mettre ‘en liberté F1 ee à 

dans la suite la première et la plus puissante. ti ahé:. 
séatiques. Waldémar fit de vas efforts ; en 284 Pue 
faire veotrer sous ses lois. Ce prince , lan 1240; public nil 
de mars , le recueil des.anciennes lois cimbriques. (Swa ii ve à 
11 meurt le 28 mars 1241, avec le surnom de VICrRE put 
que ses premiers exploits lui avaient acquis. De toutes CT 
quêtes et. de celles de son:père , il ne conserva! que la:* 
Revel en Esthonie et Pile: fe e Rugen, avec-le:vaia:titn ras 
des Vandales qu'il trañsmit à ses succésseurs au: roÿa sit 
Danemarck, et que les rois de Suède partagent avée eur ie 
l'union de Calmar et le règne d'Eric X. Il avait ones 4 il . 
1205, MARGUERITE, fille de. Prémislas , roi de Bohéit Fi 
il eut Waldémar, mort en-1231 ; 2°. en 1214, BÉRAENGE “k 
fille de Sanche 1, roi de Portugal , morte én 12232, ds dé 
























donna Eric , son successeur: ‘Abel, duc de : Sleswick ; ‘Ok 
duc de Blecking ; Christophe, duc de Halland et me 
femme de Jean le, margrave de Brandebourg. Les 648 “ 
lui donnent pour troisième femme , INGEBURGE, fille dè 


le Lion ; mais ce prince n'eut point de fille de ce PA “e 
1 4 4 s TTW 

| ÉRIC IV. , 
14h ” 
124r. Enic 1Ÿ, fils aa de Waldémar Il, lui. pool =” 
royaume de Danemarck. Abel, son frère, dus. de Se 
veut se rendre indépendant et refuse de lui. rendre ho: 

Guerre à cette occasion. Les ‘autres frères du oi 

parti d’Abel, et soutiennent pour leurs fiefs les mêihes p 
tions. De part et d'autre on déploya toutes les, run qui 
blent caractériser les guerres fraternelles. Abel, vaincae 
hors de mesures , fut enfin obligé, l’an 1249, de prêter: Ke 
aux propositions d’accommodement que des princes: 
faisaient depuis long-tems; il consentit à tenir le. duc 
Sleswick en fief mouvant de la couronne. Canut., san 
en fit autant pour le comité de Blecking ; Christophe le 
prévenus, l'année précédente, par une soumission sembl TE 
qu'il fit. pour recouvrer la liberté qu'il avait perdue: davsb de 

combat. Les comtes de Holstein furent compris dans, le-1e.i0ll 
de paix qui fut conclu entre le roi et ses frères. Mais Van 
suivante, Éric reprit les armes contre ces comtes au s5t #8 
Rendsbourg qu'ils prétendaient devoir leur revenir par le:tréihiie 
Ayant.envoyé devant lui ses généraux pour investir pur se ré 
il fut invité sur sa route par Al el , ‘san frère ,. à venir le isiti 


à Sleswick. C'était un piége qu'on lui tendait ; ga y: 





| frosmenE: LATE perspnne , Abel le fit mettre das 
| croire qu. sun ge. à dessein de. le faire noyer. Un getitil- 
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nf..danqis ; ennemi personnel d'Eric ; l'ayant: poursuivi 
4p Fey eue l'atteignit , lui coupa la tête èt jéta le 
Park dan hririère, la nuit du g.au 10 août 1250. Des pé= 
Ë ur écisetinèrent quelque tems ‘aprés et le portèrent dans 
Etes ère. vaisin.. Tel e fut la fin tragique d'Eric IV ,; que 
on es historiens louent pour s6n zèle à faire rendre la jus- 
DU apéc unpartalité, et son amour pour la religion: Ce prince 
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Scie dé. sa femme.JuniTe , fille d'Albert Ier, duc:de Saxe, 
Mes filles dont, Poînée, Sophie;; épousa Waïdémar , roi 
re: Ingeburge.; la deuxième , fut:mariée à Magnus; roi 
morwège : Judith et .Aguès, les deux autres, embrassèrent 
MOULE. ue mie 
AE .  ABEL. 
-ALRKO ER 


‘Mt mil . ; 

À HA fut élu. pour succéder à .son frère , après avoir 
RL! it affirmner avec serment par vingt-quatre de ses 
Se. qu'il n'avait aucune part à la mort de ce prince. Il fit 
M bi avec les comtes de Holstein , sbandonna aux chevaliers 
Æsoniques une partie de ce qu'il possédait en Livonie , céda 
. hi d'Oesel à l'évêque du lieu, et s’apphiqua ensuite à liquider 
ttes de l’état. Ayant établi pour cet effet une imposition 
ie. 1] n'éprouva d'opposition que de la part des Frisons 

Miässèrent hardiment e ‘payer.’ Abel marcha contre eux 
dés réduire, et les battit dans une prémière campagne. 
M lipet rovenu. l’année suivante, il fut défait à son tour. Les 
Leurs. .le poursuivirenf dans $a fuite , et l’ayant atteint 
in narsis où il. s'était engagé , ils l'y massacrèrent le 2 
A nôs. MATHILDE , fille d’Adolphe , comte de Hokstein, 
ait épousée en 1236 , lui donna Waldémar , Eric, Abel, 
hum: et.une fille, mariée à Bernard, comte dé Bern- 
nt La reine Mathilde, après la mort du roi, son époux, 
dt bord dans un cloître , et sy: étant bientôt ennuyée ella 
äeerie à Birger, régent du royaume de Suède, …. 
bé. - - CHRISTOPHE Ie, - 


En Emisropue 1°, frère d’'Abel; fut reconnu pour son 
L” ar "au" préjudice de Waldémaf ; fils aîné d’Abel, qui 
désigné pour occuper le trône après lui. Waldérnar était 
väftèt de l'archevêque de Côlogne qui l'avait fait 
th: ac (4 Qri ne sait sous quel prétexte ni à l'instiga- 
\. Gr il passait chez fui en revenant de faire ses 
es 
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nues, fa LS. Les rois de Suède et de Norwège, le'margrave 
& Brandebourg et les comtes de Holstein, s'étant ligués en 



































‘ A'CTET TR 
. . UAAT rer 


#76 : CHRONOLOGIE HISTORIOËE 
faveur des: enfraté d'Abel:; eë pour leüré tétèfèd 
. fastent le Danemarck: Christophe Rd A et ni 
| ‘médiation .du duc de Poméranie.. Le prinee Wii HR sit ” à | 
en hberté arvive , Fan 5264 , en Danentarékisét # 
tophe le duché de. Slesswick ; dont il se ‘cotitemh 
se' brouille , l’an 1256, avec: ‘Jacob Erhtndsèw} 268 
. Lundèh, aù sujet de l'autorité ecclésiestique pris en | 
lait étendre au-delà dé ses justes bornes: L'w #88 no 
des contestations ; le roï prend le parti" de'le faite FOR 1 
évêques. partisans de l'arohévêque ,'se atit vriè Va de, ke : 
‘traitement , prennent la' fuite ; et: du li de lu An ei 
cent sur le royaume :un interdit qui: ‘le “ere 
Christophe s'étant rendu; lan 12% , à AY 
avec l’évêque diocésaini , sur les moyens de NL 
y meurt subitement le 29 myai:, empoisonné , à pes ‘ 
tend , par un prêtre fanatiqué, nommé Arefast, CéT pp de . 
MaAaGUgRITE, des ducs de Poméranie &Y, ret ef L. E- me 


| successeur; et Mechtikie , mariée avec’ Afbért dù'? à T3 
, dr: er “È 
x À 


. ER . mr et NE 
. à 4e TA S 
| sab Entc V fils A roi Christophe, lai sndeédi} 
Le cl fo l'âg EN nt sous la _ dé'sairtièrés ke 
de Roschild, Eire. dans l'île de Rugen, excité : Jérimatth 
de cette île, à faise ane descente en Denemarck ; pos 
la prétention d'Eric , second fils du roi Abeb::qut's 1 
plus proche héridier du'irône que le fils da oi déftints me 
princes ‘étant ‘passés en Sélande accompagnés du? prék 
nent d'assaut et pilleht Copenhague , après une Bäk dr. 
.à Nestved sur les troupes de la Reine, Jariinab & | 
Van 1260 ; par une femme en Scanie, äuw iles à 
qu’il faisait en ce pays. Délivrée de cet ennemi, Je 
presque aussitôt remplacé par les comtes de: re 
met en liberté l'archevêque de Lunden , tour ie ‘gérée 
peut y réussir. Au Hiea de retournef: à son ete, | 5" 


Conan LAN 





ape 








ea "HS 


(x) L'Esthonie füt son'douaïre. Dans. une eherter den 
se dit : Mary. arita Déf gratié Danorum Sclara RL ea 
fhoniæ. Cette princesse étant morte en 1282, | 

‘la reine Agnès, qui la. posséda comme duchene, ak LATE res 
plus étendue que n’ÿ avait eue la qrane Merenen on x 
‘8e fut remariée en 1293, le roi Éric VI re FEst $ 4. j ‘ é 
qualifie duc dans un acte de Fan 1294. Il continus EI de 
1303. ( Mist. de Livonie, per Gibhardi, pagés us ‘à does 
en allemand à Hall, en 1786.: : TMS 
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bee Guède, d'où il souffle le feu en Danemarck, et appelle 
me: Mo :secours. La reine et son fils, battus dans la plaine 
Btede, au duché de Sleswick, le 28 juillet 1261, sont faits 
Monhiers, ét adjugés, la reine au comte de Holstein , et le roi 

Ce . | : "es: L | 

ne Eric. Albert, duc de Brunswick, s'intéresse à leur sort, 
5 Fe s dans le Holstein, et obtient la délivränce de la 






























RASE du toi fut plus tardive. On l'avait fait passer entre 
Mas dé Jean Ier. , margrave de Brandebourg. H est enfin 
BEifan 1264, à condition d’épouser la fille du margrave. 
DR: envoyé de Rome, lan 1266, pour terminer la que- 
EN ei de l'archevêque de Lunden » indispèse pär sa 
nu Ÿ monarque qui appelle au saint siége À ine Citation 
pese qu'il lui avait faite. Le légat s'étant retiré à .Lubeck 
Méhévêque , trois des suffragants de celui-ci osent 'ÿ ful- 
Me sentence d'excommunication contre le: roi, la reine 
partisans. Le droit de justice était jusqu'alors en Da- 
L na une prérogative incommunicable de la royauté. Eric, 
279 , l'accorde à la noblesse et au clergé dans leurs terres. 
Mile ipous, l'an 1274, AGNES DE BranpE BOURG, can- 
Poiént à la convention passéé dix ans aÿparayant avec le 
j RTE Jean, père de la princesse. Là paix se fit‘enfin l'an 
Él'eutre le monarque et l’irchevêque Erlandsen', jar les 
HU tvoncite général de Lyon ; aû moyen de qüoi linterdit 
Maure fut levé après avoir duré dix-sept ans, à compter 
x ehtion du prélat. Celui-ci meurt dans l’île de Rugen la 
ri 


û 
1 
‘ 


L 
née, avant d'être rentré daas son siége. Le Danémarck 
| é. assez grande tranquillité pendant Îles dix années 
ie. Mais un nouvel orage est près 2 éclater l'an 1285. 
Mar , fils et successeur d’Etic, duc de Sleswick, dresse 
MG du roi le plan d’une ligue‘tontre lui , dans laquelle il . 
Mirer dé roi de Norwège et plusieurs seigneurs danois. Il 
Poté à Elseneur comme il était sur le point de s’embar- 
ÿ NH sil Noriwège. Mais les comtes de Holstein s'étant in- 
BEt ÿur Jui, le font relächér l'année suivante à de cer- 
Rsouditions. Waldémar se réconcilie sincèrement avéc le 
a ta ligue qu’il avait forméé ne fut pas anéantie par sa 
MRDu, Quelques-uns de ses membres sectets étant à la suite 
BL Esouvissent la haine qu'ils lui portaiexit , en l’assom- 
Lg de masue, pendènt qu'il dormait, dans le village 
MOD. prés dé Wibourg , ‘au retour de là ‘éhassé." Cet 
MP atique est de a uit du 21 au aa noveibre 1266 
FA dns sa trente-septième année, et en avait régüé 
Abc 1 Hissa de sa femme, qui se remaria ave£ Gérhard 11, 
Bis æe Molstein, Eric et Christophe, qui lui succédèrent 
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8ÿ Vautre; et Waldémar , mort à Rostotk'en 1302, 
VAL. - | 23 


exciter contre luile duc de Poméranie, le margrave de E 


‘Gripswald. Le roi, pour faire tête à cette ligue, $’älé 


e , ° * . : d : ep « : L 7 
qui était venu faire une descente en Danemarck, il earepre 
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avec deux filles, Marthe, femme de Birger, roi de Suède 
Rikissa, mariée à Nicolas de Verle, de la maison de M ck 














ERIC VL =. 


trouvent un asile à la cour d’Haquin, roi de Norwège. Ce 48 
nier; à leur instigation, fait une descente , l'an 1268 ,,à Elus 
neur , qu’il brûle , pille Amac et Wéene, et commet let 
d’autres ravages. Cette guerre, dont le principal prétesté\il 
la dot d'Ingeburge , mère du norwégien, et fille d'Erig 


EL ‘4 e 


dot qu'il répétait depuis long-tems , dura l'espace de dix-géd 


ans, et ne fut interrompue que par quelques trêves assez courié 
Eric, l'an 1294, fait arrêter et jeter dans un cachat. Jéai 


Grandt,, pour être monté sur le siége de Lunden sans gg 
pris sa confirmation. Ce prélat s'étant évadé l’année suixeg 


il est reçu à bras ouverts. Rome prend hautement sa. dé É 
L'an 1298, le légat Isarn déclare le roi excommunié justes 


nuant ps entre Le monarque et l'archevêque, le pape. can 
lan 1503 , que le dernier quitte son siège, et par lat 
de ce brouillon le calme est rétabli dans l’église d UE 
Eric.et Haquin semblait plus diffcile à terminer ; gui 
chicane qui ne servait qu'à nourrir et augmenter leurs 


son frère. Ce prince, après différentes alternatives de ranliit 
et de réconciliation avec le.monarque, sort du royaume## 


debpourg , d’autres seigneurs , et les villes. de Stralyyné 
côté avec le duc de Saxe, les comtes de Holstein, es éd 
de Schwerin., et Henri, prince de Mecklenbourg . qu 


clare généralissime de ses troupes. Après avair chassé sen 


e 
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LA le ségi de; Siralsund, où il échoue, et livre ensuite une ba- 
| taille: dest Le succès est incertain. Ea paix se fait en 1317 à 
 Wosdiagbourg en Sélande. Les coffres. du roi se trouvant épui- 
sés ; il: est‘ obligé d’engager.la Fionie pour. trois ans aux comtes 
de Hokstein ; pour les services qu'ils lui:esgient rendus: Le roi 
Meéuède, Birger , son beau-frère . était -alars en guerreavec ses 
iMiirévoltés. Eric , l’an 13:8., lui envoya des secours qui ne 

maéchèrent point de succomber à la rébellion. Birger ayant 
de: igé.: l’année suivante, d'abandonner la Suède , Eric lui 
rmitit généreusement un-asile dans ses états , où il finit ses jours 
But d'environ sept ans. (.V o: Birger LE , roi.de Suède. ) L’an 
gs Eric mourut à Roschild le 13 novembre , peu de tems 
500 5 creîne INGEBURGE , sa femme , fille de Magnus 1, roi 
dé. en avait eu quatorze enfants, tous morts avant luï, 
‘Whambre desquels était Sophie , troisième femme de Conrad 
 fergrave de Brandebourg. | | 
Gui TEE | 
Po CHRISTOPHE IL 
CF | 


wie CHRISTOPHE Il, second fils d'Eric V , retiré en Suède 

at .le règne d'Eric VI, son frère, obtient , le 25 janvier 
s:le royaume de Danemarck à force de soumissions et de 
ses. Il fut couronné l’année suivante avec Eric, son fils, 
s:fêtes de Noël, à Wibourg. Les prodigalités qu'il avait 
us commencement de son règne, l’ayant appauvri, le 

EN , 1 Joe , . 

BMtlans la nécessité d'établir de nouveaux impôts et de les 
* me à: tous les ordres de l'état. IL occasionna par là une ré- 
D'ou: éclata, l'an 1323 , et dont il triompha les armes à la 
Be succès l’ayant enhardi à sarcharger encore son peuple, 
Mpables se renouvelèrent en 1326, et Fon en vint jusqu'à le 
Dme-Son fils Eric marcha contre les rebelles qui., l'ayant 
ts le firent prisonnier. Le père, obligé d'abandonner le 
| Ame. retire à Rostock. On lui substitue le jeune Waldé- 
uiec de Sleswick , sousla régence et la tutelle de Gerhard, 
é. Holstein. Mais en décernant à Waldémar la royauté, 
Heux lui ôtèrent son duché qu'ils partagèrent entre eux , 
que les plus beaux domaines de la couronne. Christophe, 


M retraite , trouva moyen de se faire un parti à l’aide du- 
Mira son fils de La forteresse où il était renfermé , rentra 
dasroyaume et remonta sur le trône en 1330, après avoir 

a paix avec Gerhard. Mais s’étant brouillés de nouveau l’aa 
Sn, 1 se livrent , le 30 novembre, non loin de Sleswick, 
Ni balaïlle où le roi fut mis en déroute. Eric , son fils, tomba 
Gestes fuyant, et mourut de sa chute quelques jours après. 


SAtpphe ;: pour regagner Gerhard, lui confirma, l’eagage- 
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ment qu'il lui avait fait de la Sçanie et d’autres pértioné 
royaume. Mais les Scaniens, irrités des mauvais traitermeatsi 
les officiers du comte leur faisaient . secouèrent , l'am'1338; 
joug de sa domination, et se donnèrent ä.la Suède. La p 
n'était pas bien cimestée entre Christophe et Gerhard: 
entilshommes danëil;, croyant faire plaisir au second ère 
e premier en 1333: et le conduisent dans une forteresse-apt 
tenantie au comite. Mais celui-ci eut la générosité de ‘ras 
les fers du monarque et de lé renvoyer dans ses. états, 
tophe ne survécut pas long-tems à celte disgrâce. L'an À 
il mourut dé chagrin , le 15 juillet, à Nicoping,. dans. Fle 
Falsték, excommunié , dit-on, par Le pape , pour avoix faim 
prisonner un évêques. Son règne fut un enchaînement:êe al 
eurs qu'il s'étaitattirés par l'imprudence de sa conduité:1 
PHÉMIE , son épouse , fille de Bogisläs IV , duc de Welgask 
non de la maison de Brandebourg , comme le marquent pre 
tous les modernes, il eut trois fils, Eric dont où vient deÿ 
ler ; Otton et Waldémar ; avec une fille, Marguerite , fe 
de Louis 1e'., margrave de Brandebuurg. Après la mort de GK 
tophé il y éut ün intérrègne de six ans. ( Voy. Géthard-?éà 
dé Holstein. } or | + Ji] 





. : ; : "1! DERPICT 
WALDEM \K INT. ut RASE 


1340. WaznÉéwan HI, deutième fils du roi Christègi 
élevé depuis douze ans à La cowr de l’empereur ; revinretf 
nemarék l'an: 1340 , et monta sur le trône à l’âge d'environ 
ans, après six années d’anarchie. Son élévation fat l'ours 
états assefnblés qui le préférèrent au prince Otün, sp: 
aîné , pärcé que celui—ei était retenu prisonnier pæ lesic 
de Holsteih. Le premier soin de W'aldémar fut de aelitre } 
frère , en faisant la paix avec ces comtes et le duc de”Sham 
Par un des articles, il s’engegea d’épouser Hedwlbéj sdiél 
duc, et par un autre il laissa aux comtes 14 Fionle + 
du Jutland, jusqu'au remboursement d’une somme de-tot 
seize mille marcs dont il leur restait redevable en vertu dâti 
cédents traîtés. La noblesse danvise pendant l’interrèguë 4 
envahi la plupart des domaines du roi. Waldérnär en'‘vehif 
ses mains uré grande partie par les voies juridiques: %# 
confirma au roi de Suède , l'an 1343, la possession de 48 
nie, moyennant une somme de quarante-ncuf mille niétéi 
idolâtres ayant fait irruption en Esthonie , Waldémmr féréi 

au mois d'avril 1345, dans ce pays pour le défendeé: A 
trouvé les choses pacifiées à son arrivée, 1l partit de Rèvel 
Eric, duc de Saxe. pour la Terre-Sainte , d'où il're a! 
ses états au commencement dé l'hiver 1346. Toutefoisit'e 
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| éospante! ) il fut excommunié par le pape Clément Vi, pour 
Lemissatrepris ce pélerinage sans sa permission. S’étant fait ab- 


l'an 1847, 11 vendit, cette même année, par contrat du 
;l'Esthonie, au grand-maître de l’ordre Teutonique , 






























seardig-neuf mille marcs d'argent. De cette somme il racheta, 
Masomtes. de Holstein, la moitié de la Fionie et plusieurs places 
lande qui leur étaient engagées. Waldémar était ami de 
mue Romain, margrave de Brandebourg. Apprenant qu'un 
enr. , suscité par l’empereur Charles IV , voulan le sup-. 

er, #imarche, l'an 1350 , à son secours. Son intérêt propre 
Mtbiulla ensuite avec les princes de Holstein. Il entra en 
Mésavec eux, l'an 1356, et y les îles de Femeren et 
Wangeland. S’étant fait céder, l'an 1359, la Scanie par Ma- 
My roi de Suède , il y passe aussitôt, et sé rend maître des 
Pacipales forteresses. La ligue des princes de Holstein, renou- 
AWe.fn son absence , interrompt ses progrès en le rappelant 
a emarck. Ayant bientôt mis les confedérés à la raison, à 

| iit.schever sa conquête, à laquelle il joint celle du Ble- 
 Ms-qu'Eric fils et collègue de Magnus, lui avait enlevé quel- 
D auparsrant Magnus, l’année suivante , implore son 
: Woÿss pour contraindre les. habitants de l’île de Gothland à 
8.) ks impôts dont il les avait chargés. Waldémar y ayant 
Mae descente , pille la ville de Wisbi, d’où il emporte de 
be richesses. Les villes anséatiques dont les effets étaient 

dt dans cette place , les réclament. N'étant point écou- 
Îles se liguent avec le comte de Holstein et le duc de 
te bourg , contre Waldémar. Mais après deux ans d'hos- 
UE MR ces alliés sont abligés de faire la paix. Marguerite , fille 
EN ANémar , avait été fiancée avec Haquin , roi fe Norwège, 

L © Mogaus , roi de Suède. Mais les Suédois, comme on la 

D A bes Magnus , l’avaient ensuite obligé de préférer à cette 
Evese Elisabeth , fille de Henri, comte de Holstein. Celle- 
Bnt été jetée, l'an 1362, sur les côtes de Danemarck en 
‘hpouser Haquin', Waldémar laretient , et engage le mo- 
| Ptrnorwégien à épouser Marguerite ; alliance qui fut célé- 
Copenhague, le 9 avril 1363. La même année, sur la fin 
Me il se. rend à Cracovie, pour assister au mariage de 
Prtereur Charles 1V, et d'Anne de Porméranie. De là il va 
rie le pape Urbain V à Avignon, et revient dans ses états, 
“aibu de l’eté de l’année suivante. Le roi Megaus ayant été 
‘par ses sujets, Waldémar lui envoie, l'an 1363, des 
vrs: pour se rétablir. Albert substitué à Magnus , est oblige 
a venir à un accommodement avec Waldémar et d'acheter 
doi à paix au prix de l’île de Gothland et de plusieurs pro- 
: Mt de Suède, qu'il lui abandonne. La guerre recommence 
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du roi de Suède, du duc de Mecklenbourg et du: conne. 


Gurve, près d’Elseneur, le 24 février 1375 , dans la soif 
tième année de son âge , sans laisser d’enfants mâles D'HEDWIEÉ ; 
son épouse , fille d'Eric IL, duc de Sleswick. Ingeburge*# : 
fille aînée, épousa Henri, prince de Mecklenbourg. Mari } 
rte la cadette, eut d’Haquin , roi de Norwège , Olaïüs qui me 
Waldémar joignait à desgrandes qualités des vices qui les”: 
daient souvent dangereuses. Il savait commander , et étaen 
capable de plier à propos. Il était brave, mais emporté ; # 
tique , mais trop peu scrupuleux ; actif, mais impétueux 8e. 
lère. Ce mélange de bien et de mal lui fit plus d'ennems”#à} 
d’amis en Danemarck ; mais la postérité s'accorde à le régit 4 
comme le restaurateur de son pays. Il est le premier qui ait? 
à ses titres celui de roi des Goths , titre que ses successett# 
continué de prendre à son imitation. Sur un des sceaut 
prince , qui est de l'an 1340, on voit un écu chargé dès 
lions couronnés. Sur un autre qui est de 1364, un grande @: 
blanche divise l'écu bordé de petites croix. Dépuis Wai@és 
III , les rois de Danémarck ont fait mettre la croix sur 2° 
sceaux. | À 


OLAUS. ; 


1376. QLaus, fils d'Haquin , roi de Norwège et de Made" 
rite, fille de Waldémar III, fut proclamé roi de Darems@tr : 
à l’âge d’environ cing ans, par les intrigues de sa mère dt 4 
gelse en Sélande , le 13 mai 1376, dans l'assemblée! des : 


é 


généraux. Albert , duc de Mecklenbourg, qui, aussitôtréer ! 
la mort de Waldémar , avait fait prendre à son petit-filsy@e 
bert , le titre de roi de Danemarck, se mit en devoir dés 
valoir ses droits par les armes. Ils étaient bien fondés ; car on || 
e le jeune Albert était issu de la fitle aînée de Waldémar# | 
À y avait un traité fait entre le monarque et le duc Albert ;'B# . 
lequel, au cas que le premier mourût sans enfants môâlesÿ! 


4 


royaume devait appartenir aux enfants de sa fille Ingeburge: 
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nte-que le duc et ses alliés mirent en mer pour entrer en Da- 
snarck., ayant été battue par la tempête , on mit l'affaire en 

rage, et depuis ce tems il n’en est plus parlé dans l’histoire. 
péguerite eut soin de gagner tous ses voisins par des traités, 
moyen de quoi son fils resta en possession du Danemarck. 
lat; devenue veuve l’an 1380 , cette princesse se trouva char- 
gd gouvernement de deux royaumes , ét montra par sa con- 
dt que. ce lourd fardeau était encore au dessous de ses forces. 
41987, Olaüs, meurt à Fasterbo, en Scanie, le 3 août, dans 
drseptième année de son âge, fort regretté de ses sujets 
jpr:les belles espérances qu'il donnait. ( Voy. Henri Ilet Ge- 
mil, comtes de Holstein. ) | | 
GAS - « . 

ARGUERITE , REINE DE DANEMARCK , DE NORWÈGE 
pu ET DE SUÈDE. L | 
M. MARGUERITE succéda à son fils Olaüs dans les royaumes 
Hanemarck et de Norwège, du consentement de tous les 
We de ces deux états. Mais ceux de Norwège , en lui accordant 
gptre sa vie durant, statuèrent qu'après sa mort il passerait 
one Enic , son petit-neveu , fils de Wratislas, prince de 
Mdranie, et de Marie, fille d’Ingeburge, sœur aînée de 
Mgnerite. Cette clause donnait dès-lors à Eric le titre de 
Le Norwège. Marguerite, comme veuvè d'Haquin, mort 
A1980 , joignait aux siens, celui de reine de Suède ; ce qui 
Wa de mauvaises plaisanteries à cette princesse de la part 
Mbert., qui s'était mis en possession de ce royaume. Elle ne 
M3 guère à lui faire sentir qu'elle n'avait pas pris en vain 
titre. La noblesse de Suède, lasse du gouvernement d’Al- 
Xa s'étant déterminée , l'an 1388, à le déposer , offrit la 
fronne à Marguerite, qui l’accepta. Albert, battu, et fait pri- 
Anier le 21 septembre de la même année , par les troupes de 
Mguerite , est amené avec son fils à Bahus Levant cette prin- 
R:,. qui les envoie l’un et l’autre au château de Lindholm 
técauie. Marguerite ne garda que huit ans la couronne de 
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dde. Ayant assemblé , l'an 1396 , les états de cette monar- 
R dans la plaine de Mora-Steen, près d'Upsal , elle en fait 
#amer roi, le 23 juillet, ERIC, son petit-neveu. 

ds. nor : - Lu. 


(a ŸH ,:Ro1 DE DANEMARCK , DE NOR\WÈGE ET DE SUÈDE, 


. SQUS L'ADMINISTRATION DE MARGUERITE. 







4 couronne de Suède ne fut pas la seule que Marguerité fit 
@ sur La tête d'Eric. Ayant convoqué à Calmar, dans le Sma- 
d, les états des trois royaumes de Danemarck , de Suède et 
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de Norwège, elle les engagea à le reconnaître pour uniqueié Æ 
. verain , et le fit couronner en leur présence, le't7 juit 
pr l'archevêque de Lunden et un évêque de ‘Suède: Dat@sé 
arangue qu'elle adressa ensuite à l'assemblée , elle y'6t-apéts 
ver l'union perpétuelle des trois couronnes du Nord:584 
union , dont l'acte fut dressé le jour de Sainte-Mergütii® 
(8 juillet), portait principalement sur trois basés ::15#48s 
mière, que A roi continuerait d’être électtf (e’est —‘à2 0) 
‘choisi dans la maison régnante tant qu’elle subsisterait ÿ tos 
il l'avait toujours été dans-les trois royaumes ; :k' déni] 
qu'il serait obligé de faire tour-à-tour son séjoar dans RE 
royaumes , et de consumer dans chacun les revenus qe 
tirerait ; la troisième, que chaque royaume conserverait 38 
sceau , ses lois, et ses privilépes. « Le projet de Margaëtitt 
» ditmonsieur l’abbé de Mabli, était très-utile , mais imp#h 
» ticable. Cette princesse n’avait pas détruit l’antipathig dé 
»-régnait entre ses sujets. Elle n’avait pas tenté d'adouci 4 
» mœurs, et de leur donner quelques vertus de citoyéos, 
» prévenir par de sages lois È: ’ 


EN -C LES A " PE . cal 


es désordres qu’une ii etté LL. À 
» cieuse et sans règle produisait en Suède et en Darié#is 
» N'ayant pas méme l’habileté d’affecter une exacte ini 
» lité entre ses sujets, elle favorisa souvent les Danoïÿ,. 
» n’en fallut pas davantage pour porter les Suédois, % 
»  Norwégiens à se repentir dé l’urion de Calmar. Maygte 
» contint-cependant les esprits. » Le roi Albert avait ‘en 
Wisbi, capitale du Gothland, à l’ordre Teutonique: 
guerite , résolue de recouvrer cette place importantes 
assiéger en 1398. Le siége traînant en longueur, les paris 
rapportent au jugement de l'empereur Wenceslas, fui ur: 
que la reine paiera neuf mille nobles à la rose pour lé #4 
de Wisbi et de toute l’île de Gothlard. Marguerite "#2 
des ennemis appliqués à la traverser. L'an 1399 , ils: 4pÜi 
un fourbe, qui ose se donner pour le roi Olaüs , ‘fils 2 
reine , mort douze ans auparavant. Après quelques 
grès, il est arrêté ‘convaincu d’imposture , et brûlé vif. Lie 
était un autre ennemi, qui, bièn que faible, donnait"; 
jours de l'inquiétude à Marguerite. L'an 14065 , elle db 
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enfin de lui une rénonciätion en forme, à la courorrne de $t 
en consentant qu'il conserve le titre de-roi. Cette pfiÿ 
appuyait dans le même tems la comtesse de Holstein., dt 
l’évêque d’Osnabruck, son beau frère, qui lui disputé 
régence de ses états. Mais en prélant les sommes d'apge! t 
eHe avait besoin, Marguerite avait soin de se, faire don 
l’une après l’autre, les vitles du Sleswick, pour sûrété 402 
avances, À la fin, ces dcux princesses se brouillèrent’," et" 
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hme guerre ouserte.: Elle: fnih;. l'an 14e par une 
M ciagiinss. dont Marguerite. re vit-pas:la fin; Etant 
pus À Flemmbourg, elle mourut subitement, le :27 novembre 
Was, étars à boril du vaisseau; sur lequel .elle:se. disposait à 
potes. ga. Dénemarck. Elle était dans la sbixantième année 
mn dun: Ses qualités héroïques-et-les grandes choses qu’elle 
Due mant.trente-sept.ans qu eble exerta\ l'autorité: royale , lui 
lsllsnésité Le titre, de Sémiramis du nord, Ses mœurs n'étaient 
na Le xlide  ha»critique , mais elle en couvrait les taches aux 
Moda .maltitude, par ses:libéralités envers les églisés, (Vory. 
Louer de Holsiein, } Marguerite après l'union de Calmiar fit 
Te Wieis.couronnes. dans sen écu. tree 
| : j " | À 23 IE 3 
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. à " . ‘".\:. . DE . Lt 7 ir. , 
. … LE MÊME ERIC, SEUL. © 2" ©. : 


REZ noir les esprits, féconde en moyens et en ressources 
ï À LC ° 


jonctures critiques’, autant il fut présomptueux et 


À erses provinces de Suède. 4yant assemblé; l’an.1435., 
Hfiinie : 
n: a fermes. Eric, à cette nouvelle, passe en-Suëds , et 
P2,gon sans avoir essuyé de grands dangers sur sa route, 
ho m. Engelbrecht s'étant présenté presque aussitôt de- 
Htaie ville, on convient d’une trêve ;' pendant laquelle il 
SLR déclarer généralissime des troupes suédoises:, et adini- 
1 MAG du; royaume: ‘Les .états - généraux s’assemblent ;' Le . 
# fi Fékmstadt, dans le Haïland, et l’on y confirme: l'anton 
Nas. sur la promesse que fait l'archevêque d'Upsal, au 
da ré “& redresser les griefs de la nation. La-diète dé 
 ViHil. 24 
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Suide tenue à Stockhélm aeimois de novetwbre& 5e se 
J'cette délibération: Æ d r I 
; abat sur sa route des à F 6 di 














































ernénts; il surf | 
d'agréer po pour son successeur , + Bogislas ; ire a ii UE 
son. cousin germain. La. deiian e est rejetée : par: ba 
Indig: é. de ce refus , il se retire en Prusse, Une! dé 4 
._ qui lui est envoyée. l’engage à revenir. Les: troubles à 
“mencent en Suède. Engelbrecht est assassiné. paré eu. 
Charles Canut-Son, qu i s'empare de toute l'autorité: 
conduite tyrannique de celui ci soulève les. Suédois} 
Jui , et les rapproche de leur légitime souverain. Le 25.8} 
21436 , diète de Calmar , où le roi confère vec les dépui a 
trois royaumes. On yÿ renouvelle la fameuse union : dors: ‘0 
ques changements et quelques additions. Eric de} ones 
l'île de Gothland , où :l reste tout l’hiver, sans d'ba 
s'il est vif ou mort. Charlés Canut-Son, pro st" 4 
incertitude reprend sa première autorité, hic y à n 
suivant , fait voile pour le Danemarck. On DE dre en. 
laintes contre les officiers allemands qu'il y avait: Wat " 
Ée u de révoquer ces tyrans ; il s’obstine à les main 
noblesse s'irrite, et menace d’une guerre civile: 
Eric, fati tigre des contradictions qu’il essuie, rétoraé 
de mai ; ans l’île de Gothland, avec ses meilleurs effatéé ; 
la résolution de sy fixer. Les Danois , lan 1439, ap es | 
vainement sollicite de revenir, offrent la couronne à Cri 
de | Bavière. Ce prince etant arrivé à Lubeck au mois. di k 
it les. hommages des députés de la nation: Les 4 pe 
Lu e assemblés par Canut-Son , déclarent de leur côti 
vacant par la désertion d'Eric. Lui-même se regar ti à de 
déchu e la royauté , ne mena plus, depuis ce terms: N il 
vie privée. Après être resté dix ans à l’île de Gothland , 
sortit l’an 1449, chassé par le roi Canut-Son, pdur pe” 
à Rugenwald en Poméranie, où il vécut encore dis ET. à 
l'obscurité et le mépris. Il avait épousé, l'an 1406 , Paix ù hs, 
fille d'Henri IV, roi d’ Angleterre. Cette princesse, dus € 
supérieur quitta son mari, l'an 1408, pour les maté UE 
tements qu’elle en recevait ; et alla finir ses jours du ‘ti 1 
de Walditena en Suède. Sur Tes scéaux de ce sat ÿ: “. 
de.-Danemarck rempli l’écu triangulaire. Dans te prettièt: 
il y. a neuf cœurs placés devant trois lions figurés leg, 
autres. Trois couronnes remplissent le deuxième arigte: 
dit um moderne, les plus anciennes armes > des sure 
se. trompe, ( Voy. Waldémar JL) a 
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ee k ét £198 1 6 K AL 
nie nr PA PES L DE sq LE CL] DE Svhoi re ne. 
x Balpsst +11) APS R ai sh CRC pores 
er tlintirhnit ee œe éimperéur Robèrt, pà 
| te: pälatin ‘au Rhin , Pésrér na Le 
Méflñe Sa mère : étant ärHivé, ‘sur la fin de 1439, € 
RE fut du roi solef dMérent à "Wibourg € D dt. 
at AL Les chôsés d'allèrént päs si NES uede 
fallut cotpüsét’ avéc Charlés Canut- 00 » 
r à'Yénonicer à ss prétentions au trône , et gagner 
, tüujours "attichés au roi Éric, Evfin , an 
Ltor he ‘s'étant’ rendu, à Calmar où les. états étaient 
Dis ù ® t] roclamé roi le 8 septembre, et de là s'étant 
. 5 Wfsal , il ÿ fut couronné avec les cérémonies usitées. 
‘md + A péssd > Van r442, en Norwège dont il fut,sacré 
Ke aujourd'hui Christiana ), par l'archevêque de 
L De retour en Danemarck , il se fit répéter la même 
5 dois ée royaume, le 1°°, janvier, par l'archevêque 
& Christophe “tépôndi t aux éspéränces des trois mo- 
R réalisa les magnifiques promesses qu il léur avait 
“ de tems après son dernier ‘coùrdnnement , il réunit 
fe la ville de Copenhague, qui jusqu'alors avait appar- 
gé de Roschild, moyenaant quelquestérres qu “il donna 
à l’évêque. I résolut d'y faire à l'avenir sa résidence , 
fie x des lois et des priviléges. Jatoux de la PE et 
Dmierce florissant des ‘villés anséatiques , il fit de grands 
nr er forma une ligue f uissante pour Les: attaqu uer. Mais 
M'en vint à l'exécution , il fut surpris de là mort à 
Mbcari en Scanie ,-le 6: janvier 1448, sans laisser d’en- 
A Donoruée, fille dé: Jean l'Alchymiste , margrave de 
, ‘qu “4 âvait épousée , l'an 1445. Sa mort fut 
Mae a désunion des trois royaumes. 
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MEN, ‘ou CHRÉTIEN ler, ROI DE DANEMARCK. 


LISTIERN , _fils de Thierri, comte d'Oldembourg , , 
nige de Hotstein-Sleswick , fut élu par le sénat , roi 
rck, à Hatterslelien, le ir, septembre 1448, sur la 
à is “dAdolphe, camte de Holstein, son oncle mater- 
LE la < £ouronne avait été d’abord offerte , comme à l’hé- 
x ST pue proche. Adolphe en effet descendait du roi Eric V, 

CRD | ième fille, Richissa , femme de Nicolas, seigneur 
: û int mère ‘de Sophie, mariée à Gerhard lé grand ,, 

NE fol ilein. Christiern après. son élection, s'étant rendan 
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À Lunden » y fot reçu et-preclam 
Suédois avaient déjà disposé de Le 























Etant passé, l’an 14%o , en Norwège, il y fait. annulgt 400 
l'éléction de Canut-Son, et se Et couronûer le:291# 
 Droûtheim. De à, il se rend à Bergen, où les sénats dl | 
marck et de Norwège, renouvellent par un acte.Nefhgiéé 
Punion des deux royaumes. L’an 1457, il obtient sul 
juin là couronne de Suède, par. la déposition.de' sous | 
. . n ea. Lo :, - Ne 
déux fois le parti de Christiern prévalut dans ce rogétis 
à la fin il abandonna la Suède , fatigué de la mésinsahèié 
et des. soulèvements continuels des Suédois. . Ç Forstha 
Canut-Son et Stenon-Sture, } Adolphe, duc de Ses 
comte de Holstein, étant mort l’an 1459, Christie A : 
neveu du côté maternel, recueillit sa succession commis 
proché héritier. Mais comme le comte de Schawelalis 
quoique parent, d’Adolphe dans un degré-plus élaigstis 
e ta lignée masculine , Christiern fut obligé de, composidils 
ce prince, et de lui accorder un dédommagement ponis 
unë guerre dont il était menacé. ( Voy. Christiera :i*84 
de Holstein. ÿ L'an 1469 , il fait reconnaître pour ses 
seur à la couronne , par les états, Jean , son be, âgé : " 
torze ans. Ayant fait un yœu d'aller à la Terre-Saïnte 3 
repent, et part au mois de janvier 1474 ;:avec ur nef 
cortège , pour en aller demander dispense au pipes Fo 
reur Frédéric HT, qu'il visite en passant à Kothembn 
érige en sa faveur le Holstein en duché. Le due-de) Ms 
d’autres princes d'Italie, lui font une réception posrse# 
son passage sur leurs terres. Il arrive à Rome dans fes. dé NH 
‘jours d'avril , et abtient de Sixte IV, la grâce qu'il étaf 
demander , à la charge de fonder un hôpital à Rex 
retournant , il a des conférences importantes à Ausbog: 
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Pempereur et d'autres princes. Ami des lettres , il fonde 
1478, à Copenhague, une université, suivant la per 
qu’il en avait obtenue du pape, pendant son séjour #5 
La même année, il fait épouser à Jean , son fils, Chess 

fille aînée d’Ernest, électeur de Saxe ; et, à l’octa 
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ce mariage, les états proclament une secondé fois cæ ju 
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est à. cette-occasion qu'ihinstis 
UEléphant , qui’dans la suite devint 
Let pme prince ,lan:t48:.; 
ar cidquante einq ans, et 
hotes # | an Son corps fat 
Le st inhumé dans-la?Chapelle dite du:irei 
ss Dee Blu lei - même/la reine Dorothée, qui | ue 
| ee tjusqu'au 25 navembre 1495 , le fit père de quatre fils ; 
Anita deux premiers moururent - très - jeunes ; Jean , le 
L ls he loi, succéda ; Frédéric, le quatrième , fut duc de 
Del 1, Holsiein ,. et. parvint dans la suite ae trône de 
Duc) art eut. aussi de son mariage une fille nommée 
ms 15 qui épousa, L'an 1469; Jacqués Hi, roi d'Étpssé. 
# ce. termina.la longue. querelle qui: régnait ètre les: 
L des deux royaumes , au sujet des îles Orcades , qui: 
L E de la Norwège. Elles furent laissées au roi d'Ecasse 
| “ne que. de la. dot de Marguerite; et depuis ce’tems , 
MAtidemeurées attachées à ce royaume. Christierh mérita 
E. ses su jets'par sa vigilance, .sa modération, son édité, 
pour les cheses saintes , et son zèle pour l'observa- 
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LAoE DE DiNtARCE ET ne. pu now, ROL DE-.i 
Si SUEDE. Vu es V6 ‘ © 

PRES | pes HER 
Es fls atné du xoi Christie TR né Van 24552 

A deux fois, du vivant de.son père, héritier du Jaêne de: 
9. y monta, après la, mort de cé prince , san$; aucune 

bé EE convoqué , lan 1483, Les. députés. des sénais 
t de. Norwège à Helmstadt. dans. le Halland; sil y fub 
janvier, roi de Norwège par. les-sbtonds, malgré.læ 
des: Suédois inspirés par l'administrateur Sienonst 
; pou mai snvant , il fut conronné, roi; de Danemarck 
Fa que par l archevêque de Lumden;iet quelque:téms:éprès - 
" à Dron cm la, couronne de Norivège. Enfin $tenon: 
RAÿant consenti à une conférence à Calmer avec.cé monar- 
connut pour roi-de Suède à latête de quinze députés 
563 août de la même année. Mais on-refusa de corisen- 
uronnement 'jusqu’à ce. qu'il eñt. restitaéol'île de: 
de uède. Cette île FA ‘plus en son: poawoir, 
prête par son père à var Axelson pour des avances 
Le jer lui avait faites. Jean vint à bout. de la refirérdes 
FL £ét. engâgiste, par un accommodement. Mais Hadrai- 
ae e pouvant se déterminer à quittér.son: emplor;, fit 
TE aires difficultés pour en prolonger la duréc. Ellés conti: 
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nuèrerit l’espace de quatorse'ans , pehdant icquel'tuète ho. 


demeura:éentre ses imaias. ‘Le tnonarque ; ‘à :fn safe 
inutilemerit épuisé bes:voies de négocidtiod';"éut té RE 
force: pour se mette:en: possession du :trôtie de SN 
| passé dans ce pays ; l'in :1497:; avec une arihiée éorid& us | 
vintméttre Île: siége. devant Stockholm que. lsdmisist 
défedit en personne-Alors vhparla d’acténimodetnént: SR 
Sture ; moyennant la Finlande , les deux:Bothnies ‘et qu 
châteaux qu’on Ini'accorda ‘pour sa vie , remit au:rot:LF8NM 
et se démit du gouvernement de l’état. Peu de tems:#ffn 
convequa tous les ordres. du royaume , et le roi Jean ét 


ru. 


ronné en leür présence à Stockholm , le 26 novembre; pitt 
chevêque d’Upsalt Le: prince Christiern, fils aîné du: is 
dans, œite: occasion reconnu pour son successeur auti9es 
Suède, Comme il avaitiété précédemmeut reconnu poùt‘hfl 
de. ceux, de Danemarck et: de Norwège par les état fs 
deux royaumes. Le roï: Jean , de retouren Danemarck 0 
Lan 1498, une triple alliance défensive avec le roi-dée 
Louis XII et Jacques IV , roi d’Ecosse. L'an 1499, 3} #4 
en Suède, et fait couronner . la reine ,. son épouse; à'Us 
en part l’année suivante pour aller faire la guerre aux Ditb ii 

uerre malheureuse où 1l pensa périr ; et d'où il ne rame 
es débris d’une florissinte armée qu’il avait conduite 'en'#fil 
. CVoy. les ducs de Holstéin.) Nouveau voyage de ce pr 
Suède. 11 assemble, l’an 1501, les états à Stockholm. Sbs 
Sture:, après des invitations réitérées, s'y rend de. Fe 
avec .uñe’suite nombréuse‘qui donne de justes sujets 
fiance au roi. Il Y fait des plaintes mal fondées contre à 
vernement ;"et ne'laisse pas de se faire un parti prissant: u 
qui n'était pas en forte pout lui résister, se retire , après 
congédié l'assemblée ; dans la citadelle de ‘Siockhpinà.\.5. 


faires le rappellent en’ Danémarek. 1 laisse dans.la placé Léi 
son épouse. Les murmurés augrnentent après son départ’ ## 
- aombre dés mécontéhs grôssit. La reine est assiégée p#@ 
au ‘commencement dé l'hives Après s'être défendue” pets 

huit mois, elle capitule, le 2; mai 1502, et se rétiré #43 , 
vent de: Wadstena. Les restes du parti danois s'évanèuibie 
Suède. Le roi Jean empleya vainement la voïe de: la"nétes 
tiorét'celle des armes, kes secours de ses. amis , l'auiéfos 
l'empereur ; et la médiation même du saint siégé pbut'}#t 
vrer ce royaume. Îl fat perdu sans retour pour lux: Pesss 
néènmoins ne lui manqua-t-il que de longs jours po#rit 
couvrer. Il était en -effet sur le point d‘y rentrer, ape 
une puissante factioh opposée au nouvel administrateur 


 Sture IT, lorsqu'il mourut à Albourg en Jutland, def som: 
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vak..le 23 février. 913 Les. Danois le re 
Sagan Il 'éait modéré, EUX; équi- 
4 bn coname, Sop caractère le. portait 


GPA, qui. lui mit les armes à 
rnest,, électeur : de Saxe, qu'il 
ds qui suit ; et. Elisabeth , 

























# r tes Qui, princesse 'gée pour lors de quinze 
ia Toécasion de cette alliänce qu'il fit venir dés Pays- . 
" bnbre de aysans pour apprendré aux Danois à préparer 
ét à cultiver les légumes. Christiern les plaça dans 
pr Whc' visàvis de Copentiàgue ; ‘et d’une lande sablon- 
hf firent bientôt, comme elle est encore aujourd’hui 
LT aspect fiant et d’un excellent produit. Ayant 
| s n i517 , sa maîtresse Dyvecke , il fait décapiter Tor 
uverneur de cp , soupçonné d’être l’au- 
j6rt. Sigebrite, mère dé Dyvecke, conserve le pou- 
Ale lui avait procuré : sur l'esprit du roi. Elle devint 
aus des malheurs de ce monrque » par les con- 
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Pit: ût ai mois ide février de h même année. 
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tete , reconnu rôi de Suède par les états as- 
Y-Upsil , le 6 mars, ratifie à Copenhague, le 7 avril 
Bite tônditions auxquelles on lui défère cette couronne. 
| M fuis de Suède. ) En conséquence Krumpen , son Bé< 
x ss: jedes äccorde des lettrès de sûreté à tous ceux qui ‘en 
= véabit: pour leur pérsonne ,‘‘soit pour leurs iéns. 
MAlehètierna, veuve dù dernier administratèbr , re 


PT: RENE PO éonvention d'Upsali et s'étant rénférmée 
Mes frarin 2 
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dans Stockbblm , elle ranime le courage-des citeyebé; ta ali 
th état de soutenir le-siége. La ville de Egbé£k ;.: Pu : | 
rogiès de Christiern , énvoye du secours à thtte hiérel oÉ | 
Pexérmple enhardit lés:paysans et les excite à reprendra ht 
mportent sur ses troupes ; met à la voile, atriné ét 
mar , qui refuse de lui otivrir ses portes, et va relithhé ess 
Stockholm , vers le milieu de mar. Cette ville, après tot 
de siège, s’étant laissée gagner par les sollicitations de le 
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ques, et par les promesses magnifiques-du roi, consen 
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ge les réprésentations de Christine, à capituler. Che3ll 
ait son entrée, le 7 de septembre » avec beaucoup R ue 
ét au milieu des acclamations publiques. Le 4, noxeot 
vänt, ilest couronné par Gustave Troll, archevégse dll 
Mais la joie de cette cérémonie se ‘change bien Pi rd ni 
Christiern , réfléchissant qu'il ne peut être assuré du #8 
Suède ,-tant que les principales familles de ce roysmesil 
teront , prend le parti de saisir l’occasion où .elles-s6 4 
toutes rassemblées sous sa main pour les exterminer: Cet 
lution affreuse est approuvée de son conseil, dont les 2 
étaient aussi vils par l’obscurité de leur naissance. quil 
. bassesse de leurs sentiments. Pour garder néanmoins: 
forme, il fait déférer en plein sénat ,. par l’archevêque:dll 
ceux qu’il dévouait à la mort, comme coupables d’hésti 
cela en vertu de l’excommunication prononcée deux. «ali 
vant par l’archevêque de Lunden contre l’administratueié 
adhérents. Les accusés sont aussitôt arrêtés et condamalil 
dre la viè par une commission établie à ce sujet. Le: leëdi | 
. (8 novembre ) ils sont amenés dans la place publique 
bre de quatre-vingt-quatorze , ayant deux évêques &à gs | 
et décapités à la Vie Qu euple qui fond en larmes.rk@ié 
fend qu’on leur donne Îa sépulture, comme il: avt 4 
qu’on ne leur donnât des prêtres pour les préparer à: ls 
ét ordonne qu’ils soient jetés sur un bâcher pour êtst 8 
en cendres, Etant sorti après cela de Stockhom:;, il sis (0 
des gibets dans toutes les villes qu’il traverse, pour-y# 
les ennemis queses défiances lui nomment.Les histericpall 
font état de six cents personnes qu'il fit périr à la. suite 
couronnement. De retour en Danemarck , l'an 1523 38 
au siége vacant de Lunden, Dideric Slagheck ; l’p5 dei 
_nistres , et celui principalement qui l'avait porié.à:#{42 
tant de sang. C'était un homme de néant, westphali os : 
sance, et barbier de sa premiere profession; :Les: tpuklté 
excita. en Suède, après le départ du roi, parises (rise 


extorsions et son impudente tyrannie, déterminèrent ce#lii 
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phbpiler et :h l'envoyer prendre prsséssion de son siége. Sur 
Haétiefiites arrive up noie du pape pour sé plaindre de 
aides: cetlésiastiques enveloppés dans lé massacre de 
Dale fhratiert pour s'excuser, en rejelte la faute sur les 
tébSleghech; ét-poutl expier soh crime aux ÿeux du pape, 
hat: véf cet hoïnme , le‘u; jañtvièr 1522, dans le marthé 
Mpeshague, sûr eo cela de ne point violer, de nouveäu, les irn- 
ditéswolésiastiques, parce que Slagheck n'avait point en- 
Macé! sès ‘bulles de Rome. Gustave Vasa, l’un des cinq 
ere €hristiern avait emmenés , lan 1518, de Suède en . 
Rnamitl'; s'était échappé depuis log-tems de'sä prison. De 
éd: patrie, il travailla à la délivrer de la tyrannie de. 
nt: Après avoir éouru'bien des dangers, il avait enfin 
Men asile en Dalécarlie, dont les peuples s'étaient dévoués 
étune. Ils lui formèrent une petite armée, à la tête de la- 
M: pircourut la Suède, et soumit diverses places. Son 
gmwmissant de jour en jour, il se trouvait au printems de 
M trèvque égal en force aux Danois. Ce fut alors qu’il prit le 
: a dininistrateur de Suède, Les Lubeckoïs vinrent à son 
Maset lui fournirent des vaisseaux. Christiern restait cepen- 
PBiiemarck, où il était retenu par la crainte d’une ré- 
Bi:se tramait sourdement en Jutland. Elle éclata , l’an 
Réper une lettre que les états de cette province, assemblés 
Peerg, écrivirent au roi, le 20 janviér, pour lui déclarer 


#honçaient à son obéissance. Dans le même tems ils dé- 
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L, äduc de Holstein, Frédéric, oncle du roi, pour lui of- 
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M'édüronne. Ce soulèvemient s'étant communiqué rapide- 
Rx autres rovinées , Christiern, après avoir tenté inuti- 
puide l’apaiser, prend le parti de la fuite , et s’embarque , 
real, au port e Copenhague, emmenant avee lui Sige… 
ile éause de ses malheurs et l’instigatrice de ses crimes. 11 
Dbariquable que ce qui ofcasionna là révolte des Jutlan- 
lle füt un édit de ce prince qui aurait dû lui mériter leur 
M: Par cette loi, datée du dimanche de la Trinité( 15 juin} 
M Cbristiern défendait de piller ,-comme on avait coutume, 
‘. . Ms des vaisseaux qui avaient fait naufrage, et ordonnait 
“mimätiers de les recueillir avec soin pour les rendre fidèle - 
Mhgaz propriétaires. On peut juger par là de la barbarie où 
: Mk eccore Les Danois, et des motifs qui les animaient con- 
ma Cbristiern. Ce prince , après avoir erré pendant huit 
Dh 'Allemigne et dans les Pays-Bas fit, l'an 1531, à l’aide 
“ap miisndais, une descente en Norwège, où il eut d’abord 
RP suéces. Mais , assiégé l’année suivante dans Opslo per 
En is; il obtint de leurs généraux un sauf-conduit pour 
: Pggüver le roi, son neveu. Ce dernier , sans avoir vouiu le 
AL . | 25 
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voir, le-fit conduire prisonnier au château de Seviletenn 
dans l'île d’Alsen. Il y passa dix-neuf ans, au, bout. denis Mille 
transféré dans celui: : Callandbourg, en Séleade tk mal à 
le. 25 janvier 1559, laissant pe mémoire si odieuses- pelil 
surnommé Île. Néron.du Nord. I} faut, séagmpins auras 
son gouvernement fut. beaucoup moiñs odieux au -pealde 
la noblesse. C'était sur elle.que portaient presque touséeadiil 
et souvent elle se les était attirés par son indocilité;; persil 
prit factieux, par la tyraanie qu’elle .exerçait, :sus, le «peu 
dont Christiern se donnait pour le vengeur. ISAPER LE » lle 
de ce prince , partagea fidèlement ses disgrâces.tant 4niak de 
eut, et montra dans l’une et l’autre fortunes, toutes Led 
qui convenaient à son sexe, à .son rang et à sa situatiel il 
mourut dans.un château près de Gand, le 19 janyier46388 
son mariage sortirent trois enfants ; Jean , né l'an 1518. nn ; 
par le fameux Corneille Agrippa, et-mort en 1532 ; Dovallit 
femme de Frédéric Il, électeur palatin ; et Christine, sl 
en premières noces à François-Marie Sforce , duc. de:l 
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puis à Français ler, , duc de Lorraine. .  …. : Gil 
FRÉDÉRIC 1, mir LE PACIFIQUE, rot DE Dans 
ET DE NORWEGE. . ,...; ml 


"1523. FRÉDÉRIC, duc de Sleswick-Molstein, né. 
M. Mallet, l’an 1471, et selon Hubner, l'an L x re 
rendu à Wibourg, où les états de Jutland étaient asseml 
‘y fut proclamé roi de Danemarck et de Norwè .d s io 
de janvier 1523, après avoir signé une capitulation nr: : 
des articles accordait aux nobles le droit de vie et. ca nn À 
leurs paysans. La Sélande et la Scanie furent Îles seyl Le 
Vinces qui réfusèrent dé le reconnaître. Etant passé DR 

remière ,'il investit, le 10 juin, Copenhague , avec le 6e 
des Lubeckoïs , qui en tinrent le port bloqué.” DURE à 
même tems, le siége de Malmoé, dns la Scanie. per: 4 
l’autre places se rendirent le 6 février de l’année sui 
Le io août de celle-ci, Frédéric est couronné à Copenbiei" 
par Gustave Troll, archevêque d’Upsal. Peu de tems aps: 


a une entrevue à Malmoé , avec Gustave, roi de Suédé ,88f 
laquelle il obtient la restitution du Blecking, dont Îles Suëeÿ 1 
s'étaient emparés. 11 eût aussi désiré celle de l’île de 6 theme 
Mais elle était alors entre les mains du général Norbi, 4! 
défendait contre l’un et l’autre monarques, et .exerçait de 
le métier de pirate sur la mer Baltique. Cet usurpatcughs 
contraint de la rendre l’année suivante au roi de Dane 
‘qui lui donna en échange le gouvernement de So 
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# Scie Letehgionréprôtve l'an 1525: une grande révo— . 
nier Danémarck.: Frédéric”ayänt embrassé le Luthéra- 
fin) hatorisa:lx liberté de conscience par un édit, portant 








mai Se ondifiit en sd croyance, comme devant en rendre 
Du Div: Aÿiht assemblé . lan 1527, les états à Odensée, 
préparer son édit malgré la ‘réclamation des évêques, 
Mitastusix “religieux d'abandonner leurs cloîtres, pour 
Mweridunis doisiècle , et aux prêtres de se marier, avec défensé 
épris de’s'adresser à d'autre tribunal qu’à celui du roi, 
Miles fffites ecclésiastiques. La ville de Malihoé fut la 'pre- 
Miqukrerünça publiquement à l’obéissancé qu’elle avait 
Mueusqu'alors à l’églisé romaine. Les autres villes de Dane- 
ME fe tardèrent pas à suivre son éxemple. L'an 1533 , Fré- 
Praieurt le 3 avril, à Gottorp, où il fit sa résidence pen- 
Mprèsque tout le cours de son règne. Son corp fut déposé 
Méhcathédrale de Sleswick. 1} avait épousé, 1°., le 19 août 
Pilat 500 , ANNE, fille de Jean, électeur de Brandebourg 
Mle:le 23 mai 15:14) dont il laissa un fils, qui suit; et 
Misthée ; ‘née l'an 1504, mariée, l'an 1525 à Albert, duc 
M'irhsse : 2°., SOPHIE , fille de Bogislas IX , duc de Pomé- 
ir qe'il "épousa. en secondes noces, l'an 1518, (morte 
808) lui donna trois fils : Jean, né lan 1521, mort le 
Méidbre 1580 , à Haterslehe où if faisait sa demeure, avec la 
ice: dun tiers du Holstein ; Adolphe , duc de Sleswick 
BerMobtein-Gottorp ; et Frédéric, né lan 1529, évêque 
Bidheim et de Sleswick, mort le 27 octobre 1556. Du 
Mt Ms) Frédéric eut aussi deux filles : Elisabeth, née le 
Mibre 1524, mariée; 1%, en 1543, à Magnus, duc de 
bimboërg; 2°. , en 1556, à Ulric, duc aussi de Mecklen- 
set Dorothée, femme de Christophe, autre duc de Meck- 
: = g Ün: remarque que ce fut puis le règne de Fré- - 

Mi®, seulement, que la plupart des familles nobles de 
Ptueck .se sont distinguées par un surnom. Auparavant 
Man se contentait de s'appeler de son nom de baptéme et 
ut de son père, joint à. celui de Son ou de Sen, qui veut 


NE. Les familles nobles ne se distinguaient que par leurs 
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ur MiFrédéric est le premier roi de Danemarck, qui ait 


Pr stetfré dans ‘les siennes un lion sautant par dessus neuf 
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ets grès La mort du roi Frédérie, l'intérét de L religion 
Wales: Danois én deux partis, touchant l'élection de son 
OR a Gbristiern, son fils aîné, avait pour lui les Lothé- 
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oddité il avait . embrassé les dpinions. Les Catholiques. 
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portaient Jean, son second fils, .atiaché à. la-religien dt. D 
pères. Les divers ordres de l’état s'étant assemblés:le.a gi 
_ à Copenhague, les.évêqnes y. prennent le dessus, et. fou vetli 
" Îe jeudi après la Visitation. (3 juillet), un. décret fai 
la religion cathplique. Mais ces prélats et leurs partisans: fil 
insisté à ce que.lés députés de Norwège fussent +ppeléi 
le choix d’un souverain , qui devait leur être remœua::}st 
_est renvoyée à la Saint-Jean de l’année suivante , par: ll) 
| ui demeure ; pendant .cet intervalle, maître du gonvérée M 
La ré ence de Lubeck , voyant le Danemarck sans chef, 
membres. divisés, forme Île projet de se rendre. maftsié 
commerce de la mer Baltique. Marc Meyer , qui, .de.spel 
de Hambourg était devenu bourgmestre de. Lubeck.,4 1 
ges Wullenwever qu'il avait fait entrer dans la magisi dès L 
s’intriguent pour faire interdire.ce commerce aux Holislil 
tant en Danemarck, qu’en Suède. C6 deux hommes s'élll 
rendus maîtres du gouvernement de Lubeck., : après: ensil 
altéré la constitution. N'ayant pu entraîner le sénat del 
marck dans leurs vues , ils feignent de vouloir rétablit 
Christiern 11, arment en sa faveur, et mettent. à Le: 5000 
leurs troupes de terre Christophe d’Oldenbourg ; shit 
Ce général , après avair ravagé le Holstein , passe: dansé 
Sélande, et s'empare de Roschild, tandis. que-.le Adi 
Lubeck tient loquéa celle. deg Danois dans le port .c (hs 
hague, dont Îles Bourgeois s'étaient déclarés pour léséitil 
détrôné, Aprés quelques sommations, les partes de.cettéi 
tale lui sont .ouvertes. 11 y entre triomphant , et fait 
serment de fidélité à Christiern 11. De là 1l se rend à Ms ni 4 
dont la conquéte ne demandait que sa présence, M re 
place aussitôt qu'il a paru, il assemble les états, ex ÿ fit 
clamer roi, de nouveau, Christiern 11. À cette nou ki 
assemblé à Rye, en Jutland, précipite son élection, et 
entre les deux princes qui avaient, jusqu'alors, bartägll 
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CHRISTIERN III. ! T° Dirt 
: | 1. 0 AN SRE à 
2534. Carisriëns II, duc de Holstein - Sleswis Sa 
l'an 1502, est proclamé roi de Danemarck, par le sénat, À: Die 
lé 4 juillet 1534. Après avoir reçu le serment de fidélités nu 1 
noblesse et du clergé de Jutland, il conduit une arméak 4 
l'île de Fionie, dont Christophe d’Oldenbourg venait dei + « 
quérir la plus grande. partie. 11 la sourmet sans .péineé te" 
aussitôt qu'il a tourné le dos, le comte d'Oldenbobrg:iy 
feparu avec une petite armée, la fait rentrer sons ses Isa 
là 1l envoie un de ses officiers, nommé Clément, à:lx:c0n4# 
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| HS RÔIS DE-DANEMARCE, rg7 
pe : pad: “Clément fait es prôgrès dans cette Fr vince « 


irhe -s#oblese et le haut clergé se réfugient à Randers. Mais 
Épprpau monarque étant surrent ;. force Clément dans Al- 
Mi et | pré il le fit décapiter. Le Jutland , après 

ile à recouvrer. Les’ paysans de cette pro- 
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Dit envoyé. Meyer, ce chef des Lubeckois, est pris dans 
prmourg, où il s'était réfugié, et conduit à Vatberg, dont 
rites: de se rendre maître, après en avoir fait. égorger 
Mmison. Descente du roi dans l'île de Fionie. Il y fait 
MR; progrès; mais la place d’Assens, qu'il assiége, lui 


une vigoureuse résistance. Une bataille qu'il y gagne 


Dtitanemis, le met en possession de l’île é.itière. Il passe 
Ptode, e: forme le siège de Copenhague. Pendant le cours 
Mie entreprise, l’une des plus longues et des plus mémo 

Midans l’histoire du Nord, il prend diverses places aux 
DRE  : , . ‘ 
Enr de Copenhague, va trouver ensuite le roi de Suède, 

Htau-frère, avec lequel il fait un traité d'alliance, et à 
ur, il trouve ses affaires si avancées, qu'il ne lui reste 
ñ je deux places importantes à sgumettre, Copenhague et 
nes Meyer , forcé dans Varberg, avait été conduit en 
fe. où il avait été décapité. L'an 1536, conférence de 
Pnonrg. entre les députés du roi et ceux de Lubeck. On 
ut, le r4 février, un traité de paix entre ce prince et 
Moce qui retire, en conséquence, Îles troupes qu'elle avait 
Rrvice des rebelles. Le siége de Copenhague continue malgré 
Mdéfoction. Malmoé se rend à composition , le 6.avril. 
m4. Copenhague , après avoir vainement attendu les secours 
Rreite Marie, gouvernante des Pays-Bas, et de Frédéric, 
fMpuis électeur palatin, gendre du roi déposé, et avoir éprouvé, 
M cette attente, toutes les horreurs de la famine , prend le 
ANS de capituler le 29 juillet, et obtient du roi le pardon, 
PM cr tion de ses privilèges. Au mois d’octobre sui- 
à QX Chhistiern ayant assemblé les états de Danemarck dans 
Dpwnlle ; y fait abolir , par un recès du lundi après la Saint- 
; a Po octobre) Îa religion catholique dans toute l'étendue | 
(patin ». Les évêques, en conséquerice , sont destitués , et on 
sine à eur place, sur l’avis de Luther qu'on avait consulté, 
mo tendants, qui reprirent, dans la suite , Le titre d’évé- 
; mL 1887; Christiern est couronné, le 12 août, à Copen- 
"WW: aec de nouvelles cérémonies, par Jean Bugénhag, 
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198 CHRONOLOGIE HISTOMQUE Le 
pasteur Iithérien dE Wiitéinberg el’ profeséii-de et ht 
versité. Ce mihistré fut Ehargé ensuñte‘dé dielser‘üh Fa08ie à 
de foi-et de discipline , lequét, ayant &tE apprédvé par TUBES 
fot revétu d’un décret du”#oi et du sénat, plis envoyée 
tout le royaume ; pour y étfe observé. Dans’urié diète, Ur 
tint la imiême année à Copeñtiigue', on dréssa un recès "Age 
principal article porte : que ki Normège sèra désorthais ef"4 


toujouts incorporée au Danemarck. Dès'ce montient la N6R 
perde son conseil. d'état: fut regardée comme’ prôvii@ét"i 
anernarck, et admimiétrée par des gouvérneurs ‘danois. C2 
tiern coticlut à Fontainebleau, par ses ambassadeurs, le 3% 
vembre 1541, un traité d'alliance avec le toi, Françoit®s 
trdilé dans lequel ils se donnèrent, pour la première f64 2% 
titre de frères, devenu depüis si commun «et’si vain etes | 
princes. ( Mallet.) Il n’y avait point encore alors en DahèHi#ta 
de version de l'écriture ‘sainte en langue vulgaire. Chris. 
l'an 1543, chargea les professeurs de l’académie ‘de COS 
hague de la traduire en danois. Cette version fut à 
traduction allemande de Luther. L'an 1559, ce pririce 
à Colding , le 1°. janvier , à l’âge de cinquänte-sit 3. 
laissa de DOROTRÉE DE SAXE, son épouse, mibrte ‘eh”1#s 
Frédéric, son successeur; Magnus et Eean. ducs de Ho 
Dorothée , femme de Guillaume le Jeune, duc de Bron 
et Anne, mariée, en 1548, à Auguste, électeur dé Saké’& 
tiern III, persuadé que la vraie gloire des souverains ‘C0 
à faire le Fonheur de leurs peuples, donna touté'son 2 
cation à ce grand objet. Ce fut dans cette vue qu'il protéifes 
arts, les sciences, l'agriculture, l’industrie et'lé ‘cotitit 
qu'à Péclat des exploits militaires, il'préféra'H'ivoté 
brillante des négociations, qu'il abrégea les'1ôngueuis"ts 
procédure , -corrigea et réduisit en un meïlleur ordre ER 
du Danemarck : heureux s’il n’eût pas touché à la'religiohs à 


‘FRÉDÉRIC IL °°: ‘ff 













1999. FRÉDÉRIC II fut reconnu sans contradiction ponr'ille Ë 
cesseur de Christiern, son père, qui l'avait fait couronner 
Danemarck, suivant le rit de la nouvelle réforme ,. lan ‘1288 
Dès qu'il eut commencé à manier les rênes du. gouvernesf" 
il forma le projet de réduire les Dithmarses, peuple jee 
sa liberté, et résolu de tout sacrifier pour la Daistennf .- 
phe, duc de Holstein, son oncle, se :joigait à lui poerétés:. 
expédition , dans l'espérance d’en partager le fruit. ER 
heureuse. Les deux princes, après avoir emporté: d'asisto 
villeide Meldorp, gagnèrent, près de Heide ;: unie sanglapiéæ 
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PR AE DE DANEMABGR 199 
Dithmarses à recevoir la :loi des vélaquenrs 
a déclara la guerre à la, Suède. Elle: dura l’és= 
ans l'an a57ou Au, mois de, nosembre, pèr 
de. anantageux Au PDapemprpk, Frédéric dans .la 
HÉSAQ ». ne: s'occepa qu'à: péocurer le bien..de ses 
HE y ÂRÉ de,cinquantenguatre ans.» à Andecseetr, le 
Ne He aissant,dg oHOTHRE DE MeCKLENBOURG , 
fait ébofisée le 29/juin n552a (morte le.& octobre 1631 )» 
;, + SuGpsseUr; Jean, mort.à. Moscow l'an: 1600, 
pu FD auser A xanis le du,ezar Boris ;; Uiric:, évêque 
pen ; Amine, femme de Jacques. VLerni d’Ecosss; Hed- 
è nr en 11602: à GChristjan.. E;. lecteur .de Saxe s, et 
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GE TT ualie .) 
ÉHRISTIÉRN MVe us cn 
'ÉERN: iv, né le 12 avril 1877 succéda. au roi 
M: +. à. Pig de M ç. fe: ,-Sous la conduite de 
tgents. D eV A PAJEU s | ut conronné le, 19 août 
de L'réfuss, 1 a: ‘HémE an née, de prendre 
!. guerre de ke 2gne. cohtre la Ho lande, malgré les 
à Le qu'on 1 t dé paré et dut pour Gbtènir son 
| # Faitié li ( fit entreprendre, Î an 1 606, un, voyage en 
11  DoU vois, la, reine, sa sœur , et le roi Jacques , son 
Fes: nt brouillé, lan 46145. Avec, la Sue. le » À lui 
| Ki :RUGITE , €t se mit à la tête de sop armée avec laquelle 
: Roc maître le | Calmar : il fit en.cer panne, d’autres 
vues 14 furent rendues à la LS concne #8 jauvier de 





















H res carmmerce .f des , arientalss , Chrish 
Pol of S n taire ny établisement Il fit partir, dans: ce desr 
L. Aï a je 4 pour l'Inde, une escadre, dont le chef acquit, 
de Coromandel , un territoire où l'on a bâti depuis 
| A ras Lai et la forteresse de. Danebourg. Chris- 
ci 2 Radar l 23, à Soroë, une académie pour Ja noblesse, 
DTA na LR ds revenus. 71 bâtit, la même année , dans 
| y la vil e de Christianhafen , ou port de Christiern. 
$ NE < ‘4 dévint chef dela ligue forméepour e rétablissement 
Hécleur palatin. I fut battu , le.27 août, 1626, par. Filli, 
tuée. de et obligé , dans la même année , par, Walstein n 
er Le Holstein, après avais été chassé du Brandebourg, 
AUS 1e et < qu Mecklen our L'année suivante, 358$ troupes, 
Dan ées, sPaês le marquis, de  Bade-Dourlach » s'étant laissé 
eus EURE C même W alstein, le 25 septembre , furent, fail- 


fyérte qu as de. Honne @ no çe,ayant ouveït. aux 
| $ 

































200 CHRONOLOGIE MISTORIQUE 
-lées en pièces ou faites prisanières, à Pesceptiott de gi es. 
d’un petit nombre d'officiers qui se sauvèrent parlé SE 
Holstein’ presque: tont:entier dévint le prix’ dé cettà RE 
Glukstadt-et Kremper farént les deux seûles places:qui et  * 
rent aux vainqueurs. Christiern, l'an 1619, fait la‘ paix, Wu 
mai , avec l'empereur, à Lubeck. Ce fut en 163 qu'on D 
appelée Catherine Sens, trouva’, près du village de Gas: 
au comté de Schackenbourg dans le Jutland, N°2 
an 


corne d'or de Tondern, en dannant dù pied coñitte céttfe. 
x: 


* 


qui sortait de terre. On la évnserve aujonrd’hui' dans hs 
royal des curiosités de Copenhague. Elle a däns' sa cos 
environ'cinq quarts d’auné,: et en droite ligne seulétiéét 
aune de long. Le gros bout a de djamètre cinq pouces. 5 
For le plus pur, et son poids est de sept livres cinq. 
demie. On l'estime douze cents écus de l'empire. L'explad 
des figures tracées entre les sept cercles dont elle est.g2ts 
souffert bien des diffitultés'et causé bien des disputes thés 
On trouva, l’an 1537, une pareille corhé dans là mérngé-06l 
Outre la quantité de figures qui y soit tracées , on ÿ;l 
inscription en langne gothique-runique , qui signifie, Æ 
l'explication de Graner, pour indiquer Les heures. C'ést 408 
espèce de cadran sohire. (Busching. ) L'an 1645 48 
rupture du Danemarck avec la Suède. Ce fut Christite{æ 
la première déclaration de guerre; en quoi il fut désag 


E 


#. 


par les états du royaume. À comptait sur les sécouks 8 


reur Ferdinand. Mais les succès des Français èt' des‘ 
en Allemagne ne permirent pas à Ferdinand de parti 
forces. Christiern voulut en vain intéresser la'Potogrdié 4 
querelle. Un ambassadeur envoyé de France au roj Uladisiee 
l'empêcha de se rendre abx sollicitätions du Danois, Les. Sn 
par une irruption subite, se rendirent maîtres , eh 164 
Jutland et d’une partie du Holstein. Christiern ;. l'age 
vanté, ayant armé une flotte qu’il commanda ên pêrsi 
résenta la bataille âux Suédois, et reçut deux blésshrét 
action : la nuit sépara les combattants. Dans’ Un abtré c{ 
livré le 23 octobre de la même année, entre lés Îles de KQ 
et de Laland, la flotte danoise fut entièrement déféfss 
France s'étant rendue médiatrice , engage les deux cote 
À conclure, le 23 août 1645, un traité de paix qui’ val 
Suédois la ville de Wisbi, lé Halland et plusieurs fes 
Danemartk leur céda poar cantion du traité. Christiéra: 9 
le 9 mars (V. S.) 164 : heureux s’il n'eût jamais suivi … 
goûts pacifiques. Ce fut lui qui bâtit , en 1600, Chris M. ‘À 
en Scanie. D'ANNE-CATRERINE DE BRANDEBOURG Ai he à) 


6 
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‘t 


épousée le 27 novembre’1t9; (morte ke 29 mars 1612) #2 
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a des Hors it Dana it: .. S5r 


dinés an successepr. Chrisipe Musk, 5à_maîtrésse , lui . 
s fois fils ét trois filles. Christiern fut brave, mais il 
pl dep dique et udita daremieut es perse 
nc Prooua ir, in Mr ti 
ÉATRENE is CFRÉDÉRIC lu. mor co) 
x abris nt, né le 18 mass Bo. fut. di bar les 
£i antcaser, à Chéistiern son pères, malgré è le rigues 
Ge Dven 5, son hé rèré Mäis 14 no less qui. n’a- 
Le & ait ‘avec prié à, a, € Que élection ÿ ut dé s brnes si 
Pichon jo royalé, U ‘el le ne laissa Fe “subjistec 
ou tre de foi: sac At t bel, Fe $ la puile; à SE. tirer des 
hat ‘éû l'avait mis ’an 16 Juin, il dé dé clare là 
un à 0 A sde ‘Maïs il est Orfé ; Tainés Survante, À deman- 
pie . ét conclut Le 2 février, à Roschild ; un accomi- 
L pr étant ux âvec le roi Chartes-Gusiave, qui était 
; devant Gpénhagug. Les hostilités entre ces deux 
Le Fomhcscent presque, S ussitôt. Go enfagng s Je xx 
à St assiégé gi ge le les Suédois. Les roureais À nt la 
nl ï é 11 février 1659 ‘le iprè s gvOir ré! qussé 
FN mit Hire reti paris, . À bligent lés Su dbis à 
& . ns rédéric, Ë an 10 0, signes Copenh age. 6 juin, 
| PE à Me de paix dvec la Suéde, par lequel il lui cède 
Ale de Rugén, lé Halland et le Blecking. Maia voici. 
Fe jet plus mériorable de là même annéé pour Ï6 Dane- 
%. 'états ‘asseniblés, lé 25 octobre, à Céperliague , dé- 
L “a Foi le: ouvoit absolu; et déclarent. le trône. érédi- 
Li le: C Cette étonnante ‘révolution, l'une des plus 
Mères qu offers es annales d papes et peut-être là 
4 bbrudente ; fut le résultat. de k délibération d’un instant: 
set lé peuple, également ble essés de la supériorité que 
44 se’attribuaft, la forcent1oùtà-cüup de rémiettré eirtre 
sd den sul de pouvoir législatif dlôrit elle abosuit, Dépdis 
È $ 58 Méque célèbre jusqu'à la mort de Frédéric, le Danémiéche 
9 cabie bièn nécessaire après: és: grèges qui avälenit 
Ca: prince termina ses jéuvs à Gogiéentiagise, Ke: : 
4 ; à: l’âge de soitartte et’ tin anis, liissant ke pute 
Ésérat forissant: tL avait épénrsé ; le 18 octobre 16433 
nine. file de Georges) duc ‘de Lünebodrg ; itiorté 
eh 165 ; ‘dont il laissa .Christiern , son suécesséür à 
fut marié avéc Ange; reine d'Afigleterre ; Annes 
use dé Jean-Géorges, lectetir de Saxe: Frédérique: 
_ + mon Christiern-Afbert , duc dé Holsteïn ; Guiks 
LS 6, femme de Charles , électeut palatin ; LL 
M: mariée à Chérles XI, "roi dé Suède: : 
CNE LP 26 
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| | -CHRISTIERN LORS te 


r: ur “a ER 
1670. Crus. V; né de 28 avril: 1646, | déc à 

1655, succésseur du rot, Frédéric Il, son père, lui su céè 
1670. Ce prince ayant gore | fan 1675, la défaite des 4e 

ar l'decteur de Brande ue, obligea le duc de E Hoieie wi : 
tOrp La “l'avait aitiré à Ren bourg : , de coisentiè PTS 
kigné' lé 10 octobre; à recevoir garnison d anoge à a 
places. Tranquille dû côté dû Holstèin, Christiérn jé ke 
guerre à à la Suède: Elle dura quatre ans ,et finit, lan 167 Si 
une‘paix signée à Saint-Germais-en-Lae, le a! Fi 
- avantageuse aux deux puissances. L'une et se FE ve 
l'an 1691 , pour conclure avec la France un traité dé & un n Fe 7. 
dont ‘elles ont retiré de grands avantages. Le duc de Ho 

t cette union, lan 169 97: en s’afliant avec les 

Le tirer de li domination du Daremarck. Christiers, } pe É 
cette. négociation, se jette sue le Holstein ,’et s'est S. 
forts de Folmr ‘et de Sorcher. Mais ses infirmités né lui. 9 
” vent pas de pousser plus avant ses conquêtes. 11 mourut à (j a 
hagve, le. 4 septembre 1699 , dans la cin é-0 pr series 
de son âge, lzissant de CHARLOTTE-AMÉLIE DE +4 
sa femme , Frédéric, son successeur; Charles, motte W 8 
172) ‘+ Gyillaume , » mort le 23 novembre 1705; + del 

Ee éôde', qui est actuellement en vigueur pour ke dr : 
fe bKé “Pr Christiern V. Ce prince fondit en és} : 
lès diverses lois qui étaient en‘usage auparavañt, 
jurisprudence uniforme dans ses états. Il avait fait. Br 
pile, en n 1672; le palais de Charlottembotig * 


5 Sas 
É ,. 'ejas A) 
 FRÉDÉRIC IV. ur Fa 


og.  Faknénic IV, né le 21 octobre 1671 1x uccédi ds 3 
sepiem re 1699 , au roi Chrisiiern, son père. P 7. 0 
il se ligue avec le roi de Pologne, Auguste, et le czarPie 
Grand , contre Charles XII , roi de Suède. A déclare ( en Ml | 
tems la guerre au duc de Holstein, à l’occasion. de l'étktll É 
Lubeck, dont Christiern , frère de .ce dernier, s'était à 
possession. Charles XII vient, l’an 1700, au secours d 
son. beau-frère, accablé par le monarque danois::ét et 
de six semaines il contraint, par le traité de T° raventhal ;) 
août, Frédéric à restituer toutes les places qu’il avaiàs 
le Holstein. Fréderic , le 25 février de l'an 1502. cad 4 
bre ordonnance par laquelle ikstatue qu’il n 'yaura plus 
aitachés à la à dits vornèdes, dans sés états: At se : 
» de'faire un aussi grand changement, ce. prinoë ch huit 08 
. | el ET. “ ei 
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DES :HÔIS DE DANEMARCK. 303 
Pants prétautions pour“empôcher que les paysans, sé— 
D + 40%" par ur nouvelle liberté, n’abandonnassent la culture 
M #@éé iores: :Ce fut'autant pour les retenir dans la dépendance 
A 7% Wursseigneurs que pour gmenter Îles forces de l’état, 
F tristitua : là milice: nationale par ordonnance du 21 fé- 
ENNENS 196 Tr Par une autre ordonnance du 30 décembre 1702, 
RS bt/sattié que tous les:garçons qui naissent dans’ une terré, 
FR 0 nt ‘être enregistrés dans les rôles de la milice depuis 
Te de quatorze ans jusqu'à celui de trente-cinq, et qu'ils 
à te wrront plus quitier leur demeure où le service de l’état 
RD AUtEnt. Ainsi c'était attacher de nouveau le paysan à la 
EPS des terres, mais par des motifs qui devaient lui paraî- 
FA os nobles, et qui tournaient en même tems au profit 
Proyaume. » ( Lettres sur le Danemaïck.) Frédéric n'étant 
Mn prince royal, avait commencé à voyager dans les cours - 
SR tés: Rappelé par soti père après:un an de séjour à Paris, 
RE rtEnt où il Alait passer en Italie, il avait conservé le 
SN voir ce pays. 11 le satisfit en 1708, :sous le nom de comte 
Dubourg. Après quatorze mois d'absence il rentra dans 
ER ; et arriva dans sa capitale le.25 septembre 1709. L’un 
premiers soins, à son retour, fut de profiter de la dé- 
Wae Charles XII avait essuyée à Pultawa, pour recouvrer 
à B. 1] passe dans cette province, et se rend maître d’Hel- 
Meg au mois de novembre de la même année. Mais , l’an 


Li ses troupes, commandées par Rantzau, sont défaites de- 
DR | _. | Pr , 
éefté place, le 10 mars, par lé:général Sieembok. Nou- 
: RPFvictoire du même général sur le roi de Danemarck , le 20 
| rétibre 1712, à Gadebusch , en Pornéranie. Frédéric a sa re- 
MPCé Fannée suivante, Steernbok , investi par les Danois , en 
SR au sècours de Tonningen, au duché de Sleswick, est 
ER ‘de se rendre prisonnier , avec toute son armée, le 16 
l De La garnison de Tonningen ne laissa pas néanmoins de se 
PS bE jusqu'à l’année suivante, et ne se rendit que par la 
-  Hénorable capitulation. Les armées de Saxe et de Prusse , 
"ES Eux Danois, s’approchént, le 13 juillet 1715, de Stral- 
LS LT LES , e. 9 7, | 5! Le . 
EL: Lé rot de Suède, qui s’y était enfermé, s'échappe furti- 
--1EMeRt, et le 22 décembre la place se rend. L'an 1720, paix 
Ré éntre Le Danemarck et Fa Suède, le 14 juin, a Stock- 
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L'Frédéric ators mit bas les armes pour ne plus les repren- 
MK reste de son règne. La capitale du Danernarek éprouva, 
Si pas; ùn grand ésastre dont les lettres se ressentirent. Là 

- Éeobre, un incendie terribte consuma un grand nombré 


_ "f + + . . . Ris % . ‘e ‘ ; 
. MS ter, et éntr'autres la bibliothèque pubtque qui conte 
gtitle manuscrits, avec une quantité prodigieuse dé 


LT L imprimés «tout cela devint ta proie des flammes. Frédérié- 






























saé CHRONOLOGIE : HISTORIOUR LR 
pe survéeut-que'deax ans à ce malheur, étant'mort à O0 
le 12 octobre 1730, âgé de cinquante-neuf ans. C'est the 

ue le Dearemarok:est-redevahle de l’ordre actuellesaa 
dans ce royaume : ordre si sage ; que le rei de Danendite 

eut-être de tous les. princes celui qui est servi ‘$vec RS 
L'économie : et dont es revenus entrent avec le: nioiës en k 
dans ses coffres. H fut.le premier roi de Danemerck. gitale 
en. France Le traitement de-majesté ; ce fut le régent ill 
accorda en/1718, Frédéric avait épousé, 1°. , le 16-2008 
2695 , Louise pE M&cxkLENBsOUnG, dont il eut Chnistitre is 
successeur, et Charlotte-Amékie ; 2°. Axns-Soprartt: #80 
NENTLAU , le 4 avril 17a1 , dont il ne laissa point d'enféttigt 
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. 1730. C&RISTIFBN V1, né le 30 novembre ou 30 dé 
(N. S.) de l'an 1699, succéda au roi Frédéric 1V, son pal 
fut couronné le 6 juin 731. Son règne fut paisible et flo 
J'aû 1732, il posa les fondements du magnifique palais. de 

enhague, qui fut habité, l'an 1740, par Le fm e\#0 
D Ilion, du duc de 
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ans lé même tesns il acquit our un mi 2 
tein , le duché de Sleswick. À établit la même année ve #8 
pagnie des Indes . avec privilége exclusif de négocier dti 

cap de Bonne- Espérance jusqu'à la Chine, Les succès di 
compagre furent assez gfands pour alarmer les Hollagès 
Jes Anglais. Ils-en témoignèrent leur mécontentement à 64 
ticrn. C'était se plaindre à un père de la praspérité de sa 
Le monarque , dont les forces étaient dans un état respeçisil 
ne tint compte de ces remontrances, et continua sa proiif 
à ses sujets établis à l’autre extrémité du monde. Une nel 
facilité que Christiern procura, l’an 1736, au commerei} 
augmenta cousidérablement l’activité. Par lettres-patehté 
É octobre, il accerda un octroi paur l'établissement" ' 
banque à Copenhague, Le roi y donne couts, dans toutéée, 
recettes, aux billets qu’elle créera sans obliger person$é à 
recevoir. En conséquence on ouvre, dans le mois de novel: 
suivant , à Hovécus, une souscription de mille actions, duti F 1 
avssitôt remplie. La banque, dès le 11 mars 1737, comté 
ses opérations. Elle prêta à quatre pour, cent sur les:r ele | 
effets, et parvint biéntôt à réduire à ce prix dans le roys#üfie 
“l'intérêt, de l'argent , qui était de cinq à six pour cent ani ) 
vant. La reine ,.de son côté, signala sa bienfaisance en Si@th | 
l'an 1738 , au château royal de Walloë ,. près de la petiia me "4 
de Kioge, dans l’île de Sélande, une abbaye pour seize denièr : 
selles, dont l'abbesse doit être toujours une prinçesg 44 
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Mme comtesse. Leur marque.est un-ruban rouge qu’elles 
Naide devitk à gauche , et au bout duquel une croix 
 Fumage de la sainte Vierge et l’enfant Jésps.. Christiern 
Rodil,. l'an 1741, les draps venant du dehors, l'année sui- 
fe Jés chapeaux étrangers , et, l’an 1744, les ouvrages des 
Mtias-rabsniers , taut l’industrie. avait fait de pragrès sous 
liiigec1.iCe prince, digne d’un long règne, n'accupa le 
Mesqne seize ans, et mourut. à Christianbourg le 6 août 1746, 
Miquirante-septième année, laissant de SormEe-Manr- 
M.28.. BaanDEBOURG-CULMBACH , qu'il avait époysée le 7 
mn14 Frédéric, qui lui succéda, et Louise, mariée , le 
bre 1749 à Ernest-Frédéric, duc de Saxe-Hilburgau- 
arte le 4 août 1756. | 
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MR Faénéaic V, né le 31 mars 1723, successeur du roi 
biérn, son père, fut couronné le 4 septembre 1747, et 
write 13 janvier 1766. Ce prince donna sa principale atten- 

progrès de l'industrie et à l'avancement du éommerce. 
nn l'île de Tassing d'environ quatre cents allemands, oc- 
Fr tbriquer de petites étoffes de lainé. À son avénement 
Da; Le dombre des fabricants dans Copenhague n'allait pas 
D dé douze cents; à sa mort, il était au moins de quatre 
: Les sSürces de l’état augmentèrent en proportion ; et le 
0 ‘qui, au XWie. siècle , n'entrait point dans le sys— 
Politique de l'Europe, se trouva, sous Le règne de Frédé- 
FH état d'entretenir trente vaisseaux de guerre et une armée 
Miraüte mille hommes. Frédéric, en mourant, dit à son fils 
| : st monter sur Le trône : C’est une grande consplation pour 
Hé mon dernier moment , de n'avoir jamais offensé personne, 
ÉAsor pas une goutte de.sang sur les mains ; paroles qu'il 
KA souhaiter que pussent dire toys les souverains, en dépo- 
Lré-sceptre. Ce prince avait épousé, 1°. le 51 décembre 
M ALQOUISE, fille de Georges II, roi d'Angleterre; 2°. le 8 
MJ75a, Juns-Manie DE BRUNSWICE - WYOLFFENBUTTEL. 


Ras CE Ce ALDPF : ‘ DT . 45 
Du premier ti 


1 19 0e 





. 
e 
LD 





; 


seb” CHRONOLOGIE. HISTORIQUE : te Li 


49. Louise ; nés le 30 janvier 1750 , -amariée, É 
tembre 1766, “à Charles, prince. pres ar | 

| Cassel, second fils du’ Lin graves. D 154 RS ÿ 

. ? ! Be: | S Ÿ 


: Du second ts: RENE 


che LS: ALES à - 






















5o. Frédéric. , prince de Danermarck ; né le «2 
1753, d'abord coadjuteur de l'évêché de 1 
‘en 17 56 (x), marié} ke 11 octobre 1774 ;aveg 
Fi rédérique de Mecklenbourg*- Séhæerin ; née Tan 
‘1758 Il a eu de cé mariage: ""i M: . 


& ‘Christian-Frédéric, prince de pra) 
18 septémbre 1586, marié, 1°., le 21 jui à 
Charlotte-Frédérique de Mecklénbotrg- à F 
née le 4 décembre 1784; 2°., le 21 ha : "4 
Caroline-Amélie, princesse de Holsteip-A3s 
tenbourg, née le 28 juin 1796. Il.a ri 
| premier mariage un prince : $ 
Chrétien-Frédéric-Charles, né le 6 oëtobt 
b. Tulienne-Sophie, princesse de Danemë 
le 18 février 1788, mariée, le 22 août 1 1 
prince Frédéric-Guillaume-Charles-1.ouis’& tes 
hilippsthal , fils du défunt mg" A4 
Ce Louise - Charlotte, princesse de Danet | 
le 30 octobre. 178q,. mariée. le 10 novetih ei 
à Guillaume de Hesse-Cassel neveu, dde l' é 
actuel, 


| CHRISTIERN VI. 


1766. CHRISTIERN VII, né le 29 janvier 1749 ‘succél 
déric , son père , le 13 janvier 1766. Il épousa , le ss 
dela même année, Ca soLiNE-MATÉILDE D'ANGLETS 
Ju roi Georges III, née le 22 juillet 1751 : les deux é 
rent couronnés le Ler, mai 1767... © ‘4 

Ce prince, frappé des abus et des conséquences" fui st 
résultaient des mariages illicites et clandestins , avait déj" 
le 8 décembre 1766, une ordonnance, .qui déclarait ag 
sortes d’alliances, et conservait aux. pères et mères le: | 


REC mi : + 


(1). Cet évèché, depuis 1586, est occupé par des phnces 
branche-ducäle de Hobteiñ: Le zrèlé avec leqiel ïls ‘so pe : 
sécularisation de cette église, engagea le chapitre: à s'obliber ester. : 
enversl'évéque Jean de alteia à choisie rcceniremépé 8 Re. 


dans sa branche, arcs 
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EE :- ES. ROIS DE DANERARCE: 407 
A mn ‘en: coniragteraient de’ æermblobles 
eut édntgitement. Convaincu: de l'utilité.des voyages pour 
larsphère. de'ses éonnaissanices ; .iksse mit en-route 4u 
fbtabnt de mai 1750, dans la vue de parcourir. Jes ds 
Popé:les.p us renommés: Arvive: dans Holstein s il il 
de régemems: pour. la liquidation des deites dont a 
iné.ouvait accablé: De lil se rendit ‘sous le pom de 
dk Re Tesmbals à àä:Berlin.; et traversa:ensuite la Hollande 
wi der s'embarquer. à Calais. Ayant.fait voile le ra.août, il 
te atémè- jour à Londres: (Gazetie de France. ) Après avoir 
kseiment eximiné tout ce que:cette capitale pent offrir de. 
kdrquable aux yeux d’ ‘un:morarque.observaieus ; et par- 
pen grande. partie de: l’île: il-sembarqua À Londres , 
France ; le :r4 octobre, et arriva le 21 à Paris. Rien n'y 
met ‘les princes et les autres personnes du premier 
F4 témoigner la jaie qu'on avait de le posséder i..et 
| . né-fut omis pour répondre à ee brillant accueil. 
de Paris ke: :g décembre. suivant retourna par l'Ale- 
aus Les ‘états -& rentra| le 38 janvier 1769, ,dans. Co« 
me mêsie:jour que ; :trôis ans. er il élait 
ble trône. Éhristiern:en Yoyageauk avait C herché, des 
F3 sriben donna lui-même qui RE mens n’ont été 
: LS : karpeine de mort: contRe, le.vol fut abolie; les, yo- 
rs son amnés aux travaux publics, et leur supplice 
- ‘#1 le patrie ;. on tramsporta les. cimetières, hors. des 
vides: et lai nuit seule. fut destinée aux, convois fupè— 
LT 'fontia une école vétérinaire.pour.temédigr aux ma 
ns. pie 06 iques assez communes. dass le Nord. Tout sem 
Le he ret:puisible , Jorsqu'’en. 1792.M0€, révolution, subite 
1, 
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b Danois étorinés un spestaele jusqu'alors inconnu dans 
hite‘iLe:r8 janvier, Le comte Siruänsée, qui deenédèçia 
rh : étre rem son ministre et sonfavori, le comte Brandt, 
rés”personnes d’un rang distingué, sont arrêtés, ‘la 
pères la! ipripcesse sa fille ; est-conduite au château. 1e 
wg, ‘et leprince royal.remis entre les mains d’une 
Npiibgici fait jurisconsaltes des-plus habiles ayantiété nom= 
| és Rimiruire: les procès de ces prisonniers, le jugement 
Mitiriehticondamns Struensée à perdge la vie, après avoir 
Msn coupé ; pour our fait tort de six millions à la caisse 
+ Lapin falsifié une assignation sur.le trésor royal, pour 
jo-des arrangements: suspects dans ln capitale. Brandt fu 
praéjau mème supplice, pour forfaits. commis par lus direc- 
launère db personne sacrée. di roi. Celui-ci joua de la flûte 
RU L dant’ tout le-tems,que dura son procès. Tous 
Fldréc ldréifemies leur sentence d’un œil tranquille; toys 


Le 
va , 
Fa € 
= | 
DURE a MN 


LA 




























ob . | œkonoider HistoniQué: 
deux dormirent paisiblement: la nuit qui péeéda. Ju 
tous. déux.subirent la mort avec le. même co | 
plices furent condammés à diverses autres: peines. Âce- CSC sÉ | 
_ La reine sortit du roysime ,.et. fat confiée. à. 438 
Vélectorit d'Hanovre , où elle mourat le ro mai CM: 
pär'ses vertus et ses malheurs. Un instant avant-4 : 
toute sg raison à elle, elle pardoana hautement: 29-04 
qui l'avaient persécutée et calomniée, pendant .92.xii 
ispoñition mentale obligea le roi à confier. les eng. _ 
vernement, au printe royal , son fils, qu’il nomme: | 
téyaume ; en 1784. Cette nomination concilis, les :p# de 
plus oppesés, et. malgré les::orages qui ont: agi: À LA ti . 
essé du. prince royal et de sès. ministres, € at | 
deux royaumes de Danemarck et de } Norwège, la paix à ne 
ét extérieure. Cette tra illité ne fut : M ne a 
lorsque l'alliance de la er emarcis, à 
un corps de troupes :contre la: mis au: Ker D 
de ta friêrne: annéé , ur armistice, conclu par da» . 
PAngleterre et de le Prusse, lui rendit la neutralitég F 
conservée peñdaut les premières guerres de la révols Hip 
gaise ; et qui a tañt contribué.à la rospérité, 7 
abitants. Le papier-monnaie; dont la premièretin pe 
heu en- 1936, àvait commencé à tomber après la: gietsli + 
tique; et en 1789. ik-perdait déjà un. quart de: # 
iinale ;: mais le commerce se releva ensuite 4, Gt dei 
sant. Par une convention, depuis 1794 jusqu: En 179% 
marck et-la Suède s’obligèrent à protéger mu 
neutrahté, par une flotie composée de vat 
nations; éette force maritime contraignt l'An corse 
ces péissantes-avec plus de ménagement. Err:a8e0, À 
marck entre dans la ligse du Nord, formée. par Pas 
Buonäparte, et s'engage à' mettre sa flotte en mer- ctinttil 
gleterré: Le 28 mars 1801, l’amiral: Parker, commagdl 
flotte anglaise , force le passage du Sund , qui :lui éraix 
ét se présente devant Loporhague » avec cinquante- 
dont vingt vaisseaux de ligne, neuf frégates, , 
. Bombes , onze brickts-et autres bâtiments légerarbe Lange 
les Anglais commencent à attaquer. le ports. le:lendomiiiéa} 
bataille de Copenhague, qui dure quatre heures , ; etre pres 
ineurtrière ; l'attaque est dirigée par l'amiral Nelson ; « em : 
truit, en partie, 4 flotte danoise. Par la convention & ce ee 
alors conclue dans la rade, le Danemarck rentra:en posté !, sil 
des îles de Saint-Thomas et de. Sainte-Crois r, dans le | 
Occidentales ; mäis il fut -contraint d'évacier. Hamk 
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. 39 POTALT AITONTLO TE ON Si 
ja os PA LE AE A4: 
h. itarinique exigea que danoise 
PS ngr à: paix générale: ebtte létaaide. idrpé= 
.. es jopeten aveu: ation , -les hostilités recom< 
ra LA. 25 aoû» slésc4nglas déharquent leurs 
oies milles de .-Copenbague: La garnison. de-pétte, 
aude. Rois. :mille hommes ;. .meis : malheërtusemient’ 
Ke continent. Hs Dénois nm Jaissprent point: 
payigoureuse; défonée. Dans. le: nuit: de 2 au 30! 
pi shesog ie, s'emparent :de Friderisksberg ;-qu’ils 
tvent-.spine: pièces da. canvn.asxiAglais? et: leur 
».prisonaiars Mis Le.5 septembre ; me Copenhague 
ei grois-jours. 64 draissnnits:.de::baniberdemant:,: 
j te £énts: maisons et une :hlessure dans: 
er vianit ho à desconbbat: ke général Peymann. :Les ;ré+i 
JL LR née, fiicest.le perte ‘de magasins 
Pont ue toute. ri rl ‘danpise, 3 consistant en vingt 
gx-de, ligne, dont. bois daare canons, 
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a neufbricks, dix-haitoohaloupessro et.viagt- 
himents, de varter:ke prince:royak, dès le 15 août,’ 
à au. gériées Peymann Tardre de.la bnûlen plutôt: 
pie ms officier orteur de £et: ordre: ayant: 
priles. doglaissrle géméril d’em eut auçune:coanais- 
F pertes: s suius-de li prisé, en!mer, de mavires 
| rés: pob D : plus de:-cent: millions de: -marchsndises, 
Ÿ nr  Flekknme eu. Normège ; queriles An font 
T ‘+? LC spptanibæ::lls:évacuentiGepenhague le ,: 
Eu À à 3 8, at,49 ,.1ls remsitnt de vieux ete nouveau qe 
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tea ila sitadoke. Cet événéinent fit encore: perdre 
ne. sencalenies: bes-iles d'Anholt etide Héligoland, 
: à de fruit de. dxssept:sanéss de paix et de traraux. Pen 
s:mvalheurense souestrophe. le & prince: royal s'était: 
s6:rendee de Kiel:à Gopsnhaguey pour ramener: 
he 40m pères mais Chrisliern VIE mourut 
13 mars 1608 , laissant de ous 
Ms : © | 
Loc atouts 22 es aie Cr 
Ju dodité-Aagusté;° rintesse de’ Darièmertk, “riée re 
hate s97E mariée le? mai 1786°, à Frédérie-Chris= 
An et prince héréditaire de Ho ein-Suderhourg | 
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LT ui c ie . FRÉDÉRIC A Luc 
ba eu) crue 
REDé ÉRIC ÿi 16 le 28.) janvier 1768, ‘déjà conne par. 

ne dé son. gouvernement pendant sa régence , est élu 
anemarck et de Norwège ; le ‘13 mars 1608. Des évé. 
ALU | 27 
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wège | Te Suédois usée , et etr'érée 
| me, prie Sné ne Btockhôinii 4e Le 

lusieurs voix demandèrent hautement : qi ee % 
Fu V1 fut ceinte ‘du diadème scandiwéve. : 
ps f fat 


sign ée, le to décertibre 809), à Fée Küe a % 
mat continua la. -guerré contre” F'AngieenY” 
les désastres. de. Napüléon en Russie: ibn ‘tra 
avec la ane de neniralté , mais le os S 
_à.son système de neutralité endsnt l'ait 
en vain que les puissances ait Lheréhérent. à KA 
dans leur Coalition. Les troupes danoïises occupèrène: ls 
Hambourg et de Lubeck. A la fin de 1813, les trot fn 
faisant partie des armées air sous us lé comrhälrdeltes 
royal de Suède , dans les pays ‘de 4 
et de Slanwick. Le 15 écembre, wa, armisrice: fat" te 
eùtre les armées des deux couronnes: qui fut’ prolei xx . 
G janvier 18:14, et. roues la ja par du 44 du rmétet à 
le même tems F posa sa comduite na 
un. manifeste qu’il demins en: Fi déclarant qu'il sets 
souverains alliés. contre la France, pour opérer Ti | 
de la paix générale, objet des vœux de toutes cs. À 
l'Europe Ce prince avait de justes sujets de ip nr. : 
Napoléon. Lors de l'enlèvement de la flotie pr 
An lais L il s'était formellement engagé à fournir des À ue À 
et de l'argent. Une armée nombreuse, en effet ;, D 4 
ses tu mais au lieu d’être aux frais du. er ‘ 
français, l'entretien général de cette armée retombe 
Danemerck, dont les ressources, dans cette uerre' défis 
se tronvaient épuisées ; les réclamations que l’on adres”à he 
r Napoléon , à ce sujet, furent sans effet. ne 
de 1812 à 1813, Îes troupes "de cette nation 
ment à la convention , auraient dû couvrir les 
Holstein, disparurent ; le séquestre mis sur les 
i appartenaient au Danemarck, dans les villes de Lebesk: 
de irg, tandis que les troupes danoises combatisiésæi 
comme auxiliaires à côté des troupes françaises ; le enlèremmt 
du fond de la banque, qui existait dans ceite dernière, L 
bandon du maréchal prince d’Eckmühl, qui devait défssis< 
le duché de Jutland, ayec vingt mille hommes, tels soût Lars 
riacipaux griefs qui ‘déterminèrent Frédéric VI à faire. cs 
une avec les puissances alliées. Par ce traité, du 14 
vite 4814 , il fut stipulé que le Danemarck reoeviait ea échéé 
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: A < serait Mantes la Ge . 
share, Christian-Frédéric, cousin dû roi, 
endre celte ‘côdtrée, Il s'en fit déclarer roï, 

10 de juillet ; mais n'aÿant pas de forces suffisantes, 
Se des siets, et ne pouvant s'opposer à une 
Ha D pre lus aient sens À Ft n te 


ntérieure du Danemarck un n véritable modèle ÿ 
Fe | po de l'Euro, e où-l'on jouit'le plus de la 
pal ie et de la DE mur plus étendue. 
omiae:s; 1e: SE C5 ARIE — - Sons 
Ass, née La8 octabee + Gr , fille d 
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Le royaume de Suède. dont %es premiers | 
kes  Cirhbwes |  eclèmie”- des” Cimiheriens’, hi GR 
composé de: deux: parties}: quitantôt' avaient hace 
particuliers tarnitôt-étaientfévaies sous un _ ES 
Outre ces deux provinces, dorit la premi isre ce à 
Gothie, où ke Qpthiand, patrie des oths;, l'a 
pro rement dite, il com rend sujourd'hui (1780). si 
othaie, la Finlande, a Laponie suédoise, l’île FS 
avec un grand nombre FL autres îles, et la Poméranie. La 
reçut ‘les premiers rayons de la foi dans le même erhs”4 te 
Danemarck, et par le ministère des mêmes er ps à F | 
Anschair, et le moine Vitmar. On fonda, pour le fi 
en 850, l’archevêché de Hambourg. Gaubert, arent d'] 
archevêque déposé de Reims , vint ensuite sur les traces pl 
missionnaires en Suède. Il y fit quelques progrès; mais ik# 
de la Suède comme du Danemarck : le Christianisine :1 
bien établi qu’au dixième siècle. | "à À 
Les historiens suédois le disputent avec ceux du Dau ns s 
sur l'antiquité de leurs monarchies. On ne peut disconté 
qu’elles ne soient, l’une et l'autre, très-anciennes, sa08 J 
aire néanmoins remonter aussi haut que ces écrivains Le } 
tendent. Maïs pour avoir une chronologie exacte et suivie de 3 
de Suède , ‘il faut descendre, avec l'abbé de Vertot , jus@ 
milieu du douzième siècle, et commencer par Eric : 
langue suédoise vient, ainsi que la danoise, de l’ancien Ba 


Ra 


de Scandinavie. Dans les tems du Paganisme, les Sat doi 
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na'toutes le Ag que ki ame 
rar lesqé fhactères runi 

pop; pn caler endriers pou Ars le, saleue-qui 7 
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px tiers der 4 dîmes, toute l'argénterie et les cloches 
, Les pays ns, jréltés ‘de l'exécution de cet édit, et 
les’ plaintés du clérgé ; forment le complot d’une 
‘ch fon d'Upsal. Le roi, qui l'avait prévue, .se rend 
Rébx avec une boÿne écorté, et oblige les sédnieux 
grâce. Mais peu” dé tems ‘après, il s'élève un im- 
Shane Häns, qui se donne pour fils de l'adminis- 
mon-Sturé Il, qu oique la mort eût enlevé ce fils, 
“à ï patavant. It fait d'abord quelques progrès en. Dalé- 
_ a ts ei pare par Gustave , il se sauve en Norwège,, 
D SE é r le roi dé Danemarck , il passe à Rostock, 
4. Foi 2 l'année à süivante + pour complaire ; à Guyave, 
nu. pu pes tête. | Gustave , | an 1927; dans. les états: 
4 * a ee Athusen , ou,” sélon d'autres, ÿ Wesierass, pro= 
. ee qéés dé lai céder de borne grâce leurs’ châteaux, 
L. | 29° 
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Dantzi . L'évéque de me sen côté à » 
un asile en Pologne. Les autres “prélat o:: CAO RRUONSS 
‘maisons, démeurent dans Je silence, tan Fa au va 
le provinces pour “faire exécuter NE ernier (KE: 
‘étant arrivé en Dalécarlie, L dissipe un. parti .dué ES 
maréchal, accompagné de l'évêque de. Scara et, dés 
nobles catholiques ; s'y était formé... Gustaye zx e. 

rapides d la préendue réforme, lève ,enbn 0:23 

à profession publique ‘du Luthéraniime , ‘ef. ace Aa à: 
Pet fameux disciple de Luiher, pasteur de Sts LA ‘ 
Laurent Peiri , non moins ardent. nié {à 
d’Upial. Ce ‘fut par ce dernier que, Gustave se, f 
‘à Upial ‘le 12 janvier 1528, L'année. suivai É.1 
espèce de concile national , à Œrebre , Capià rs 
dans lequel il fait recevoir là confession TA 
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royaume  hérédiite dans à sa maison. La mé nu 
ee age le sénat à s’obliger , par serment, de : es A 

l'état, ‘que la religion lüthérienne, et den en} D Es, 4 
d'autre. « Cependant les Suédois, suivant la rem réel 
» moderne, ont moins ‘changé dans Ja religion: & 
»: Lüthériens : car ils ont’ des évêc ques, Le Pré 
» diatres imariés. Leurs é glises sont peu différegies 
» ils ont une Iithurgie aSez ‘semblable à ‘celle PAT AE 
» maine; aux gran dés fêtes ils vont à confesse, . 
» quelquéfois ix ou douze aux pieds de leurs + 
» recevoir la pénitence. » (Fleuri, Contin., liv. 8 
après quelques hostilités commisès contre Je Russie, , 
l'an 1537, avec cette puissance, un traité de paix pox 40) 
et dix aus, et l'avait confirmé en 1554. Mais il © 8 

l’année’ suivante et fit attaquer Orchez, dont il fut 'oh x 
nee le siège. Les Russes s'étant ensuite jetés dans l: 
Gustave, marcha au secours de cette province, . qu'il a, 
avec succès, suivant les historiens suédois. Les Fu ee a 
le contraire. ‘Quoi qu’il en soit, Gustave ayant à 
l'an 1557, avec la Russie, passa lereste de ses io 


ne 2! 


à 
6 
di 


‘ 
LA 
La 


LA 
st 





PSS été de vûtas. _ _ 237 


ita , le 29 septembre 1560, à Stock- 
Hs se pr Fr dit es Vertot, 

” S | CS uronpe d'à sa valeur. 
in al É'auist bséh en fut né sur le Rêne. II 
| nd, Fe ‘de la religion , des lois et des biens de 
+ {1 ; pendént il mourut ‘adoré .du peuple « et révéré 
1 esse. »'{l laissa son royaume. en paix avec tous ses 
Hüfé par l'alliance de la France et enrichi per le 
' a M toutes les nations. de € l'Europe , le dorasine royal 
a Ky'augmenté, ‘$on épargne remplie, ses arsenaux 
N à ot der ment, : une Hotte. considérable dans ses ports, | les 
MPothiètes fortifiéés , éû un mot, la Suède redoutable à ses. 
‘en éfat de s6 faire considérer par ses alliés. 1] avait 
Van 1531, CATHERINE DE SAXR-LAWENBOURG, 
son successeur ; 2°. en 1536, MARGUERITE, 
cu tan ke Läholm , gouverneur de Sudermarnie » qui 
de 4e û, duc de Finlande. Magaus, duc de Gothie ; 
Des, duc dé Sudetrnanié ; avec cinq filles; 3°. ,en 1552, 
ru É, fe dé: Gustave Olaïs de : TOrpe, morte sans 
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N- SUR ‘ERIC XIV... 
té, : né le 58 déceribre 1533’, élevé, d'abord, par 


Gici ple dé Luther, ensuite par Buri, calviniste venu 
: De et enfin par Pehrson, autre seètaieur de Calvin 
CRUE indine apostat de Wesutiante, monta sur le trône 
d'herès Ha, mort de Gustave Wasa, son père. Un mé- 
fie et de cruauté forma son câractère et mit le 
Re. cembustion. Dès Fan 1561, sa conduite souleva - 
F, qüi secoua le joug dela Suède, pour se donner à 
| DECRA duc. Jean, son'frère, syant épousé la fille du roi 
ar * émmemi de la Suède, Eric, irrité de cette allfance, 
nb pér dans Abo, l’an 1563, le force ‘de se rendre au 
EH mois, l” envoie ptisonnier , ‘avec sa femme, au 
Ra, et fait exécuter à mort plusieurs de ses 
| fl égorgea même quelques-uns de sa main. Eric 
\éÿ- même, alors, à se marier. Il rechercha, tour-à-tour, 
n R EEmabeth, reine d'Angleterre, et celle de Marie, 
rt sse. 5e vo ant amusé par l’une et par l’autre, il 
. Hé Christine, fille du landgrave de Hesse. 
Kttre ealinte qu'il écrivait à Ta reine d'Angleterre, 
LÀ RP erveptée, et remise au landgrave dans le tems 
. A \@baisidénrs d’'Erié venaient lui faire la demande de 
LA if sai j'euyérent un refus, et furent. ignominieu- 
ë La guerre était alors déclarée entre la Suède 
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nez CITRONOTQUIE RIStPRLqUR 
emgrck , et ne.fidit qu en 1970p "a nn) 

DAT d'est futervalle: EF n 
tott : l'avaritäge quil ësi pérait à Hem ln à 
Pan 1566", s'en rend à Nilson-S ture. de %: om te É 
administrateür de Suëde, ét l'acuse de s’êkre ce pp ET 2 Ù 
dans ééite réhcontre. Sur té. réterie, il te & Nous Fe 
Yes’ rdès de Stockholm avec une éoûronpe de nait LE L 
Li silieu dés’ huées de la Eng Mails o! Fa ; "1 ne L 
noblesse , qui se sent outragée FsOTœe "e 
Éric’ s'en Me et. véut édon Ann NS oh Re. ; 
afronts eri le nommant autbassädeur auprès du: due Ro 
mouvergent ou la crainte d’une révolte,.; r: PE 
te” même tèms; à rendré la liberté au duc -Jesn..)#i 
Mais il revint bientôt à ses premiees sen ir de Ni Fa 
F. 





étant de retour de son äm Bastade en $ du 
veaux ombrages tontre lui; ét Tayant rencontré & he 
ñ lui enfoncé uni poig aard däns Je. sein. Nilsor: en + 
retiré, le baise et le Peate au roi, qui, ein: di 
de cet "âcié de soumission, le fait achever par 
de cet infortuné-fut suivié du massacre de ses part 
de vingt-six. Eric, agité de remords, se sauve :& 
où il resta caché pendant. trois jours Sous l'habit ie 
le cherche et sa | maitresse le ramène dans son, palais 
après l'avoir élevé, comme on l'a dit, était devenu 
êt son favori. |! calme ses agitation à et Je: mia 
naturelle, Eric enviait tou; eu su 
| Pour les èn. dépouiller , il dcba à Tes: faire, péric 44 LR 
pour Pexécutian de cet  abominable projet ’ lei lp ue à 
épouser $a maîtresse. vertts à propos». als. le. N 
l'assiégent. dans Siockholm,. où il se, éd 
terbre 1568. Obligé de .capitu et » il est de 
renonçer à la couronne, après quoi il-est Ent TR 
château de cette capitale. Pehrson, qu'il avait axée 
soustrait à à un arrêt de mort, LA Rapang contre. loi, + 
n ’évita point cette fois le châtiment qu l'avait : ne Ra, 
peer. cansejls. Il expira dans .yn supplicé # LE 
ui fit subir. : : no 70 | 
Éric, dans sa prison , conserva des prie hs . 
coùrs de neuf années, . tentèrent plusieurs fois .. . 
sans succcès, de le rétablir sur le trône. À la 
frère, pour mettre fin à ses i uquiétudes, se. si 
le poison ,.le 22 février. 1598. (De Thon.) nn 
maîtresse, dont il fit sa femme malgré 1 abusé . où 
sance, lui donva deux enfants : Gustave, .mort_ DEEE 
Russie ; l'an 1607, après : avoir parcouru. diff Bérrae “ 
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3 He nigno ro. l'an 45 se ÉATRRRIRE MP 
roi de Pologne. 4 
ñ we rétablir, Le te ue en Suède nas 
“ ussir parce qu 1 rit mal. Une nouvelle htur- 
dbpasitile : de is tique le.il pernettait ay prêtres et 
péemariés de Earder leurs femmes, accordait aux: ques 
yon puede ee ja ét: A re dU pes 
suce. divin en giire ; fut rejétée 
SKA ; auquel. il: tbe p t: présenter, .et ne fut pas Au 
er Frobestants qui li: trouivèrent: trop fsvorable ‘aûk 
wmdioliues. Le roi Jean; toujours entétéide son:ons 
pploya. La violence. et:la persécution pour le: faire 
en vint à bout de faire passer en loi cette bturgie dans 
“Prous l'an 1582, avec peine capitale décernée-contre tes 
pénte. Peu s'en faut qu’il n'occasionnât gar-là dans le 
r soulèvement à la tête duquel Charlesj"son frère , 
pe on mettre. Mais les deux: pr rinces en vinrent'à.une 
qui laissa chaque parti libre de suivre sa religion. 
| isherine étant. morte, l'an 1583, le roi Jean fetourna 
Eaenisme qu'elle lui avait fait abjurer. ‘11 épousa en se- 
jones GURILDS , fille.de Jean de Bielke, morte en 1398: 
per Jit.ib eut ‘Sigismond , son successeur; él roi de 
y 1587;:: et.du .secoud, Jéan, due d’Ostrogothie, 
18. Le roi Jean cessa lui-même de vivre le 17 novem- 
2 hr à ses enfants légilimes,: ce prince eutJune fille 
€; Sophie mariée à Pontus de la Gardies gentilhomme 
+ corn“anda sés troupes dans les say Le il 
A “Possie. ( Voy: les cars Tom 1 # Ghosis 
ME og no “SIGISMOND. DO 
engiieis" , à 11 À 
Mncromens | rot 4 Potoghe ; nié k : 26 $ foin +566 , 
E16bs, au: roi Pologne: père, dans te royauwnié dé 
Eroucchdant: son ariivéb; le dut: Chartes iébn diicle 









































| ga ‘eb mainiles rênes du gourmet. Lai 1% dé de . À 
rotné À Upsal , par l'archevêque ‘le 19 Féviètt. Dr | 

promettre, à sotf éacre, ‘de cohsaiver à c DTentotr he | 
out ce qu'il put obtenir en faveur de la rehpionr. £3t 
fut de pouvoir la faire exercer dans:la chap elle. da CHARS an 
occu; Pit ‘en, Suède. La. mésintelli nes ca pp me re 
entré ce: prince et le duc Charles, zélé luthér eh . wi a 

jee ‘rs en croissant , et aboütit ent dla dépéritiou | 

QTE fat fréroncée aux états teaus à Nicoping . le 8 Ti 

» avec plis dé prüdénce et tñorns'dË CR 

de du ne le gouvernernént , aurait put. viter 0e 

PR Siéord,» raide Palogne. D" + Se: 


| Die CHARLES: IX. 
cporést ice phheuge ch 0 Jde ti ee 
| -: 26040 CæanrEs IX, si ‘duc & Soda 
roi- Gustave Wasa, né le: £'octobre 1550" fui 
Suède .: lé 39 ‘mars 1604 ;; par les”états Denblé té 
L'an 1605 ; $ e 27 septembre, il'est défait par les } patte Li. 
Riga qu'il assiégait. Son couronnemient se fit{ ré: n« 
Upsal. Le règne de ce prince fut agité par des de 
nuelles qu’il eut à soutenir contre le Dacemarck > 
la Russie: La diète lui ayant refusé, l'an 1609 ,: les qu w 
dernaudait pour. faire tête à ces trôis puissaices ré 
çaient: ‘à la fois, "il en ‘conçut un tel chagria ; que’ #8 
sôn ‘esprit en. furent affectés le reste de ses ste 
le 8 novembre 1611 , à Nicoping, à l’âge de soixante" à cs 
Un: auteur plus récent met sa mort au 30 octobre 
_ année , en comptant s selon le vieux style. Il avait é 
1579, Anne Manis ; fille de Louis, électeor # 
eut Catherine , femme de Jesh Casimir, comte pa 
Chrles-X ; 2°. ., én:1592, CHRISTINE DE Hoï 
donna Gustave-Adolphe y SOn successeur ; Charles vs 
né 6 l'an 1606, imort en 1625 ; et deux filles. (Vo. ae . 
ALES + 
| GUSTAVE-ADOLPHE , ptr LE GRAND. 2 


16vr. GusravE-ADoLEs, né leg décembre ‘504.0 
suttéda au-roi Charles ; son père. Ce monarque l'avait 
majeur. quelques mois avant sa mort en présence des # et 
valeur du jeune prince était au-dessus de son âge. Dé sr 
son coup d'essai, il avait enlevé la ville de Christ ee: 
Danois , par un stratagème qui donna dès-lors une ge 
de sa capacité. Paryenu au trône, il continua la g red ill 
les trois puissances qui avaient attaqué la Suède # as É 
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Mn arec ardeur à la De t es Rrincips ins 
is me À ictéires, Cl rem, remportà sur He heart 
(ps sl puissance : à const ure, par. la médiation de l'A: - 
nn, iraité de paix avec Gustave, le. 24 Javier 164 


bang ele AE, D Pa 


Gustave se fit courpnaegs Le 42 ctbre. 1619. 
4j F véque que Up L'an 1629, maître de la il 
Ha. ne abs une trêye de ;six ans avec Sigismond, 
4 ‘% Pologne. Délivré de cet ennemi, Gustave tourne ses 
6, l’empereur , à.la sollicitation de la France, et 
| ri “it tes: des Protestants. 11 débarque, avec huit mille 
C4 24 juin 1630, dans L'ile de Rugen, où coinaenr 
| ne lités..De à il. passe dan l'Allemagne qu'il: 
CT ui L'an 1G4 , le septembre ; bataille de 1 chi 
L gs: D ls gé énéral des kpéniaux. Cette vigipère, lui 
min pie jan, Mayence. qu’il pad le 29 décembre 
an 1652. le: 5'avril', il passe le Lech malgré la ré- 
4 F La Ce général perd, en cette Occasions doure 
Myers, £t meuri trois jours après des blessures qu'il. y 
a Le: 1 mai suivant, Gustaye enire: fans Munich, 
eeruk dela même année (642) il livre bâtaille, aui 
ue né sers par. Walstein, à Lutzen, ep Saxe... Il y. 
(on. ne sait. co pts ;; après 'avvir .fait eoin dans 
fameuse, dit le chevalier. Folard , tou.ce que :la 4 guerre | 
wafond et de plus digne. de l'admiration des experts. Le 
. De vd. de re aimar soutint le combat, à là tête des | 
Ho entre’ Papenheim , qui était arriyé;de Hall. ‘évec des 
TU" Mches. Le dernier de blessé. à mort dans l'aci 
savais épousé, l'an 1620, ELÉONNRE, fille: de Jéan- | 
La À à électeur de Brandebourg, dont il ne laissa qu'une 
smat fstine., qui sait. Ce prince est regardé commeile créa 
Mi part militaire en .lurope, Ses vertus répondaieut | à ses 
Dane lui re roche que. deux défauts, l’'emportement 
MEHÉ: Il défendit le duel sous peine de mort ; et fut 
ge observer. sa loi. On raconte que deux. officiérs supé- 
À ayant demandé permission -de vider une querelle 
“fs ne pd péé à la main, à le refusa. d’abord, mais 
A y consentit, et voulut être lui-même témoin du 
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FtLx ‘au Dress ? ré RE u 
Sie il y'en aura in Dmotr ci . ë 
À l'autre. À ces mots les deux officiers Lis 
atix piedé du'roi , lui ‘deriandent re n" 
feutre dde ‘éternelle athtiié, Depuis ee 1etis 0 D 
parler dé duel dans les’ armées suédoises. Le rot Al AT 
tènt d'estime pour Guéfavé-Adolÿhé, pi il pu Ve pe 
tn partait de ce hé, ‘et'në cessaït ekatce ait te 
détice des gran de si coût. (Voy-e Îes empereurs; 16h 
de éserarck et de Lo | . 
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1683. Cnne née le 18 décembre 1626 is 
anars 1638, à Gusiare-Adolphe, so père:, par lé 
Lagioire militaire sque les Suédétss'étaientscquis sg = . 
de ce prince, ne s'éclipse point: sous celui de a sn . 
la Franceet de la plupart des princes Loos à N | 
ils coatinuèrent la guerre: en Allemagne sous’ Lé-45is 
chancelier: Oxensliern ,-et firent des -progrès né 
le: Bai-Rhiu ; en Francunie èt dañs ke Félatingt ps * 
des armes. ne leur fur pis -toujuurs faverable.' ou 1e 

Rordfingee e-leurs généraux; fat'batu; le:6' septeeMhi 
go parie le rot de Hongrie. Cetever. ñék ds ai 

L'an 16 aniér , * ‘autre général suédois Ÿ à de. 
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daus là Saxe qu xl. désola. 1K donna la lot dns'le eg 
étendit ses conquêtes jdsque dans la Péri LU 
ayant convoqué , ‘Fan 1640 , “üne diète à 

teta de ba rompre ; mais’ fl manque son coup, pe: 
_ hi de l'année suivante ,: âgé d’un peu plus de 6m 
apolt avoir déclaré que Forstenson lui sucébderaita) + 
mandement de l'armée. Ce nouveau générel'# N #4 
traces;, remporla divers avantages sur les Imipériaws “: N 
chiduc: ‘Léopold et le géniéral-Picolomin?, leir3 ‘oetél + 
et prit Léipsick. L'an 1543 , il: ‘ravigez ta Sitésieet ie 2 
Etant-entré en Bohême , il remporta ; le 6 ras 6K% 2 
toire complète sur les Impériaux à Jankau ou'dabtl à pe - 
dessous de Thabor. Le siége dé Briny, en Mont 
faire ensuie » jeta la terreur dans Vienne qu l'épée dl 
e point d'abandonner. Mais utte obligea - To 
mé année, de quitter le conimendement. de ta 
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ée'par l'amiral Tromd,, sétañtcdinbinée: de des de 

diek , attaque , le:i£ j9in}/añ' sud d’Ocland, la fat 

| et remporte une victoire s ce alée : di fat suivie de la 
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’ pit: sis lès places. ‘Chunès” sors à B' lie: de ses 
A pastie phur SON Eoüp d'esssr "ke 14 décembre , 
phatiile de Lnndlen, en Séanie : s le oi de Danémare y 
vêtte d après’ avoir tissé sépt mille ‘homtmes sur la 
sauts fem pÜrta” dûtres'avautagés, et n’én pérdit pas, 
atés qu'iF avait en Poméranie, Etes lui furent ren- 
| 'sigirée à Saitit-Germain-en-Laye, le à séptembre 
vi Suds , le Dañernärek et le Brandébourg. Charles 
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27 novembre de la même année, par les Atlas 4 
suivant il est couronné, À gette cérémonie, PR :5eE 

arracba là couronne des mains. de | ‘archevéque: Es 
pit sur Ja tétc avec. un air. de grandeur et. de Fes 
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re sans Être cehdbés par dour- dé. 
Pr dames, les-nœuds de leur: alliance, 
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sde lé débauche; un nouveay plan d'attaque 
jénèsie Ms l'abtiriai de Serres prévient lears 
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ävec l'autorité la plus #bsdlhe, ne réconnaiss 1... 
sa propre volônté. Le sénât, apres sa tion ; Rte É 
itilialiot où il avait réduit, ‘sur le barôti à x 
fier tihistré. On tui fit son précès, et 'éut à Li. à . 
fe 2 mifts ‘ag. (Voÿ- les rois de Déneharé: d'A 
PARTIE 
Gra: +)! ‘ 4 «tf à Lago a à 4 
 VLRQUEÉLÉONORE | ét reste à “a 


ing: Utnrqus-Éionche, sœur de Che 
femme de Frédéric, prince de Hesse-Cassel, monta sil 
de Suède, le 31 janvier 1719. Elle y parvint; noù | 
droit ‘de: “béccessio hétéditires 2 “mais ‘parle. cl ol 
états; parcéqe'ion prétendit ait gras 

vlle Mrs ter sn droit ten LA e; AE 
trédire, leur éffrit élle-rêtne de les rémettre ‘et p j “ . 
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1 Fhüsse. “Par ce raté KA Free 
É Ke +187 Pormétante suédoise. : Le #3 
et Je née de ‘la Frèsée ; sde tte. 
Eosige avec T'ANMEErre, Le 4 avril -de la série 
DNrtuel fe Paprérbnt des étais, autié dd tôde ke 
h Done DO. Frédéric fût couronné ; le’ ‘14 mai suivant, 
ETh f, ‘aprés ‘avoir confirmé, le 22 uiërs précédent ; les 













# Fbéhfractés pa f: ra reiné avec les états. Le 14 $ join , 
M Saix avec le Danemarck, H ne restait : qu'à ré- 
on se -avet, ka’ Russie, Frédéric ên vint à bout, ‘le 





















" Sbiciens ss ere où Nord, “dix 

“T4 figure de ls téiue , foren 

mé Duéde., qûi ler Dour toUtes Tes: facitilés néces- 

«Opéra Fons. Son successeur , en 1755, fit élever 

mide à Torneo, dans la Bothnie otcidentale, pour 
. Ê postérité la mémgire de leurs travaux. La Frénce 
Mis s Amy tes en traité d'alliance avec li Suède. Elle 
 lanir798, Moÿénnant un subside de deux mit- 
‘14 $ "obligés de lui À ND ( Anecd. suéd, ) 





: + ét Russie. fille ééldta : per une déclaration de 
MNébiFrédérie fit au czar lvan Ar 1 ke:24 juin : eut lieu 
% ep pen ir. Le 3 septembre suivant gun corps de. suédois 
rès du fort de Wilmanstrandt ; après s’être vigou- 


ii en maëri-basse sur la garnison. La micrt de Ja 


te ans, füt un nouveau malheur -poûr la Suède. 
ssé eipporta dans fe tombeau les regrets bien jhe- 
“péoples, La campagne de 1742 fut encore plus 
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Éndu. La place tomba ensuite au pouvoir des 
+ lé 5 décembre de ta même année: à l'âge de 
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fut 
sta de: reritrer en Su en 
ennemie. Enfin la päi 
édiatioh dé l'Anglète set fut sig ét, 9: 
ans hi ville d'Abo; Les Te nfuees eù EE " 
À ‘Ja ‘Suède qu'elte oh aies < de ie apr 
Füfañide ; mais elle 
de la guerre sur les deux | tn Boddenÿ ab 
ai t qui en avaient eu là conduite: Comigh 
| Per t décapités, Îe premier. le ai juillet, Ÿ l'es 
& AVE. N'OSE 
TRrédérie réniit, Pan. 1748, üne ordotnante | a : 
exémptait de tobtes taxes, perdant 1 espace dé rime 
les terres qui , étant restées incultes, sertient id He. 
clergé, par les officiers de la couronné ;'et pers ire 
. ônnes Fant des seigneuries annéxées à leurs” | 
‘hu , jusqu'alors négligée en' Suède , a reÿe "a 
ement qui s’est accru sôus les règnes : ie 
termina ses jours à Stockholm , le 5 avril. 1754 hs: | 
sänte quinze ans ,: sans Hgnée.” H'avait épots | 
noces , le 3r mai 1900, DondTRÉs DE Baant 
en 1705. Cb'princé eut. besoin de toute sa pri 


tenir deux jirtis qu’il vit s'élever dans l'état , a. Fe : 





sés tendaient également à envahir l'autorité! 
dohnait le nom de Bonnets à l'un, et celui de,( Cha 
Les premiers’étaïent entretenus par la R 
daient les vues , et les seconds. par. là Fran 
règne de Frédéric Ier. que les Calvinistes et ceéf Da 
anglicane obtinrent , par édit de 1741 , la or ve À 
religion dans les places maritimes, à ‘exception de ÿ _ 
en Scanie. Ce prince, dans les dernières années 
titua, où fit revivre trois ordres de chevalerie , 24ÿ®h 
Séraphins . celui de l'Epée et celui de d'Etoile p 10 Li RS 
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de Lubeck le 14 mai 1710, de Christiers2tà 
d'Albert Fré que de Bade-Dourlac, éli is HA 
3 juillet 1743, pour accéder au trône de Suë es. k 1e 


_ goïle 6 agit 1751, et couronné le 7 décembre s 




















CU foreut poique toujours: träverèées ‘par’ les 
pets et des Chapeaux. L'ane et l’autre fondaient 
Us Fo la: satute An gouvernement ; dont on de 
fmulen le vice ‘msi que personne n'osait.atta- 

y allait, dela vie à y: donner atteinte. 
#58. Un eaporal: du régiment des rdc ayant 
jrgmé pour. changer la forsie. du 
comte deSruhé, le baron de ‘Horn et: lu , - 
énit'ar }'4 Sat ‘euteurs ou cûm rs ce . 
dérsokés le: et, par sentence du comijé 

te se re 0 rire descendirent-ils aux su phica 
ï é: hümiliètes ‘poër obtenir leur grâce : t 

| Déni dureté révoltante. Ce ne fut pas le seul affront 

mie firent essuyer à la reiné, Ayant appris qu’on avait . 
D à Hambourg une partie des pierreries de cetie 
Rfccur du roi de Prusse, is en prirent opCRHOn d'exi- 

DEA ivedtaird dés Hiamante de | de à couronne, La à reine ; 2 

ce procédé sfépondit qu'elle ferait séparer | 

pat de ls coûronns, après " d'al ! 

3 Miétats ceux-ci, s’estimant tro is les ; 

née répo pe rl 1 di ver E le s'en. prit au au 
elle:ne gar us e ménagement. Ce-ne fut 

Per ir les états Fred ‘sa prérogatire royale, ils en- 

No its son. aptorité paternelle en.æ rendant maîtres de 

more cm | ee ils changèrept es instituteurs 


I éppenc Sat ne ne n it- rien pour les besoins et la 
DO éut. La disette s étant fait sentir dans plusieurs: pro- 
ie nède en 1757; 4 vin urvut rune grande q antié 
AVE Ét venir dé là ussi ède était'alors en 
M hGe avec: cetlé' puissance contre Te roi de Prasig; ‘à 
44 ue guerrele : 14 mars 1757 , sans égard Bo 
” Frédéric, qui wétait point de cet avis. Au. mois de 
Rivant -on:vit arriver dans la Poméranie ‘prussienne 
aréchal d'Ungern- Sternberg à la tête de quinze mille 
Péidue le feld-tharéchial Lehwald força bientôt après de 
: 7 s Abe cémte de Rosen ; sénateur de Suède, , prit alors le 
| bee -destrouges, qu’il laissa, le 28 juin dans les 
1 4 ee ite” Hamilton. Celui: ci le remit, le 21 novembre, 
reies Lantingshausen qui fut généralen chef. Les opé- ‘ 
& sudgoisé ne furent pas décisives ; quoique 
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changes la face der” ins où ad mad . 
états comanphcèrent à- fire: dés. :obsèrset ide Ë | 
du Rrutl et de déclaration. de: gue net. are 
Quelques. sénateurs st: dérnirent rhjontsiseæ . 
ges , d'autres furent. déposés ;. ‘et. autres rep Se 
étant entré; be 5 avrili. dass de sénat, :v.f D 
Elle, après: ufe : suspemsion: d'armes. âxfe kit 7. D 

Bike fat, jesnanne, le 22 ipei ; d'un. teaité: de SL 

ix bon offices offices. de -la: reine: ::; ne DS 

Came a faction des Ehapemé, : Avshobie # : ‘ 
avai. doibiné jusqu'alors dans les: sat Le duc NPEE 
portée: pour. Flngletene, qui--ènr soudoyär nn 
à sod tour de déssns. On vit, pour Le precai RE 
d'avril 1964, ün ministre britanni que te mu: mL - 
le sénat, Soû premier soin: fot- va 
l'alliancé qui était ‘entre la France et Va ! pu Re 
celle-ci:à rénoncer au :subside de deux miles ne 
faisait, ainsi qu'à douze millions:d’ atrésages ris FT 
” Mais corûme P'Angl eterrè n’offrait point de 2ostti 
si gränd sacrifice , un négociation: .échotte. Len 
rent néinmains à la charge ;et, daui la diète das 
tèrent de: | ouvean Pour due rupturg.avec:le F 
poussé à béut hat les  chnthaciietionn qu'ils re : L 
| Futcite, se d étermina: enfin. 2 effrin son :4hd} S 
lettre écrite: au sénat; le 12 décembre. 276431 nn 
ne voulût convôquer'une diète extraordinaire Gil 
‘indispensable üazs la confusion où iles. aff 6 % 
: On fut obligé de la convoquer Elle s'ouvrit:# 
gants ‘et ; pu arts pes rs -N ayant rie 

gs: Et vifs tat. fut que. Lan. 
l'alliance avec la ne Trané ‘très-ayantagosigé 
Pour H cumenter, le prince royal et lé prince se 
PU nt de Stockholm, le 7 acvembre. ‘1ÿ7@ à 

à Vèriaillés dans le mois de janvier .syivant;-Règk it | 
ÿ-reçurent la funeste nouvelle de la mort de Jsüe 
presque subitement le 13 février 1971. Ce primses à 

able par La bonté de son caractère, ami: des sais 
tégeä et eticourdgez, zèlé pour l'obsersatidri-ded le 
commenté à réformer. et par les progrès dule 
| digne; À tous égards, d'être placé au nom re-dès hp 
avait ‘épousé, Le 17 juillet 1744 Louise-ULaI@UE:}008 . 
on l'a dit, du roi de Prusse régnant, dont à: eu Sa Lu 
suit ; Charles, duc de Sudermanie, deven@égent gt: LA 
les XI, et Albertine, princesse de Suède;uwes 
_ née le8 octobre c 1758; coadjutrice de l'abbaye: dk de Le 
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qi avait Qué Pt qui s'assés 
e. Fe MANS lui-même les.états, ce qui 
“Gustave, tous, les sucçes- 
fries que par ls bouc 
aa Le Vip | 


AIRE ee es Éio + À: Die #4! ST s ient 
ont ses pu sentiments patrior | 
e‘gontraire arrivas, “AS ‘qui, qous le règne 
rate réduit presque ‘à un vain titre la ganté . 
k sn commencement de celui-ci, en ‘anarthie, 
DUA qui s'introdnisis ans ae st à dans le sénat Les 
me, différents partis, Que. de: roi s'océupa vamergent à. 
ent d diféne érer son. cauropnemient } squ’au spi 
| ep lite. se faisait cependant, selir'ep di éreptes 
a né x .Et.ÿ éausa des sgujèréinents. Sean né. 
> Four r de. Christiqnstadt.. secoua ha nt le, joug. | 
si retopout de Qi, pour. «ul . souvérain, Le en 
LA Gnstave. de ces,émentps,, et résolut des! | 
. #4 Gurtare, sin stryit qi devait. être, retté be sa à Fe | 
| mi a:août, at qu'il. était déjà eonsigné aux batri 
DL Hciséchs Pt -Pre0d sés mnesures pour : Aiooe. 
+ ant rendu, le 19 au A à 'arsehal pour, voir. 
6 éétaghement du, régime t de ses gardes, re da 
eau, il yet emoyré d'un grand doxb 
ant rene ay château , il les gsse sell ve 
reset leur, fspose pathétiquement, le danger. 
np. Tous, à Pexceptian de trois ,, promettent. 
e alt prix de Jevr. Ang. Le’ même enthousiasme . 
de s aux-soldats et pase à la milice hourgeoïse. Le. 
RE mme + on et up. garde devant:là salle pbar 
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re civie fes de criminelles, ‘la: léane Me  . 
santtion des lois fondamentales, ea VU 
d'assurance, rendront À'; ‘jamais mémorable” pe F0 
la clôïute se fit le 26 janvier 1779. Cette : : 
vantes; “tañt ‘que dora la’ guêrre entre l "Anglet 
ét l'Ebagé le rôi tint une éscädrée armée # je à 
sa flotte grirchine: En: 1760, ‘le minisite : es 
le 21 juil É Pétersbourg: ; un traîté de: nouttalies 
cour LA celle de Rüussié; à quêi lé Danemercht ath 
le conite de Creutz signa , le 4 avril, ne A4 we | 
coinmercé entre la Suède ét les Etais-Unis d'A 
Ja paix ne fut point de longue durée entre la Su eds . 
Gustave irité des effofts que faisaient les éinisséiféits 
éar. insürger la Finlande, prit les armes ‘et mr " | 
flo for däble à Carlscroon, Un traité Er Fe 
intérêts à Prusse ‘et les: Tres; qui lai L sl 
subsides. Mälgré ce secours , la ’fotte stédnise fé D 
juillet 1488, à Hogland, par l'amiral Greig, 134 “ 
| ofosieurs officiers concourut-éncore aux succès 4 
Le prince de Danemarck ; ‘allié de cette : : 
Quistrum, à la'téte des Norwégiens le D» 
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: STE MEN QUE AS | ue - AU 
ntente Re ue Clare avait. rent ses ou 
L'au té qu'il avait assemblée à Gèfle en 1 792 
ù junte contre lui. Trois. conjurés tirèrent au 
sinérait , il tornba sur Antarfrogm spa 
| ; Gastate, auquel i devait 
ue üné tônépiration “abe lui, pie ; 
‘orstre,. en qüi. la clémence du 
touffét tobt réséntiént, lui tire à 
let à vént, chargé de deux Hal es. 
la nuit du 15 aù 16 mars-1792. 
: Pa ss expira lé 29, ayant fait la veille 
à 4 ou il goïnime iqents son frère , le duc de Suder- 
UE . faire | | ttes dé son'assañsin, 




























e des régicides, ef ,eüt.le poing coupé et 
‘le 42, avril Tran. Ua billet anonyme avait 
Le É le: monarque du dan u’il courait ; et l'avis 
Loto. étain 4 qu'il se Éblait t émaner de l’un des . 
is le. caractèré confiant et. courageux . de ‘ce 
Fan ait à regarder Cémime une faiblesse , ‘ce que.la 
diétait dns cet, avértissement. Voici le portrait 
et Po ajtracé dé cé prince. «Nul souverain du 
De in6..s êle, si l'onen excepte Frédéric.le Grand , 
gre une place si honopablé dans Jhistoire. Réünissant 
re la capacité, le courage à l'adresse, l'application 
pi cr YT #, Gustave, pur a effacé tous ces monarques endor- 
6 trône, Jissent. errer : les événements au gré 
“+ rl stres, A 277 Si verige a les droits de la nation; 
ru Les siens ;. ir lit les bases de l’ancienne cons- 
on: il: ça l'équilibre | entre la liberté et la monar- 
D & d een Ldminis tration vigoureuse la vénalité disparut. 
RE Arafiquer de La patrie, en citant 809 patriotisme. 
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| me les vi de Catherine: &, 
À aient les’ eau à à là us rot 


dy CR dire. CA ra ’e ven rép Roue 
» Cronitadt | par le. “détroit de Gibra 5 
» tout de suite se porter à Sigope ‘et. s’emi pe 
» La cour d'Espagne donna l'allaeme; la Sué 
». vaisseaux russes furent enfermés dars a À . 
æ« lutter contre les traîtres et les ennemis ex! Se 
+ rempli son büf <Epaintint és “dignité : Su: 
w les; lus médiocres: LE oi LE. UT 
._»* #a bravoure , de so tourage Er .qu'egé 
‘». déconcertait. Infatigable et présent na “ 
» battait en Finlande, le lendemain À 5e rend 
» partourait ses provincés sans prendre. de rep 
» par sa présence ka Scan > menacée et repas 
‘». de ses armées. Péu e princes ont'eu le: 
» il connaissait en homme de lettres, et para + 
» les principales langues de l'Europe. Il € 
» chancdier d'Oxénstiern. Son, style fruit: 
> concision, de’la vigueur de La clrté. ui 
> pêches et des mésoires à Fnportints remis ue 
» main, etc., etc...» La reine $o . ss FU. 
marck, son épouse, morte en "4809. De APE 
prince ; qui sul. ER 
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1798. GUSTAVE-ADOLPHE, né le ax, 
céda à la couronne le 29 mars 1792 , sous En 
de Sudermanie, son oncle, qui ne suinit:+ 





QUE "DRS MOIS DE SUEDE. 269; 
Milr ie: Gustave IH:avait adopté contre ‘Hi: Nvolution 
D pole prit adcuñte puit à la guerre alluntée ‘alofs dns 
es de L'Europe. Cette conduite pacifique favorise: 
MAN d'industrie, Le régénit ne borna point ses soins 
Pit la navigation ; il forma, pour les arts, le musée 
PR: 'én-füisant rassembler les antiques et les tébkéaux 
lare: H'conçut ef exécuta le plan d’une académie mili- 
DA avo élèves font instruits dans les mathématiques, la 
F'thavigation , l'histoire'et la géographie. Gustave- 
M: parvenu à l’âge de majorité, et maître du gouverne- 
rdssa un tout aütré-système de politique , que celui 
ss Sudermanie gvaït suivi, et'voulut soutenir, 
D, vue guerre ‘corttre la France, qui venait de vaïncré 
Müimettre”"toutes les puissances dé l’Europe. Les Danois 
ktor “a” frontière, lès Russes occupaient la Finlande et 
Miusis ha Poméranie. La nation suédoise, justement alar- 
Mprojets de son souverain, et déjà accabiée sous le 
Ps impôts, demanda avec instance, à Gustave-Adolphe, 
Mila paix avec la France et les alliés ; comme le seul 
Mfde sauver le royanme. Mais ce prince rejeta ces pro- 
DM, et se préparait à entrer en Campagne, lorsqu'il 
Flamarche de deux armées suédoises sur la capitale. La 
R'dvile était sur le point d’éclater. Gustave , que le ma- 
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Midb:ses droits de successibilité, par acte des états, qui 
Péürent Christian-Auguste de Sleswick-d’Augusten- 
As titre que la mort inopinée de ce prince, fit passer, 
DR Mu après, sur la tête du général français Bernadotte. 
MvwiAdolphe , outre Gustave, a eu de la princesse FRé- 
MU z-DOROTÉE-WILHELMINE DE BADE, qu'il a épousée 
wyvetobre 1797, trois autres enfants, Charles-Gustave, 
Péde Finlande, né le 2 décembre 1802, mort en: 1807; 
LpueeW ilhelmine , née le 2r mai 1801; et Amélie-Marie- 
: nette, née le 22 février 1805. 
PAST ch n 
BéSion. CHARLES XL , 
RO : | 
'Réog- QuRLES XIII, né le 7 octobre 1748, second fils 
111. 32 
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Spore aù prornit au nouveau prince royal, lors dés 
di rentes concessions en faveur de la. Suède, mel 
compte de ses promesses; le prince insisia avec ice, 
gnit des exactions faites sur La marine suédoise paf 
gaires français, et de l'a occupation € de la Pontraneg}h 
Le Poterie Papnaparts dr causé ua Sie i'm . 
a Finlande, ea l'engagrant une lutte inégele:, till 
ep refusé de lui dpnner ls Norwège, qu’il: arait ui : 
mpagemeni. Ces plaintes, que le prince s0yal - 
pagra de reproches aypers, furent bientôt suivies d'ane:r$ 
et Ja Suède entra lors dans La pande coalition. T'as 
contre Napoléon: Le 18 mai, le prince royal, 
trente mille Bommes., débarque x tralsund, Drstidé à 
j aîle drnitg de la grande armée, Îl eut sous ses ordres. ne 
corps de prussiens #£ de russes , au: nombre. d'eüivii 
tite hommes, sous la dénamination d'armée da 3 
victoire de Deauewitz, qu’il rempanta le 6 
sur Îles maréchaurs Ney et Qndinot, sauva la ca ms 
Prusse, que Buonsparte voulait envabir. L’empé . 
| ae le fit compimenter et lui envoya la grank me 
’ardre de Marie-Thérèse. LI rendit encore des:s 
portants aux alliés à la bataille de Leipsick, les che 
ocichre suivants, En 1814, dans le mois d's  le:ÿ 
royal prit possession de la Nanwège, au nom de $ $. M. Si 5 : 
conformément aux conventions faites avec les puissances les 
En 1818, mort de Charles XIII. Ce prince avait épe 
7 juillet 1774 HEDWIGE-ÉLISABETH-CHARLOT [R. D 
TEN-OLDEX BOURG , dont il n’a point eu d'enfisé 
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Ce: vaste Pays qu” on nomme RüssIÉ de us oies 
neuvième siècle, et MOScoviE, du nom | nat Lun 
cipales provinces, occupe la plus grande Dartse 
ea Re et toute la partie septentrionale de-1’à 
férence du sol et des climats qu’embrasse sa dos pEn 
Étie une grande variété. de. richesses, « Le 
exportation qu'aucune autre sance ne. 
immense royaume était autrefois habité. . Hi 
ticulier, qu’on appelait Russe. Ce peuple. ,. da sua} 110 
confondu aveg les Slavés., comme il est pronvé. Baie 
les usages, et les anciens monuments historii té 
les autres, c’est-à-dire les Russes et les Sléveg ass 
que tous les peuples connus, sortis de l'onent 1 
et les auteurs qu’il cite, font descendre: les SHveung ( 
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(1) Le titre de duc était ‘absolument inco DU eux #p6 a < 
Ceux des derniers tems ont emprunté ce nom de la langt ; 
et ne lé donnent qh’à des étrangers. Î{s appelaient autré 
( grand-prince ) leur tsar ou empereur, et nommehl'e5tort 
veliki-kniaz V'héritier préso mptif du trône, que nous sr 
propos grand-duc. , Ep FE 
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Le agrçaient la piraterie sous la candoite de leurs princes, 
Spears an moins jusqu au douzième siècle, Les Russes 
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M -raisonnable de. danner, avec plusieurs savants. 
que à ces princes. La vraisemblance historiques 
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dela.soif, est-obligée. de se rendre. : Vladimir, 19 
Ben lPest a Les ea la Cherche. «Cette. 
san Cœur ioa-de s'unir liens 
‘tres de ace.-lileur : fait demsader ur ( x 
Basile et tantin, n’osant la lui reluser, 
_ änder. pour condition que Vladimir se fasse 
érant se soumet volontiers à cette coadition,: 
es mains du patriarche de Constantinople FN k 
berge, avec le nom de-Basile, épouss-Aane res 
frères les conquêtes qu'il a faites sur eux, et:ner 
prix de-sa victoire-que des archimandrites, des 
aacrés, des livres d'éghse, des'images et. detre 
est l'époque:de d'introduction de Îa vaisselle dr 
et du goût -duume qui bientôt-y devint la ÿ «. 
De retour à-Kief, le prince renverse les : ps ve 
nt: l'objet de ses adorations. Les Buseté h ss : 
aberidannent lens culte, L'instraction qu'ils se ab | 
sionnaires grecs, jointe à. l’exemple du a 
succès ; qu’en peu de tems, sans violence, ni pei ré ve 
la Russie..setrouva chrétienne. C’est -alors.vr de 
c'est-à-dire en yB9 , qu'elle. adopta l'ère du. x 
calcul de Constantine le. Elle a conservé, con spé xe: | 
leurs, cette münitre de compter jusqu’à la fn Rd 
où elle lui a’ substitué. l'ère. de l’Incarnativo. cn ra". 
| ie julien non réformé. On rapporte où 4 28 M 
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tastaique.:Cetie:vt sait 

noce Gb autre: fils de nie dors em. 
Dry parce. qu'il-était en élar de: ter Ja 

4 à in n Re à it erraquile à Mouzom , ignorant en 
as dé:son nopère, Sviatopolk lui fait direqne Vladisair, 

re maladie mortelle, voudrait le voir-avant de fermer 

b-s'étantinis:atissitét erf route, uné-ahte-de:cheval 
di jebe ct Foblige Jä:eüntinuer son: voyäge dans une 

quelque ‘distance de Smolensko,;:un courier dé 

ds val Sa sœur , vint bui- “apprendre laærort deileur pèrei 

lorrient de La de: Sviatopolk: pour lui-annonces 

k Boris: Tandis .qu il délibère sur le-parti qu'il dois 
vaatér'ou-de revenir sür.ses: pas, il roRarrives ne 

nissoires du. prince de Kief, qui lui:déclarent.qu'il 
dis Sp tpmeane , compant sur,une récom 

nu mens à ire en catte joagioais l'office | 
net er ntatoal à pis prinée des Drevliens s'apprenant 

ne der sn famille; prend da faite ; et:se sauve; :diserrt. 

erokt bis, modernes , chez : ‘André L.,. roi ‘de Hoügrie 4, qui | 

_à vi ibtsé isa sœur Premytlava. Mais il y à:ici' un barbue 

EE Séaréno mont aun le trône de ongrie an phitet.æme 
Sn. AA ie les-historieni ‘allemands. ou 2q47:;}seloi 

» «7 29 be: nee Étannn en de C'était: pas contt 
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audeuant:sle, ape:frète$: | Na kite À LUS 
confit de:se:tendté. ir bre desa péssonneler bu co 
fois dur.les:deux:hords du: Niéper. : Pendant: tadié nt 
ni dl'autée n'ose: traverser le fleuve: Vavai odéraèé 
crie aus soldats naxogorodiens user 
pentiers: mie “leur ‘prince a 
doute::pour bâtir des maisiné à Kief.: pere 
en fureur j: eut, combattre | ét menace dle:m 
refaseraentinde marcher à l’eenemi.. ‘resté 2 
froiditcetét sédeut. Ses soldats passent le # 
Ee prince; pour les foreer à vainere., site 
L'horrible Sriatopolk:, qui sait: otdogner del où | rs . 
ets’enivrer;;ine shit pas-mbettre, int ent : 
Von ete ee après “de Boleskis ;; son brittéilé 
Pologne: dagoslaf:, victorieux, entre: sanscbstacher: 
un: ipoemgdie: l'avait réduite en cendres. L'an: oh 
l'embeit et Létend: Les Peichénègnes l'aseuhs si 
ponsehiprenserpent.: Béleslé saisit cette accteon 
pelques: conquêtes de Vladimir sur là Rotog 
mad secoursib son indigne gendre: Les: deux 
trotient encore une fox en sprésencef, : 
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ROSLAF r, VLADIMIROWITCE, HOURI, ni 
"où GEORGES. ‘ : 


inostér; amattre du: trône: æ Lie, pat da faire & 
E ne-érée guère à le voir repuraftte: ivec ane armiée 
hémèguei 3" qu'il avait rassemblée la hâte. Il fallut ëh 
à ane bataille, \ dura trois-jours, avee une fureur égale 
gr ste vietéire:se déclare enfin pour. Iaroslaf. 
Pol de teens de”se retirer chez so beati-père ; la 
. = fe se son:corps: et sa raison ; ses jarnbes ne ‘peuvent 
gs les: ptlmembres imeginations troublent son es.. 
| = à conkhudllentent tte fer vengeur leéé'sur sonr:sein. 
rue elle agitatiün tre son supplice. H-ineurt èn for- 
| Rbaeer cat t fé, l'ile: m'ont froppé ! Cette 
… ‘pds entoré: re areslaf. Polotsk, son ne- 
rh ate; Lam root; cor Norme. “entre dans la ville 
n butin considérable, .et-einâène un ‘grand némbre 
“Havoslaf le poursuit , Patteint,- lui enlève tout 
à cuit emparé à et ne le punit qu'en ajoutarit deux 
S dont ce prince jouissait. Polotsk deviént van 
; cr et la fidélité pour ion oncle ne ge détféntirent 
fs "1 autre frère d’Raroslaf, prinée de Timétrakan:, 
mlucaves valeuriet tucoès”les terres :de sn) fpanage 
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sie ae LA nt pue lait 4Ot ji 
iblesse et Kipradence L # “4 
eg its aidé :de-son ‘frère; repré 
an nrofe $ à la Rosie Rouge et un ass 86 
sônniers, dont il peuple le eles parties désebtes dk en . 
repousse ie les Petçchéni ui avaient 06 a . 
lorsque il.était à Novo rod nt-il venait de do 
ture à Vladimir, Fainé de ses fils. Mstislaf ét ete mi 
säns héritier’, sa domination ‘est réunie à ce ÿ 
‘tems auparavant , les Novogorodiens smaient | ni 
usqu'aur portes de: Fer, non:kes pre co : 
nt, mais les monts Oulraks, connus des 
sous le nom de Riphées, roches ou ceintures def 
geaient da Russie contre les’ attaques: imf 
orientales. Cette. expédition des Novogor iens'ë 
le plus grand nombre-de ceux qui l'avaient eph zh 
n'est-pas-tenté d'en faire une nouvelle jusque mr 
forcé par quelque bonne raison. -1l demeuraitef{pi 
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Grecs, lorsque quelques marchands de cette: sa SUR 
querelle avec des russes commerçants sur les terre ie 
‘Orient. Un:russe, qu'on croit même avoir été ratik 
du prince de: Kief, est tué dans ce ‘débat. Taroslafise 
e venger: cette insulte. Une armée de ‘cent:mfi 
sous le commandement'de, Vladimir. son fils à is en 
l'an 1043, dans la Grèce. Constantin ju nu 
server une alliance utile, offre des satisfactibnav:ediié 
Elles sont rejetées. La guerre devient inévitable. me 
s'engage dans'un port de, là mer Nüire!, Rs £ 
Constantinople. Le feu grégois consume:: 
russes. et met les autres en désordre.. Une. te 
quis élève. dans le même items; fait péu . dos: 
grfcs, mieux construits et mieux pouvernés que 
4 ‘ele bat, disperse » brise ‘contre es rachersro 
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A ‘le moment où, l'on: Éoe sh 
Rae P {a prinéipauté | dé Péréistavle. Ÿ: 
St ‘dtette frrupt 1161, est ‘défait et 
mer dañs” 3 Ville: Les: barbares" e se 
TIR dérin tour”'ce ‘qu'ils a E “ 
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Mis :. JS DÜCS; CZKRS Ef EMVEREURS DE RUSSIE.  à73 
gborance des Russes les avait au moins «préservés 
in à l'astrologie judiciaire. Cependant leurs divisions 

bé eur 'prépardient les malheurs qui devaient les faire . 










#utre ; après une faible résistance, dans Novegorod,, et 
LAS presc : partout la flamme, sans respect pour les-biens | 
Mpaticoiers ni pour les trésors des églises. lIsiaslaf" et ses 
MR: Griatoslaf et Vsévolod; se mettent çn carnpaste malgré 
tècurs de l'hiver, ravagent la souveraineté de leur agres:: 
D É une conférence , jarant sur la croix qu'il ne lui se 
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i ” ‘aucun mal. Vseslaf, se fiant à leur sérment, se rend dans 
RS d'lsiaslaf, qui le fait arrêter et jeter à Kief dans une 
M 'prison. La guerre était à peine terminée par ce lâche 
D. que les Polovtsi firent uñe nouvelle irruption sur les 
Ps Russes. Les habitants de Kief, irrités dés ravages qu'ils 
test après une victoire remportée sur les trois frères, 
iront des'armes pour les repousser ; et sur le refus qué 
Pa: fait le vaivode, par défiance dé leur bonne volonté, 
Mhhdispersent dans la ville. Les uns vont au palais du prince 
Eawelt pris la fuite ainsi que le vaivode ; les autres courent 
boss, d'où ils tirent Vseslaf, dont ils font leur souverain 
ER dbhgeurt-Isiaslaf est trop-heureux de pouvoir se réfugier 
Nr de, Boleslss Li, roi de Pologne, Son rival a le-bonheur 
Délires l’état des Polovtsi. Mais au bout de six mois, Isiaslaf 
| tra mé par le roi de Pologne, qui le rétablit sur le trône 
Pdf Groyant devoir user de clémence, il pardonne à ses 
Bén deur révolte. Mais son fils Mstislas, moiris indulgent, fait 
Mila mort ou crever les yeux à soixante et dix habitants 
Mpntpables que les autrés :conduite que le père désapprouve, 
Een, de quoi tout. rentre dans le calme. Vseslaf, retiré 
RS a. principauté de Polotsk, s'y croyait à l'abri du ressen- 
PRG d'isiaslaf. Mais bientôt celui-ci le détrompa. Etant venu 

FrtaQuer en 1069, il le-dépouilla de ses ‘états, Sont il anvestit 
 Prréstaf, son fils. Ce jeune prince étant mort peu de tems après, 
F-. 8 Fémaplacé par Sviatopolk, son frère. Vseslaf n'avait pas néan- 
‘Nes renoncé à sun patrimoine, et l’an 1071, il vint à bout 
RS “recouvrer. L’ambition de Sviatoslaf, prince de Tcher- 
D “> troubla la paix dont jouissait Isiaslaf, son frère. Ayant 
Le Stadé à V sévolod , son autre frère, que le prince de Kief 
ms “© concerté avec Vseslaf, pour les dépouiller toùs les deux, 
FEtrgge, l'an 1033, à réunir leurs forces pour faire la guerre 

45 . 


% v 


& 


















FE. : 
DA à. 





\ 























. condition du serment de fidélité. 11 mande, en‘ média 
au roi de Pologne, -de rendre à la Russie tout cé:quæ 
pris sur elle, parce » cet état appartiendrait dés 
_ Saint-Pierre. Sviatoslaf étant mort dans ces entref 
remplacé par son fils Vsévolod. Mais la jouissance d&: 
ne tarda pas à .être troublée. Boleslas ayant réusx 
expéditions de Hongrie et de Bohême, conduisit ; À 
cn Russie, ses troupes victorieuses, dont la seule:fl 
obligea, sans combat, Vsévolod à retourner dans sé péèti 
de Tchernigof. Boris et Oleg, ses neveux, fils de-Sviÿies 
aidés par. les Polovtsi, viennent l'y attaquer , 1€ défoi Fr 
‘ rendent maîtres de sa ville. Dans son désastre il bp ro 
générosité d’Isiaslaf, son frère, qui, non content de k£ 
un asile, arme pour sa défense et reprend Tchernigof. ‘0. 


ET en 


j 
_ 1078 VsÉvoLoD, frère d’Isiaslaf, lui succéda sans cage 
diction , au préjudice des deux fils de ce dernier, et-98à 
conformément à l'esprit national , qui était de choisis 9 
Ja maison régnante, le prince le plus âgé, comme ét 
plus expérimenté, pour remplacer le souverain défunt. Rép 




























. ‘DES DUCS, CZARS KT EMPEREURS DE RUSSIE. 275, 
“ag-tems entre Vsévolod et ses neveux , au moyen des. 
pauges qu’il leur donna pour les dédommager du trôné qu'ils 
#isani, manqué. laropolk, second fils d’Isiaslaf, ayant été dé- 
. filé de sa incipauté par un de ses parents, Vrévolod en- : 
. Mt son fils Vadimir, qui le rétablit après avoir chassé l’usur- 
Mébar. “Malgré cet important service, Iaropolk, guidé par de 
‘Miiuräis conseils, prit les armes, l'an 108b, contre son ôncle. 
. hit tont lieu de s’en repentir. Vladimir s’étant mis en marche 
: ÉSRire cet ingrat, dont À venait de sauver les états, le contrai- 
pat le prendre la fuite. Sa femme et ses enfants qu'il avait 
PP ‘dans une petite ville, tombèrent entre les mains du vain- 
Bu, Lui-même , ‘après âvoir été vairiement implorer le se- 
“es du roi de Pologne, vint se jeter dans les bras de Vladimrr 
SA; :du consentement de son père, lui rendit sa principauté. 
Re jouit pas long-tems, et fut assassiné dans un voyage 


ne: # 


P'evait entrepris. Vsévolod , son oncle, régna quinze ans 
‘“-#iel, où il mourut, le 13 avril de l'an 1093, à l’âge de 
“iamté-quatre ans, avec la réputation d’un prince humain et 
Péaeux, mais peu ferme dans le gouvernement. Ce fut sous 
Fatigue qu’Ephrem, métropolite dé Kief, établit la fête de 
 NAliimélation des reliques de saint Nicolas, à Bari. Unè bulle, 
pe Urbain II, qui avait envoyé ces reliques par ud évé- 
‘MS sommé Théodore, fixait la célébration de cette fête, 
R-@'hMaï, jour auquel les Russes la célébrent encore aujour- 

| ni. Les Grecs ne l’ont jamais célébrée, ce qui prouve que là : 


É) rh 


déslors avait 


EL 
un 


plus de commerce avec l’église romaine qu'avec 


Son de la paix qui régnait entre eux et la Russie, sous le 
ernier règne, il prit cette démarche pour un aveu de leur 
Aublesse et fit mettre en prison leurs ambassadeurs. Il reconnut 
Bientot son erreur, en apprenant qu’ils étaient en marche pour 
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: (0 Jusqu'ici nous avons ajouté, d'après les historiens modernes 
br Bjr des grande princes de Russie celui de’ uepengr Maté sÉvO— 
re té'ptemnier qui ait'introdnit cet usage ‘Qui depuis luï s’est per— 
FA :suitout parmi les nobles, les grands ;-des phinébs et prinéesses 
"Séagitoyak. : :' _. ide ne Ds codeur ns er rires 
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M6 - ="... -FRAGNOLOGE MSTORIQUE : ne cu “. | 
tirer. veagea > TS Wétanf ta sa f | 


résister, TT Te derman 
pouvaat lof V ben: . is se hâte: de posadeuns vent. à #h, | 

iris qu ilui amera. ses, ou Déja les enr RE 
gvancçés ans là plaine de. Kief. Les arntes 2m pé RUES 
qe inces s’en _élant. ap ppp ess Le çombat sen à 

es LAficiers de Shatopa £: et. contre | avis. 
voulait qu'on offrît encore La paix les ss à 
far telle. 4 il l'avait. prévue; Le, centre 
enfonté,, les deux ailes ne.purent se défs A ou À fx] 
teuses . de pouvair faire une retraite, Vladimir ep RO 
de Tchernigof, ‘après avoir perdu une -granile Rates 

iards et de ses trpnpes. Le Ps ét, de la Vice th ss FU 

fat la prise ‘d’une ville nommée Tortchesk . réduit 
en cendres après en ayoir emmené prisonnjers, es ù Ne : 
périrent ous de. misère en chemin. Alors Svia per Ka 
demanda la paix, en suppliant , à ces barbares, ep 
.de l'obtenir, l'an 1094 ,:en épousant la fille. eT 
de leurs chefs. 

La .tranquillisé rétablie . a per Be en Russie , % mé 
longue durée. L'ambition des princes. qui + s'envix 
quement. leurs gpanages ne tarda pas d'y ramen@ 
Oleg, dant le père avait passé la ville. Re Tcheraty 
dait qu'a ce ie elle devait lui appartenir. Aya | 
intérêts les Polovtsi, il en chasse, l'an 1094, ayes k es | 
Vladimie qui se retire. à Péréiaslavle. Des conseils ne + 
gagent ce dernier à tirer une vengeance honteuse & | 
Palovtsi, Il feint de vouloir traiter de la paix ra "UMR à 
donné en: étage. e.son fls, qui se rend dans leur. 4 ht ns A4 
l'un de leurs chefs, entre à Péréiaslavle, pour régl lea “oi | 
tions du traité. Tandis ( qu’on l’amuse, S La pe 
lers de Vladimir, arrive de nuit, accompa 
Turcs, au camp des Polovtsi, d'où il enlève ge ce 
après avoir massäcré tout ce qui se rencontre oise 
Du nombre des morts fut Kitan , autre chef des pan 4 
son collégue , subit le même sort à Péréiaslavle, avant‘ À 
appris le malheur de ses compatriotes. Vladimir , apré 
horrible pérfidie, sentit ce qu’il avait à craindre des } 
Le plus sûr étant pour lui de les prévenir, il Pret à 
eux avec Sviatopalk. Le sort des armes fut plus favorable 
princes, russes. qu'ils n'avaient droit de l'espérer, su dt 
es Polayisks. ol. sur eux beaucoup de prisohhi LE 8 4 
vinrent char ement ue 


ha . 
RU ue "* L. b 
F Mb æ | D 
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s. Je butin. Mais les vaincus, nullémen 
ragés par leur. gbite rentrèrent 1 presque sug. 
vainqueurs , en Russie , et ne se retirérent qu pra 





|, Es DUCSr CHARS ET EMPEREURS DE RUSSIE. 7} 
Mél dires, en Ukraine. La discorde cependant continuait 
Dauer le Radio per les entreprises que les princes faisaient 
te:-Da: demaines les uns des autres, Sviatopolk et. Vladimir, 
balai accorder , les. invitent à une conférence qui doit se 
sam:k Kieb- C'était une espèce de diète où les évêques ; les 
nie: at. les. principaix bourgeois des villes étaient appelés : 
mere que le gouvernement , alors, n'était rien moins :que 
ci à ique en Russie. Elle n’eut point lieu par le refus que fit 
sg, plis reiriuant. de des souverains, de s’y trouver. Mais 
& s’en tint une autre, l’an 1096, à Loubitch, dans la princi- 
rad dé Tehérnigof, où cé prince, réduit aut dérniéres ettré- 
per Matislaf, fils de Vladimir, fut contréint de se réndre: 
Si de nouveaux partagés entre les princes, qui jurérent 
MPEy cohfütimer et de vivié, éhtre eux, dans la plus parfaite 
Mt vains serMents qui furent vivlés presqu'aussitôt que 
Maté: Sviutépolk avait tn frère nommé laropolk ,. qui 
Pestisiié. David, fils d'igor et petit-fils de " 
Nam; lui persuade que Valsiko ls de'Rotislaf Vladimi- 
Sinwwiteh, est auteur où instigatéur de cé meuttré. Vasilko, 
Plant éhez lui au retour de Kief, est arrêté par sés gens, 
Ki prés l'avoir truéllemérit tourmenté en présence de David, 
'heracheñt lés yeux et le tratisporterit à Voloditnet, däns. la 
“Vlpligie. Vladinir, instruit de cet attentat, se ligue avet 
Les princes russes, pour en tirér vengeance. Sviatopolk 
Sltiens la paix, en promettant de se joindre à eux pour aller 
. Sééer David, le principal auteur du traiternent fait à Vasilko. 
À ù Fe essûyé plusieurs défaites, David fut 
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&'où lui laissa pour le faire subsister. 
5 La guerre récommença, l'an 1108 , entre les Polovtsi et les. 
Frs . Ceux-ci furent les agresseurs, et eurent presque tou- 


pero le, aprés avo 
ihé de son apanage , ét réduit à quelques petites villes 


ent: Sviatopolk mourut à Kief, l'an 1113, avec la satisfaction 
voir la paix régner dans sa patrie et l’union entre les princes 
Vison sang. Pendant son règne, les Juifs s'étant émparés du 
| rce de la Russie, amassèrent dé grandes richesses an 
“moyen des usures exofbitantes qu’ils exerçaient sur le peuple. 
tés Chrétiens, après la mort de Sviatopolk, se soulévèrent 
titre eux et en massacrèrent un grand nombre, pour se venger 
dé la misère où les avaient réduits leurs exactions. : - 
©. On a parlé ci-devant, d’après Thwrocz, à l’article de 
Cozoman,. roi de Hongrie, Fuse expédition que ce prince 
fit en Russie, vers le commencement du douzième siècle, 
rcobtre une duchesse, que cet historieri nomme Lanca, et de 
& déroute qu'elle fit essuyer à cet ‘injuste agresseur , après 
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adimir lé : 


l'avantage pendant neuf campagnes que les hostilités du- | 
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soir inutilement. em employé ( les- plus humbles--4 
lengager à lui accorder. Ja paix. Mais. les ( 
pie nt un profond. silence. sur. cet érènement + . 
marquer la partie de la Russie où régnait cette: prétahèls 
‘chesse , dont le litre était:alors inusité dans cet empiei# 
connaissait encore. que des princes et des princesse pl dre . 
souverains. DIS MERS 
Érg Ch 3e Le eÀ 
VLADIMIR ll, YSEVOLODWITCH, prr À jo] NORRS se | 
D 15h 
. 1118. VLADIMIR , _pufné.de Vsévolod , prince de Ness 
choisi malgré lui et par p référence à larcaf; sou: ès a 
pour succéder à Sviatopo Ke. Ce furent les exploits por M 
ft s'était distingué sous le règne précédent ui déte 
son élection. Dès qu’il fut sur le trône, il arrêta lac 
du peuple contre es Juifs ;, mais considérant qu ve s" 
étaient pernicieuses à l'état, il les bannit à ca pe F.] 
Russie , où jamais depuis ils n’ont été tolé ne. a 
fils ;. de huit qu'il avait, Mstislaf, Faropolk, André el et | 
Georges, soutinrent la gloire de son nom par différegieni # 
ditions. Le premier fit des conquêtes dans la Tchondg;gi . D: : 
mée à présent la Livonie ; le deuxième défit les Pole L 
du Don , et leur prit trois. villes : ce qui prouve que cg | 
n'étaient pas nomades ; André ravagea les frontières ode 
Jouri remporta une victoire complète sur les B 
de ces princes , qui furent tous apanagés, maintini à 
la concorde dr sa. prudence et la Érmeté de son goyx 
Il mourut, l’an 1125 , à l’âge de soixante et onze “ 
on me: 
MSTISLAF VLADIMIROWITCH. Re 
eg: 
1125. MSTISLAr, fils aîné de Vladimir, fut san sui 
dans la grande principauté de Kief. Les Polovtsi. ayontid 
une nouvelle irruption en Russie, au commencemegt-@ 
règne, furent repoussés par laropolk, son frère , qaoke n 
férieur en forces. Les C roniques de "Russie parlent, 4 
années suivantes, de plusieurs victoires que remporti 
Russes sur ces mêmes ennemis, sur la Tchoude et.4 
Lithuaniens, Mstislaf termina ses jours au milieu de ca 
an 1132. , | ua fe 


RE. 
ES 
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IÿROPOIK 1, VLADIMIROWITCH. : #2 


1132. IAROPOLK , frère de Mstislaf , Îe rem plaça dans s bi 
eipauté de Kief par le choix des habitants, Fidèle x sa gadii 


PES DUCS, CZARS ET RMPERRUNS DE RUSSIE. ‘37à 
maison: des princes ses:enfants qu'il lui avait: recommandés 
mesurant. Vsévolod, l'aîné de-ceux-ci , était le seul pourvu 
E »: son père lui avait donné la principauté de No- : 
ferüd. laropolk assigna à ses autres neveux des-souverainetés 
r&:ils eurent lieu d’être satisfaits. Mais comme celle de No- 
Borod avait presque toujours été unie à la principauté de Kief, 
mpolkla retiräà Vsévolod , et lui donna en échange Péréias- 
ke. Ce don excita la jalousie d’Iouri qui en dépouilla Vsévo- 
: Le même jour qu’il Le reçut. Bientôt néanmoins il fut obligé 
Le restituer ; mais l’échange fut ensuite rompu. Un bruit 
ä ou faux s'étant répandu en Pologne que les Russes se dis 
méièñt'à faire une invasion daïñs ce royaume, Île’ sénateur 
betovicz s'offre au roi Boleslas III de détourner ce coup en 
Æyvanit le grand prince: ( c’est ainsi qu’on qualifiait alors ce- 
a stief: ) Il ÿ réussit au moyen d’une ruse qu’il imagina. 
Sénat rendu à la cour de laropolk, il s’y donne pour un 
mme injustement persécuté par le roi de Pologne qu’il peint 
mime un tyran détesté de ses sujets tout prêts à le livrer à la 
smière puissance qui viendra l’attaquer. Il mit tant d'artifice 
ss $es discours que le grand prince l’admit dans sa plus intime 
Méance ; et s’ouvrit à lui des desseins qu’il avait sur-la Po- 
fee: Maître de son esprit, il l’engage un jour dans üne partie 
Yrorhenade à la campagne ; et, l'ayant tiré adroitement à l'é- 
ir le fait enlever par des gens apostés qui l’afènent pri- 
Stier à Cracovie. Pour le délivrer il fallut que sés ‘frères 
asent une rançon proportionnée à l'importance du captif. 
mis il eut quelques années après sa revanche. Iaroslaf, fils na- 
rel-de Vladimir Monomaque, ayant été chassé de Halicz, 
mes la Russie-Rouge , qu’il avait en apanage , s'était réfugié 








près de Bôleslas. Les habitants, gagnés par laropolk, rede— 


sadent leur prince au roi de Pologne , et l’exhortent à le ra- 
enr lui-même , l’assurant qu'ils sant non-seulement dispo- 
le recevoir, mais déterminés à le défendre contre ceux qui 
pposeraient à son retour.Des nobles hongrois, établis dans 
“Rwssie-Rouge, appuient les instances de ces habitants, et dé- 
lent-Boleslas à venir le rétablir, avec promesse de leur se- 
ärs. Il part: avec une armée assez faible, et trouve’en'arri- 
at les Hongrois réunis aux habitants qui s'ouvrent pour laisser 
æser sa troupe. Mais dès qu’elle est passée , ils enveloppentie 
‘Qui voit paraître Jaropolk avec une armée considérable. ‘IL 

e alors un combat entre les troupes de Boleslas et les 
isses , d’où le premier n’échappa ; couvert de blgsures ,.qu’a- 
ès s'être défendu avec la plus étonnante valeur. Honteux d’a- 
Ar donné dans le piége , il en mourut de chagrin la même an- 
"@ 1138. ( Voÿ. les ruis de Pologne. ) laropolk , après s'être 
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vengé du roi de Pologne ; ut à souiemir les attagè pes 
_yrinees de sa maison, et sur-tout des.fils d'Oléée 

issus de: Sviatoslaf, souffraient impatiemement: dep 
clus du trône. par la postérité de’ Vsévolod:;-clemiètes 
branches cadette. : Iaropolk, ayant triomiphé.; ‘aussi 
grandes difbcultés, de. ses rivaux, termina ses'-fouiug 









1140, avec la réputation d’un prince hamain, juet , 4 








: et 
| 
VIATCHESLAF VLADIMIRQWITCH:. ::1 33e 
| | TU R D: Ce 
. 1140. VIATCHESLAF , frère d’laropalk et son :#0c EE 
n'eut pas la force de se maintenir sur le trône de Kief.l 
vœux unanimes de la nation l'avaient placé. Vséwslèdii 
d’'Oleg, étant venu l’attaquer , le farça d’en descendpe.gfil 
e douze jours. Le prince dépossédé retourna à Tous “- 
premier apanage. . 
| | CSC AUTARREE 
VSÉVOLOD It, OLEGOWIFCH. - LA nn 
. 1149.. VsévaLop, fils aîné d’Oleg, dès qu'il se:% na 
du. trône de Kief par la cession de Viatcheslaf , forma bail 
de dépouiller de leurs apanages tous les princes del 2 
Vladimir Wonomaque. Îl excita par-là de grands tre + 
, Russie. La ville de Novogorod, qui se gouvernait ec: 
république » rnontra le plus d'opposition à ses vues amibisii 
Après avoir chassé plusieurs des gouverneurs qu'il Jai 6 
cessivement donnés , elle le fit consentir à lui accorder 6 
polk , mari de sa sœur et fils de Mstislaf Vladimirowiselstie 
dislas II, roi de Pologne, travaillait dans le même: tests mn. | 
prendre sur ses frères les apanages que leur avait assignédi 


faisant. 























eslas III, leur père, Les ayant réduits à se renfermes Hill 
ville de Posnanie, il engagea Vsévolod à lui envoæe:dll 
cours pour les forcer dans cet asile. Mais les troupes cmmilil 
des Russes et des Polonais s'étant livrées à la débsu 


. 
7. 
ati 


À 


5 


Vsévolod. rh à 
—. IGOR I, OLEGOWITCH.  , ig : 

1147. 160R, frère de Vsévolod , fut élu pour lui sue é 4 ; 
et débuta par manquer à la promesse qu'il avait faite GRIS 
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CF Née ë AA Rte das pe Ti 
È ù pre si ‘pe 5 OR Hours a cher à ns En KES 
RAR fé an, ‘Doyen, souyerain qui Le ft jeter dans 
+ éslaf, tranquille j jusqu'alors , sentit tout-à- 
 abion. se réveiller en voyant Isiaslaf placé sur le 
‘il avait été renversé. 11 leva des trèupes pour y re- 
jet fit: desconquêtes. rapides: qui semblaient ‘lui pro- 
1 me si fe. ide ‘la première sonveraineté de ; Russie : snaïs ses 
ai sntauS prampis ses succès. il perdit: x la: Ga de 
Me tatpagné notitseulement ce qu’il venäft dé conqué- 
re es re. sh, principauté de. Rostof. dont Isiaslaf à investie 
Mons ls: - :i 7 ef ii . 
| gr: du fond de sa rison, causait toujours 
ui qpi: l'avait supplânité. ‘H avait an frère 
x.se8: intéréts,: iatopoik , prince de :Novogorod-Se- 
brûlaitdu: désir:de,le venger. Isiaslaf enveÿa contre 
rmée: considérable :qui . porta Je ravage dans ses états 
nu à demander..la. paix. Mais la condition ignomi- 
à ay mis en la lui offrant ne lui pérmit pas de l’ae- 
Er Lc'éseie d'abandonner son frère. il 2ima miteux s’expa-- 
ha wétiref her les: Viatitches. I Igor; 2 nant dans sa 
; nat “insiheurs: de son frère, fit er: au prince. de 
Modts on-d'embrasser la vie monastique. On s’imagine 
| qu'elle-ne lui füt-point refusée. Mais son changement 
botre dit:pas La paix à la Russie. ‘Bientôt après ôn y vit 
el Swiatoslaf avee dé nouvelles forces. Isiaslaf. se mèt 
hepour aller à sa rencontre, et charge en partant Vla- 
me qu'ilavait établi gouverneur de Kief en son 
elni ‘envoyer du secours. Les Kievliens déclarent 
réts à secourir leur prince $ mais ils exigent en 
x À perte d’Igor, la cause innocente de cette guerre. 
Dr és dé fureur, ils” courent en foule au monastère de 
né .. V'enlèvent. au pied de l’autel où l on Eététrai le 
IL, 
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meise’, où LAC ei jÿ'ad 
pan  : er 
bu. prot s l'oD 
les po es tout Lis tte sriéès. "7 
ce où das Îe 


ciéus et ARE x 0 


. Vétodimer qu il vesat de par Ait “ee _ ù 


: axé Joun, prince de Suzdal , “fl de vhs 
le trône de Kief après la fuite d'isiaslaf à à wait: biet dÉ 
son rival, actompagné des rois de Hongrie.etida à 
- alliés par Îe sang. Mais, a appuyé du secours .de ‘Vi 
énéreux frère, il met en fuite les ennernis:, ieh:#8if 
. de Loutéhisk, où Vladimir, frère d'Isiastafst 
: André, fils d'lourt, se fit admirer. on tr 
repouss les assiégés, n’ayant que deux hommestihiss 
yne sortie qu'ils firent. Mais se: ‘qui mit:le chili 
ce fut le conseil qu’il'donna à son père de-cosses#thfié 
qu’Isiaslaf lui demanda. Il fat convenu que: clara s . 
ession.de ce qu il avait au moment de lai nié 
croyant alors n'avoir plus d’ennemis , se. Lier 2 
la débauche. Les Kievliens , indigoés de. cat 
engagent Isiaslaf à revenir: Dès qu'il. pars a 
Kief, louri, sans. oser risquer le combat: se ire 
dimirko, prince de Halitss lui -ayaht rendu lo 
"mène avec-une armée dont la seule. pe à 
rival. Celui-ci néanmoins, assuré de Pattechemeitiils 
_ me.désespère point du retour de la ifortuneaÂs ce en 
_de mettre dans ses intérêts Viatcheslaf et d'obtéti rs _. 
-un secours de dix mille hommes, il vase p u 
gorod , que. Boris 2. fils d’'louri, abandonnéià ob ae 
_vainqueur, de-là, s’avance vers Kief.donk les per! . 
vertes dès qu’il paraît. louri , averti de. dacpriati del sr | 
avait prévenu son arrivée par ‘la fuite. + à à «ie “ V 


ss} FITERS 
“ISIASLAF, ab 7 5 


| N A 
1150. ITA SLA en remontant sur: le’ fiôhe, Sa 
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à 
de 


à de-lui, par reconnaissance, son oncle, Viatcheslaf. 
étant. de l'hônfièur ‘d'être :soh ‘collègue; lui  : 
Fénes du gouvernement. Istaslaf ne les laissa pas 
ble: 45 ion rival. La disprâce iéanmoins avait 
ASF Ge Uetitér; et il n'oublis fién pour effacer 
pruiee:: André: so ls; èt lerprince Viadimirko 
DR at avec ardeur fus efforts qu'il fit pour sn rétablisse- 
M Rai les plus sages mtsutes, ni les stratagêmes les 
Ed, ni les'batailles livrées pour sa défense, n’eurent 
MES succés. ‘Obligé d'aller se renfermer à Péréisslavle , 
F'immél tiop heureux d’ébtenir la paix d'isiasläf qui était 
aiéger: Elle fut jurée ‘et presque aussitôt violée de sa 
Mafy informé qu'il sollicitait le prince de Halitz à 
M fbuveaux prépärdtif contre Kief, et mendiuit Le secours 
M porisi, appellé de son côté les Hongrois qui arrivent au 
Pate douze mile hommes. Mais ces troupes mal discipli- 
CT brel | surprises, comme elles étaient plongées dans li- 
Met ‘taillées en pièces par Vladimirko. Cette défaite, 
Mes chroniques russes , fut bien vengée l’année sui 
De Étienne, roi de Hongrie. Mais c'était alors Geisa | 








à 
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ait en ce pays. Quoi qu’il en soit, les entreprises con— 
M: 'louri et des incursions des Polovtsi, ses alliés, dit 
Burmoderne, obligèrent Isiaslaf d’avoir toujours lesarmes 


" jusqu'à sa mort arrivée l'an 1154. 
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n.  ROSTISLAF MSTISLAWITCH. 


is, 4. Rosriszar, frère d’Isiaslaf et prince de Smolensko, fut 
Se ny : 
ASS; comme l'aîné de sa maison, à Mstislaf, fils du prince 
Eau pour le trône de Kief. Ce fut Viatcheslaf, vivant encore 
AA qui détermina ce choix. Ayant pris des ombrages contre 
BF, prince. de .Tchernigof, il alla l’attaquer contre l'avis 
3 boïards. Mais Isiaslaf s'étant présenté avec des forces pré’ 
msuférantes, la frayeur saisit l’armée du prince de Kief, dont , 
EP partie- l'ayant abandonné, il fut contraint de prendre la 
Cr 1 ÿ:et par sa retraïte il laissa le trône à son rival. 
RAA ti | | 
Le ‘ISIASLAF Il, DAVIDOWITCH. 
us PR . | ci . 
SE tsiascar , à la demande des Kievliens, prit possession 
trôn ‘abandonné par Rostislaf. Mais Iourt, qu n’y avait pas 
ET RS As 37 . 
1 obligea presque aussitôt d’en descendre. Alors il re- 
dins .sa principauté de Tchernigof qu'louri, qui déjà. 






a 
séjae dn$ sa principauté de T 
| +5 Gtait emparé, consentit à lui rendre. 
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384 CU nn rene 
L ion YLADIMIRO WTTCI, si 


1 3 24e Hg “rétafsié din Éef à 
conne il Jeu srdemment: déité 
de la ‘tranquillité; LesPolotrsk, qua l’ ST 
‘sur sà route, en s’en, relowfnant, des b ga dat 2 
contre eux les Russes, Ceux-ci les + spot | 
. Jgur camp, leur repdirent, is pe va se 
qu'ils. en. avaient reçu. Gard; ind ci Mi pe Lu, 
comme ils étaient, ne tnanguèrent dd en 
vante pour prendre leur revanche. Jouri-roi 
contre eux; mais les. deux armées; lorsqu 
sence,.se trouvant en ‘forces égales, n'osèn rs à 
d’une “Bataille. Le prince de Kief, plus timide ;:S{i" 
bares des présents avec lesquels ils reprirént la robes 
laissant toujours sur leur passage des träces de let ati 
louri avait donné. pour prince aux Novogonodièd} ie 
fils. Apprenant, en 1157, qu’ils l'avaient chasé à Aa 
pumir cette révolte , orsque la mort vint térs . 
£ prince avait de grandes qualités mêlées- Paz. L 
vices. Les villes qu'il ga sont des monuments DT 
sa gloire. Les deux principales sont Volodimer; sab à 
qui devint bientôt la capitale de. V'empire ; ‘et’ Mu 
confluent de’ la Moskaus ns de la Néglina. nur 


DEUXIÈME DYNASTINI +. 
GRANDS PRINCES DE VOLOB "a 
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1157. Anoné. fils d'louri, our a je et 
souvent signalé à comme on l'a vu, sa valeur à: ét 
apanagé de Suzdal du vivant de son père, et ay avait ÿ 
Jodimer où il s'était fait bâtir un palais, À la .d'1o8 
habitants de ces deux villes s’accordèrent à lé choisis ga 

souverain indépendant et absolu. D'autres “a gr ca 
princes apanagés lui déférérent le mére b ohne ut 4 #* 
que la souveraineté de Suidal s'étehdail sù ER 
Rostof et Moskou : elle touchait d’un côté à Rte é 
aux confins de la grande Bulgarie située à l'est du” 4 h 
dors la domination de Kief, moins puissanté et doi se 
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Maquil aveit dot à Le prise de BalAithEl, - dépréle 4 À 
LE LE bites trés villes Aer isit en ééndéts. Ce 
UE à | céttiieñçait- à sé rélevér dé pe vertes sbus le gou- 
ne je 4 Mit isisélotritch ; dont. le fils; Rom, était 
D phince de Novog ar le oise dés Hébitants. 
br aticièntie prédifiniencé, 
a tiges vinrent 
‘8 Ms ‘sén MK ;:coni- 
rit HrtrA aprés thé » réuéé déferise, 
A au té d'afliut, HT 1 Vu ét piléé rant trois! se 
a verslii avait eu le bonheur de s'ééhäpper pat là 
SE EC tat: dè précipitation, qu'il avait arssé sà fenime et 
= da Ses fils à larerci du vaiñq eu üf l'es fit méttié'aux fers. 
MN: Me pr de lon -tasns dé rféter dette Héstatse. La justice 
… ré ‘#€ êtut cé Meet cofitre un de ses 
Lrères ne d’ün érimé cäpita , fut l'occasion de sa 
Ar nis dé celui qu l'avait éndimtié au derbier 
re à ht forméentfe eur üri complot , Faséassinèrent , 
126; lu mien de là nur ; défis $û palits à mo Lion 
> qu'il dvaiv bâtie et qu’? s'oécujait #'émbelHr. 


| MIKHAIL, OU MICHEL , LOUREWITÈR. 


a Er MR HAIE, fils d'Iouri , Pañvirit ai tiôhe de Vélodüner . 


à à «: üng anarchie "d’ environ cinq ans, pendant laquelle plu 
ame À rÉfUridantts à se énprent dti Shnciphnté. Sn règne 
ét té düra üs d'un än. If laïssa Eh niou- 

ae Fe ii he e lüi sutcéda Paie. Ci 


ï. : ravoLo H, TOUREWITCE. 
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par-Jà Constantin , son aîné prince de Rasto 
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sien. pour la. des Fonte Fortifé du s4 secaug 
pinces russes , il leva une armée. da os LB. 
vinrent. renforcer 4. et la mena, l’an 1184, ci | 
Bulgarie, ont. il, emporta les principales fortifiq HS. 
ayant perdu $on neveu. dans une sortie des assiégénic Pt 
ment consterna , ainsi que toute son armée-! 
beaucoup sur la valeur. et l’habileté de ce jeutie. À 
treprise en demeura là : on convint.de part ét. d'autre 
pes, articles préliminaires de Paix 9 et l’armée. 5 
faits qui se passèrent depuis cette époque. jus 
règne de Vsévolod ne méritent point , dit M. e Clegee 
rapportés. Ce prince mourut l’an.1212,; quelques d 
avoir donné la souveraineté de Volodimer . à ao le 
quoiqu ‘il ne fût pas l'aîné, et avoir apanagé chacun 
ls au nombre de cinq.  . is ITA 
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_ IOURI, où GEORGES Il, VSÉVOLODOWAE me . 
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rai2, Jour, fils puîné de Vsévolod , devenu 
par le’ choix de son Père, contraire al usage ns 


nant ‘qu’il se préparait à faire valoir les droits de 
par la voie des armes , il le prévint, et l'effraya seen ais 
le força à demander la paix. Mstislaf, ou Mi cislaé cal 
alors de la principauté de Halitz, ou de Galice. Les ne 
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dt Farares aJpe rlou 
Félèb be. apec pompe les noçes.de, 
que les Tartares, au nombre de six cént til R 
ans la Russie, sous la conduite de Batou-Kan , i # 
khan Oktaï, et commencent. le sifge de KRezan. £ À 

| Jensiient un prompt skcoûrs ; il temp porta” ; 
tée d'a assobt ; svant'que-les: trou: pes/que J Eu _ ul 

vent, Kolorana et Maskou subissent ie Fr: …. 
“ere eurs viennent se:présenter:sûs } M 


a «, 
DRE Lu 


| pres son ché souverain. : Ils per SAVE 
Ÿ sur ve une faible résisinces et:se répandedité LAN ONE 





Ms DOCS And ET ENPEREURS DE RUSSIE: abg 
ME De Sec vtt la torche à la main. Les priaces el les prina 
aa) Lbchpréque et tout ce qu'il y avait de plus distingué, 
Piréfagiés dans-la cathédrale. Îls y périssent dans les 
LICE désastre, qu'âpprend fouri Vans sa retraite, ranime 
um. Il attendait | Rnnemi avec ‘un corps de troupes. 
HAN it de. voit paraître ; la bataille s'engage. Les. Russes} 
ES eorince Les. Russ 
À «7 marié exemple de leur prince ; font balancer la victoire. 
ADR ie précipite à travers les dangers ; ses soldats le suivent ; 
OR 'tom sous les: coups-de l’enriemi : dès lors, rien né 
Mie aux l'artares. Une petite ville / nommée Torjacz, qu'ils 
gba ensuité, soutieñt leurs efforts avec uné valeur qai leur 
sEApardre quatre rnille’hommes pour sen rendre maîtres, Ce 
$ Mertmrme de léur funesté éxpédition. Rassasiés de säng, 
We 5. és de butin: ils-retournetit vers les bords du Wolga, dans 

pr ps dès anciens Bulpäres , séjour qu’ils s'étaient Choisi 
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M daROSLAr, prince de Novogorod et frère d’Ivuri, dès 
ll à | 


apprend sa-mort et la: retraite des Tartares, remét sa 
jpauté à son fils, Alexandre , et court se mettre-en possés: 


rés 


LR. bumainement , et saccagéa Tchernigof qui lui” avait 
OR. . De retour au Kaptchak, où il avait établi sa horde } 
PAayoie , l’année suivante en Russie, Mangou , poùr achever 
 nlalion de cette malheureuse eontréc: Mikhail ; -printé 
A ef, sommé par Mangou de venir lui faire ses soumissions, 
cite à mort le député, et prend la fuite. Il est remplacé 
# : ostilaf , dont le namestrick ou lieutenant défend la. placé 
É te, les Tartares, avec une valeur qui les étonne. Elle. est 
né priée à la fin et saccagéé. Mais, Batou, qui était venu.à 
niége, rend justice à la bravoure du namestrick et le traité 
SEE honneur. D’autres villes éprouvent le même sort que KieF; 
FA pour comble dé malheür, la Russie, äprès le départ dés Tar: 
| Pre: qui étaient passés en Pologne, et de là en Hongrie, voit 
pére ‘sur elle une armé de suédois ; commandée par leur roi 
: D er le Bègue; que les chevaliers porte-glaives de Livonie dvafent 
ire, ‘dit-on, à cette inicursion. Aléxandie ; prince dé Novo: 
Wadi; marcha au - devant de ces ennemis, quoiqu’inférieut 
Miéorces ;' et leur hvra;' sur lés bords de la Neva, uné bat=< 
he qui les obligea de regagner ei diligence les vaisseaux’ qui 
Magraent amenés. Cette victoire, dont l’histoire de Suède ne 
“dtipeint mention, valut à celui qui l'avait remportée” 
. VELL, oi 4 ee Ut 57 " 
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ago ‘ 1 "CHAONOLOGTE den 
surnom de Nevski. laroslaf , son “joutss 
de la tranquillité . à Volodimer: siout 2 KM 
cédé, l'an 1246, à son père Oktst, le prive 8 
fut somimé par Batou d'aller Jui rendre ses 1 Dee 
corom , sa capitale. Il 'acquitts de ce deroii % à fe 
accueilli du grand khan. Mais il mourut suf LA: ms 
revenant. , ste “et 2 , 
| SVIATOSLAF YSÉLODOWTFOR. » 1505 


1247. SYIATOSLAr ayant appris la mort & . ut. 
frère, vint se mettre en possession du trône’ der. Wii 
Mais il en fut presqu'aussitôt renversé par Mikhaïl ; ti 
cinquième fils de laroslaf. L’usurpateur ne tard 
voir lui-même la punition de son attentat. ken: & 
étant venus l’attaquer, il périt dans la bataille Ex 
Ceux de ses frères, qui possédaient des: a 
rincipauté de Suzdal, vengèrent sa mort “e ue RE: 
Éithusniens après les'avoir défaits. Le prince ten es . 
les Tartares n'avaient point entamé la principauté} # 
pas d'aller faire ses soumissions au grand han. Ms 
u’un trop long délai n'occasionn erte, ” 
Éroeorne, avec André, son frère , et c arms » pe 
et ses manières nobles le Tartare. Non content Pr y a 
la domination sur le nord de la Russie, le kkän hi 
Russie méridionale , et donna en même- tems au S 2 
la souveraineté de Volodimer, avec prômessé de lui 6 | 
troupes pour s’en mettre en possession. IE tint'' Bas où 
avec le secours des Tartares, André, l'an 13684 % 
Sviatoslaf, son oncle, de li céder Île trône CR. 
Mais, 1 an 1251, ayant encouru ( on ne‘sait Lure 
la disgrâce de ses protecteurs, il fut réduit à #£ 
dans ite , après avoir perdu contre eux tmé. 3 5 
bataille, cote 2 s 
ALEXANDRE Ixr., IAROSEAWITCH NEM a 
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1251. ALEXANDRE apprit dans la grande horde d 
6ù il était resté, le ma eur d'André , » son frère: | 
Je grand khan pour aller le remplacer , l-se rend pas 
diner, d’où il rassembla les fami les que la craiète des 
avait dispersées. Îl se démit en méme-tems de lu pr 
de Novogorod , en faveur de Vassili, son fils, pre don | 
de valeur , qui "bientôt après la défendit successiv 
yue irruption des Lithuaniens réunis aux Lirenicns, 4 
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dmaiées de laroslaf, son oucle paternel, appliqué, par jalou- 
FT MER nr éhaurher ses nauveanx sujets. Batou-Khan étant mort 











et:pour succésenr dans la borde du Kaptchak, Be- 
Mason, frère ; doni l’avénement au trône fut annoncé aux 
she par des officiers qu'il avait chargés de faire le dénem- 


| as | yogorodiens , ayant Vassili à leur tête , s'opposèrent à ce 
\ 2: 























mbrement et. à toute jmposition de tribut. Le soulévement 
Mat: lel, qu'Alexanidre, pour en prévenir les suites, s'étant rendu 
me Les Lou » déposa son fils et le chassa. Ce ne fut point 
Memspour calmer: lés. esphts irrités, ni pour détourner les 
Ma. de la vengeance des Tartares, Alexandre fut obligé d’em- 
er la: sévérité des châtiments contre les Novagorodiens 
ess et de faire plusieurs voyages à la horde du Kaptchak 
mean Géchir la colère du khan. il eut l’habileté d’y réussir, Mais 
Spsmgérut en rapportant la:paix en Russie l’an 1264. L'église | 
‘Me Fe ais au nombre des saints. . | 
ms A: AT IAROSLAF LIT, IAROSLAWITCH. . 
pes ON AanosLsr qu’Alexandre , son frère, avait chassé de. 
\Efagorod dont il s'était emparé, et qu avait trouvé moyen : 
DE tantrer pendant le dernier voyage d'Alexandre à la grande 
Meg, devint son successeur à Volodimer. Un prince lithuanien, 
:Miié Domant , s'étant retiré à Pleskof avec sa famille pour 
Servir le baptême, les habitants, touchés de son zèle, 
Miérèrent leur principauté, du consentement des citoyens . 
iopgorod , dont. Pleskof était une dépendance. Iaroslaf 
on vain faire casser cette élection. Ceux qui l’avaient faite 
Plmalinrent, et n’eurent pas lieu de s’en repentir. Domant, 
féte de ses nouveaux sujets, porta la guerre en Livonie, 
M fm. ovec succès. Les Livoniens voulurent , l’an 1269, re- 
lé: Chez les ennemis les maux qu’ils en avaient soufferts. Mais 
t:avancer contre eux l’armée de Novogorod , ils ne pen 
ent plus. qu'à demander la paix , et se @urent thop heureux 
Farcir obtenue. On désapprouva cette paix à Novogorod , 
R hoilaf se joignit à la république pour continuer la guerre. 
“he après quelques hostilités, désarmé par les supplications: 
Ggiomiens, il confirma le traité que Domant av fait avec. 
user: d'avoir inspiré de la terreur à des étrangers , laroslaf 
né pèuvoir de même en imposer aux Novogorodiens , et éten- 
(bermi dux sa puissance , en resserant leur liberté, Mais 
mières tentatives les ayant soulevés , ils lui déclarèrent 
e. voulaient plus demeurer soumis à son gouvernements 


ge 


jX  cHRONOLOUS ne DEA a+ D. 
D vain gr les réduire la. t-il à-son 3960 
eux-Ci s après s'être mis.en marche, :reeét ; séiohh “a: ù . 
né du: kban n’était point compromise : sm ° 
éat chemin’: et laissèrentanx parties ton . 
jn la: vider. Enfin , Van 1270: elle fut: tersnd mec — [2 
ins charitables du métropolite de Kief, qui € NS 
rodiens: à se remire aux soumissions que lake ue 
tre, et à ouvrir leurs.puries à'ses députés. Peu ve: 
fui. obligé de faire un voyage èàda. grande hard} 8 on À 
vint pas, étant mort sur la route, 1." .".::::"1 er pe: 
mt [ee L Len. 
Lo VASSILI LAROSLA WIFCIE. 12 F4 
rép RoinfsT 
1272. VASSILE, ou BASILE , qui s était it re 
gorodiens conte, Lroslaf, sou frère, fut recoano 0 œtte 
ccesseur après sa mort. Il comptait régner.égalen en rar. | 
rod , comme avaient fait plusieurs des princes.de:;Voles 
ais Les Novogorodiens jugèrent à-propas. de :æ tà 
ince Dmitri, son neyeu Guerre entre les deux Fiva * NOR Re rep 
d’abord face à son oncle. Mais les Fatlérès ay ie ns SE l'an 13: 
s intérêts de Vassili, obligèrent le neveu de ms "+ 
priacipaaté. L'oncle ne jouit pas ren 
mourut à la fleur de l'âge l'an 1276.  16b 
c'e Cf. al 
, DMITRI 1e, ÂLEX ANDROWITCR Ve À * 
| li, 2 At K: Ee 
1276. DMITRI, ou DÉMÉTRIUS ; fils. du. ince:. À | 
t reconnu pour successeur du prince . Panne où N s | 
ndré , son Ê ère, piqué de jalousie et: dévoré: à ste 
erche aussitôt Les moyens de ke: supplanter. S'é EE 
la horde du Kaptchak , il y représente lé.nouyeags ne “ 
olodimer comme un ennemi dangereux. qui y - 
Lifs en secret pour s ’affranchir de La dé Den dance 
a calunnie prit faveur , et André rapporta en Rusdie 
>, Mangou - Timour aux différents princes de: rém 
rces à celles des "Mertares qu'il envoyait sur lead 
rasser le prince de Volodimer. Dmitri, voyant 
ndre sur lui, n'aperçoit point d’auire abri 
traite. Mais, après le départ des. ennemis, . br 
étant adressé à une autre horde de Tartares stables 
han dans la Russie méridionale, il en obtient du's6tocl 
: rétablir. La paix s'étant faite entre les. deux te a ne 
uit durant plusicurs années d’ yne assez. grande tr a 
ais André , dont l'ambition n’était pas éteinte, : vs: pau 
ouble et la désolation , l'an 1293, avec une uoswel) a 
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ones Minis elle. Fa apart po PA à 
+ ' ms gg rrtquee | ar 
ah) : 48H96} cine LU 5e ni fé Eu 58 
age À 15 ANDRÉ in, ALEKANDROWFECR: HET 
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x s la mort-de Dmitris, son: Fréré ÿ moïité 
d trône: de Voilier ml avait été d'objet de: son aabid 
pars iot-lerauict des: gurrces. cruelles-qu'il avait excilées ÿyur ÿ 
peveñin Il avait un, frère nommé Daniel: prihce:dé Pédéias- 
ans le département. duquel s6 trouvait Moskon:Anûré ; 5. 
-Afite ville à sa bienséance ;.. voulut s’en emp en si 
tentative. il sauleva côntré: hi plusieurs pres | 
nest. ‘Au #ecQUrs de celui qu’il voulait opprimer. O stiné Fr 
mm-demein:, l'agresseur alla mendier la : protection: de la horde: 
heureusement pour la Russie, qui.se: voyait à la.veillé 
« replongée dans les horreurs de la guerre civile , il mou- 
rer en.s'eh rétauridants 4/0 ui si Ci 
A ORNE 
spa ATRHAIE FAROSLA WIPO. 
RER 7. pci 7 nr St} 
de MAIL ; fils de Iaroslaf ; fut. élevé; par: de val dE 
| ouiet Le jugement du khan dés Tartärés!, Suf Te prémier 
“nage Russie , après l'avoir disputé pendant” huit môis'avec 
rues s'prince de Moskou: Gélhtset nié du Ipardond pornt 1 







Le Ré ren! ÊLT 













Pélérence qu'il avait obtenue. Tdkhifagon , khah du'Kaptëhak } 
Ne mort , Van 1313 , après un:vé pre glorieux de six her eut 
d'aercesseur Usbeck, son fils, qui ‘donna soc nom k sa hôrde’ | 
2 rend: prince s'étant rétde ; suivant: l'usage aüprès di 
"OS Ci kban pour le féliciter ! ‘éut Reu'd'être sdtisfait e Pac- 
œ qu'il en: reçut. Mais pendant jon absente kés'habftants 
MMorégorod s'étant soulevés contié ses officiers, #' l'occasion 
%e-famine ; se donnèrent au prince de Mosboû! Mikbail' 
Mit cetié révolte à la cour dé khan ; et sur les plaitites qu’il 
x Merde , il obtint un orüre à l’usurpateur de se rendre à 
| et un corps de troupks avec lequel: il fit rentrer dans 
| oir les Novogorodiens. Georges obéit à la citatipn, du 
dira et fit sa px avéc cé dérninateur intéressé, au dyen 
Mspréients- ‘qu'il lui porta. Deux ans après, dans un second 
à ‘qu'il fit à la horde , il s’insinua si‘avant dans les bünnes 
cès-du khen, qu’il obtint sarsœur en mariage. Devenu Beau 
ed Usbeck, il l’engagea facilement à lui accorder le titre de 
Rs prince avec la principauté à laquelle ee titre était attaché, 


































A “Le 33 rarement tt 
is lpi fntipas A aisé, i 

“les SECOUIS, u{Usbesk Jan sarah 

agi à ne ral des T Lana». 


1: 
prince PA 4 es ordinaire, il £w r 
atteint et vaincu , perdit la plus grande Drag re 
et vit sa femme tomber aie les mains du vaiagué NI 
rincesse éfagt morte peu ule jours après, per pa: s “+ 
Ecuabrene Mikhail d eVavoir empoisoanée. Cité sir mr 
sakionrà k horde, il “y. réndit ,;  quelques:t ve …. 
fioille st ses amis, plus clairvoyants que Luë dati HA né ° 
eussæent faites pour . l’en détourner. L'événesient:ivéctttss 
craintes; Après être resté six semaines à La horde d ani 
aucun mouxais traitement, le grand prince fat: te 
remis eptre les maias d’une commission établie 1 
son procès, Ses juges: à la tête desquels était Le $ 
sans égard pour ses moyens de difense, le cont 
nimesbezt à la mort , qu Lsubit dans de longs ef 8 
tourments l'an 1920... . D 


è 5:35 he 


“IOURI, où GEORGES ll, DANILOW EU 





1320. lour I, par ses intri Lerirsinelles, devint a 
ne trône de Russie. es preuve de Le t 
uédois qui. statcph. entrés ans, le domaine 
Sea content de les. groir repoussés, il pénétra dang le Kiel 
et forma le siége de Wib ourg dout il ne peut se-readi . | 
À son ane 8 ft bhir dans l’île d'Orckhof, à l'embdis 
du lac. d'Onéga dans la Neva,. la ville nommée: er L 
Schlusselbourg , pour erapêches Les Suédois et \o4 F 
de remonter par cette rivière, comme ila avaient tif 
daos la, Russie, Le. prince MiEbaL avait, laiseér pl . er 
dont L'ajné,, Dmitri , en. faisant -la paix .avec: lousxiti z 
confié.le, aeibat qu'il deva ax Tartarcs. Instruit'qu'Idtes 
approprié. ce dépôt, il entreprit le voyage de:la-heni 
former le khag de cette infidélité. 11 Dior Lot 
pensé k principauté de Volodimer , dont. Geerganga 


, DMITRI IL, MIHAILOWETOH à sa “F4 
1393. Danxni étant de retour. eu. Russie reg maté 
tapé : que le khan lui avait fournie , prit‘ pos 
de Yolodimer sans opposition. Mais apprenant. La 
u’Louri était à la horde , il ÿ retourne poux FOR 
de cet esprit artificieux. Les deux rivaux s'étant 
leur haine mutuelle se ranime. Celle de Dors miesth 
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Mesihiäs Füuri dans La cour da maître dévant lequel il était 
n'plsider, #:chuse. Cet attentat ne pouvait rester imprini, 
dur Sat iésnmoins la modération de suspendre pendant denx 

Haut viment du coupable. Ce ne fut qu'en 1326 aura le fit 










dur 
sn "ALEXANDRE H, MIKHAILOWITCE. 

PRE É Si 

Re DRE frère de Dmitri, étant à Îa borde ‘avec 
| u de sa principauté en désappro uvant le crime 
fait déposer. Lu eur en Russie ; il établit à Twer 
ace à l'exemple de son'père. Mais, ayant été bien ou 
#aformé , que. l'armée tartare, qui l'avait rarnené, devait 
MR awin-basse surious les prinées russes pour leur subétiaer 
kprinces de sa nation, il prévint , de concert avec les habi- 
Ms de Twer,.ce coup, peut-être imaginaire , en faisant mas- 
der tous les tartares Fender ermés dans la ville. Usbeck, ‘à la nou 
Mee cette catastrophe , se livre aux mouvements de fureur , 
devait lui inspirer Ivan, frère d’lourt, s'offre à servir 
agence. Ayant du khan une arméé commandée par 
pq princes tartares, fe conduit à Moskou, et de kB les Tar- 
We rendent à Twer où ils meitent tout à few et à sang. 
fadre ne les avait pas attendus. S’étant enfui à Pleskof, il ÿ 
" pvec affection par les habitants qui le reconnuverit pobr | 

















M,  IVANE, DANTLOWITCH. 


qi | 
Mt ivan, surnommé KaLyrz où LA BOURSE ; s'étant mis 
des principautés de Volodimer ; de Novogored et 
u,. à son retour en Ressie, y fut confirmé par les let- 
PlUsbeck ; mais la ipauté de Twer fut donnée à Ecns- 
Mai frère d'Alesan . Ce dernier, sommé de raître 
bhorde ; hésita pe tems:s’il obéirait. Mais, par le eon: 
nes ses.amis, il ni rti de la fuite, et se réfugia en Li- 
D TR A4 y passa environ de eui ans, après quoi ; cé cédent aux: ins- 
bces de ses sujets dont il était aimé , il revint à Pleskof. Ivan, 
woyant de retour et prêt à se défendre en cas d'attaque , va 
muvèr Le souverain du Kaprchak pôur lui dernender du ‘sc 
Le ire A n’en put obtenir, Usberk ayant alors besoin de 
eontre les Persans avec-hesquels 11 était en guerre. Ce: 
Alexandre voyant que sa fermeté l’entraînerait enfin à 
ere uelque espéranes ide Aéchir Usbeck , et jai 
en À tes soti . L Le jeune prince fut bien accueilli, 


Rep doom: père. avec wo: député:,: pour engager à venir se 
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_‘cturte durée. Des ennemis qu'il s'était faitsypart 










































hé S | 3 
rjustifier | Jai-même. S'étant déterminé à faire .. 
eux, A n'eut pas lieu de s'en. repentir.. Lu khat/3ttn 

e mineet satisfait de'ses doumissionss | 
Hourner dans sa pridcipanté Mais sdri-banhewt d “it si 


en leut préférant des allemands pour les chaïg ed | “7 
s'étant jointes à van ; $é : transpôrtérent à: la: Hors SE Fe | 
accusations firent revivre toute la-haïiae du Târters® 
Mandé de nouveau , il envoya devant lui Fédonh 
suivit dé :pres. 1t apprit de lui-en arrivant ‘le # 
leur'était préparé a: l’un'et: lastre ; et ils”netiti 
subir. Tous. deux. eurent la tête: achats 
ordre du khan. le prince. Ivan: leur su nt 
“mourut à Moskou ; LL il avait fait embellir; te 3100 
….., io +2: AD s. 


SEMEN, ov SIMÉON IVANOWE Me 


- 


| br. SÉMEN , l'atné. des fils d'Ivan., fut avmt ï 
de Russie, après la mort de son père, ar : le'EHS _ . 
ares auprès duquel il s'était rendu :1l: fut:-(60iR 
prendre part , de plusieurs guerres sanglantes que s 
vers princes apanagés de Russie. Mais 1l nè fut'p 
| gpeciateue tranquille d'un fléau terrible : qui ado F4 
était. la: peste qui l'emporta lui-même en LE + ch 
Le ans... ES de : 
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1353. IVAN, frère de Semen , lui.succéda dansi . 
and prince -par -jugement : du khan ‘d'lanibek ÿ + à 
Er et son compétiteur Constantin Vassiliewitch il 
_ Suzdal, Son règne, qui fut de six ans, n'offre :ax CHA 
‘ ment remarquable. il mourut, l'an 18; at 


trois ans. . , . Û . D ., : API de 


mrf 


US € AVI bou | | 
DMITRI nt, CONSTANTINOWITCH er JR Nr 
. IVANOWITCH DONSKE. 4 

A à 0)" 


1360. DMiTri, prince de Suzdal, fils de Const n. . 
lievith , se mit en possession de la principaute de Wal 
_de Moskou après un an de.vacance ocrasionnée 
qui s’élatent elevés. parmi les Tartares. Ce n’étast g 
prince qui du -Kaptchak étendait sa domination ns 
. tarie occidentale. Avdoul. fégnoit sur les Tartares:du % i 
..Amurat sur ceux.de Sarai., villesituée au norchetrène 
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' es à « Se 











. DES DUC, L'un Fu RMPEREURS : DE RUSSIE. . 297 
es, : Ce me. Dmitri ayait pour concurrent : un 
7 "US nos u grane prince Ivan. Amrat, au jugement 
:. AMOR sien, rppartérent s.Prononçà en faveur du second 
p #4 pen grd jeunesse, pris raison: générale © 
bent ter-de son père. Mais. Dmitri Constentinowitch 
2 ‘ONE Len: É parle tattare Mama qui faisait et défaisait les kKhans. 
à ET princes rivaux : se dpuirent lé trône péndant 
h se kan c'est-à-dire jusqu’en 1380 , avec des succès alier- 
AE s enfin Dmitri Ivanowitch prévalut et resta posses- 
An téône de; Moskou , que dès lors on commeriçait ä re— 
À de x orme la capitale c de là Russie. Il ne tarda pas néanmoins 
+ d'a fre-un nouvel énnémi dans Oleg, prince d e RKézan, pour 
pr. enlevéla ville de Kolomna. Oleg ayant mis dans ses in- 
à D gelion , #lors prince de Lithuanie et. depuis rot dePo- 
r j'tous. deux. font alliance avec Mamaï ; et, lui ayant amené 
ke dienrs forces, ils marchent avec lui vers Moskou. Dmitr} 
S Don avec une armée de quatre cent mille hommes pour 
M n pr ur rencontre. On en vient à une bataille où les Tar— 
nt défaits avec perté ‘de trois cent soixante mille hom- 
Es Tartares, irrités de leur défaite ‘abandonnent Mamai, 
mettre sous la protection de ‘ktamÿch , khan de La 
bi eue. Mamai , äpprenant que celui-ci ést én fnarche p our 
UNE É “ da uerre , se sauve à Kafla où il est assassiné. Takhta- 
Ç HE fe amé khan des Fartares de Sarai et du Wolga, dé- 
&., princes russes Eu il veut vivre en paix avec eux. Mais 
y ju kde e deux ans il range de dispositions ; fait massacrer 
Ps usses qui commerçaient parmi des Tartares de Kasan; 
: étant emparé des bâtiments marchands, il rémonte le 
ga avec des troupes pour aller surprendre Moskou. Dmitri, 
ap proche, abandoüne la ville où régnait l'anarchie, et va 
mfermer dans Kostroma. Moskou, mal défendu , se rend 
à. Ke es qui l’inondent ‘du sang de ses habitants. Plusieurs 
œ a voisines éprouvent le mémessrt. Dmitri, , après la retraïite 
L Ra Hartares, revient à Moskou dont il s’occupa à relever lès 
bte: jusqu’à sa mort arrivée, l’an 1389 , dans la quarantième 
son âge. Avant lui cette ville n'était bâtie qu’en bois. 
n 2 ut lui qui fit construire en pierre le quartier des souverains, 
D :: né Kremlin , c’est-à-dire forteresse. Le surnom de Donski, 
14 À ts prieux , lui vint de la grande victoire qu’il avait rem- 
Re Re sur les Tartares. Eû mourant il laissa de sa femme Eu- 
+ fille de Dmitri LI , six fils , dont l'aîné fut Vassili 
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Be: * L'VASSU , ou Basire , fils aîné de Drûitri Donski, fut 
VHI. 38 
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confirmé par Tekhanltafoft dans 1 arte gt 
qui lui était acquise par fe débit dE se AR EE 
voyège qu'il avait fait À la borde ‘di vivañt &e 48e 
avant. été reténu cpmmie prisonnier; et, SEE VOS 
vemént, il.était tombé entre les maths de Vito! Ne 
Guidimin, grand duc de Lithuanie, qui l'avais 
” ser SOPHIE , sa fille. La succession paternelle ff +09 a 
ambition ; 11 voulut réunir dans sa maiti toutes les EME 
de Russie. Boris, frère dé Dmitri, phinte de Still en à 
ait-Nijni-Novogorod. Vassili obtient dt “TakA ACER 
F Boris d’abandonner sa‘ ville au grand praité etre 


te. 


pour l'y contraindre. Bôris, trahi par ses sù LAN D 
rival qui le charge de chaînes, et disperse sa Tenimie een 
fanis en différentes villes. Tandis que le grd p RCE 
étendre sa domination, Tamérlan , maître de touté" 
ce 1%. . -..:* € | TT 3° SA 0 1 
fit trembler la Russie et semble prêt # l’'envekir. NW 
ue , ’ De ee à .. mottrres ey PL À 
. pénétré avant l’an 13q5, à la tête de quatre cent AE 
sans éprouver de résistance, ét pardissait dirigér &à* ue 
Moskou, lorsque tout-à-coup il retourné ‘sûr MERS 
contre les Tartares qu’il tourne sès arines , et travaie" 
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sans y penser , à la restauration de la liberté des’ R Gisele 
traite ne rendit pas néanmoins le calme à la ‘Rüssté au 
prince de Lithuanie, ambitionnait Ja prinicipaüté #68 


ensko., Ayant attiré daris son camp le princé SYRNSRS 
( he," os she = p'e se DE Let xd ads 
grands de cette souveraineté ,'il les fait'tous arrétèr. 4 
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e Smolensko, et y établit son nemestrick ou ticntéiint ges 
fils aîné de Sviatoslaf, secondé par Oleg ; LR NV 
son beau-père, va faire, par représailles le ravage ên LORS 

ë + > SA 
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Il rentre ensuite. dans Smolensk > noù 

et, s'étant souillé d’un crime atroce qui te rend 5 
monde, il va finir ses jéurs dans la solitudé. : an 1h 
guei , général du tartare Boulat-Sultan, viént sé Dre 
une armee sous les murs de Moskou. .Lé graïid PME”: 
se sauve avéc sa famille à Kostroma. La ste 
dans Moskou. Des scélérats , à la faveur des troûbièf"} #4 
le pillage. La ville cependant est défendue par Te 
toyens avec autant de succès que de valeur. Le’ ré au 
rappelé dans son pays dévasté par Tamerlan, To 
avoir inondé la camipagne du sang de ses cultive 
de la crainte des Tartäres, Vassili se brouille, Pah° 92 
la ville de Npvogorod au sujet d’un nommé Photius” . 
qu’il avait nommé métropolite de la Russie. Les Novogbis 


LE] 
ph . 


rejettent ce prélat, ne voulant reconnäftre'que la/juridiil 
leur archevêque. .Photius prêchait le schisme avec leg 


maine. Le grand prince , par le conseil de Vitolde 38 FE : 


ri 
L 
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" DES me, ARS . K FMPEREURS. DE RUSSIE, 299 

sera synp t dépose Photius , et lui substitue 
pe & Lane. n M ï aus cañtinue d'être reconnu 
LA rañde, Russie A É font Lil fait pré rilae, e schisme, 
Lee AIR ane sa carrière , Ï e 27 février 1425 red cin- 

| ss q ans + après.un règne de tretite-six aus, Sorauis, 
it ‘laissa deux hls, Vassili et Ivan , ave trois files, 
à» Anne vf mpride à Jean Faléologre ; ermpéreur de 


man! Fe: 


« en PU ir, SASSLE TER TEMNOL. 


F # gs PASSE it à l'ége de dix ans éstplacé, suivant les der- 
à Htentié 6ns ‘dé ec NS son HAE sur Le’ trône .dè Mos- 


nan ee 
















S | FE 
. ue époi ET de Vase et dpi de He alitz , se pr de 


is 


1 nt 4 far Galou Maluet. Éutet are 
da. mégontens de cette RE rase 


à "+ Rae Fe re énient fvres, FA est rnis en faute avec 
#de son bagage où l’on tréuve une grande quantité dhy- 
F Ne seule Kqueur énivrante qu'il y eût alors en Russie. 
finqueur poursuit $a sa victoire, ét prend Vassili dans Kos- 
“y “ il s'était te Pär le conserl de Morosofs son fa- 
üi donna Kélémna pour apana assili étâit aimé. 
| “noblesse dé Moskou Ê nd pin de lui. Touri , dé 
“remet volontaireent sa conquête à son neveu, et re- 
Ans sà M EL de Halitz. Mais Vassili, à peine ré 
Moskou , léve des troupes éf va saccager “les térres de 
T Toüri ne tarde pas À se venger de cette perfidie, Ayant 
Ke fes y 
_ “ Fo néveu , il le défait , émmène eaptivés: sa mère et son 
use 5 et'réntre une ‘seconde fois én vainqueur et en souve - 
$ Moskou. Vassili, réfugié dans Novogorod , va salli- 
à. borde la pratection des Tartares, Pendant qu’il est en 
à de: soû oncle meurt. Deux de ses cousins , fils d'Iouri , 
me dévant” de lui, le reéénnaissent pour grand prince , el 
ét ni neut à Moskou. Mais un troisième fils d'Iourt ( C'était 
\ “. , prend les armes pour lui disputer le premier trône. 11 
pers et fait prisongier pa ir le grand” prince qui lui fait 
$ 54 les eux. Vassili, Babe cénime on » envers som 
un rend coup ablé d'in ratitude : éavérs le khan Oulou- 
7,508 bienfaiteur. Celui ui-ci venait d'être détrôns. Au 
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malgré le traitement cruel fait à ‘leur frent:;‘kñ 
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en 


des Tartares. Le vainqueur.passe le Wolÿa, -velèms lis 
Kasan , et fonde ne déinination nouvel e. Léo RER 
rence était alors assemblé. Le métropolite Ldore gites 
à s’y rendre, le grand prince le laissa partit en'tèi 
dant de ne consentir à aucune union avec l’égli. D bre | 
dore néanmoins , à l'exemple de vingt-neuf g cs; on 
titués en dignité, signa , dans le mois de ‘juillet:#ftii 
cret d'union, À .son retour il est saisi', par 6 
rince , au pied de l'autel. Un concile aèsemble ‘le #80 
ait enfermer dans un monastère. Isidore, s’étant'é# 
tire auprès du päpe Eugène IV qui le fait éardipals Je 
\Vässili satisfait si colère contre un pontifé ‘qui à h 
aux lumières d’unconcile général, Mahmet, poussé 
geance, vient mettre le feu, l’an 1441, dans Mg | 
mène un grand nombre de cçaptifs. Sés deux, $lèf. 
portent le ravage dans la ville de Mourom et les-esrail 
avoir été battus .par les troupes du grand -prinoës 
à leur. tour et le font prisonnier avec, plusieurs 
::Vassili, couvert de blessüres , privé de trois degts 4 
droite , ayant la gauche percée, et près d’expirer. @is 
Mahmet qui admire son courage , et le renvgte ; 
la promesse qu’il fait d’uge r on Pendant.sa cap 
miaka, prince dé Halitz, travaiflait par des irnposti 
planter. Le voyant de retour, il le fait enlevér ; lai, 


La hs 


: VE 
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une église où il rendait grâces à Dieu de sa délivre vs 
crève , 


es yeux, et on le conduit avec son, épouse|à 
Vassili. laroslawitch ,. son beau-frère, forme ua: pertill 
délivrer. IL surprend Moskou dans l'absence de l'agiftlé 
va se renfermer , à la nouvelle de cette révolution , 
pol , renvoie à Vassili sa mère qu’il tenait captivé # 

paix et l’obtient. Mais l'ayant enfreinte présque ai 


. . e. . e . à o. « 1 F 
encore vaincu , mis én fuite , poursuivi et dépauif . 

e ’ 3 , : , ‘1e. ti, "si « ! $ &" 25 tea 
cipaute. 1{ meurt, l’an 1450 , ecmpoisonne , di MT 

° U . + Q es -$ à D + 

gorod où il avait trouvé un asile. D’autres gites AE | 
intimidés par son exemple, renoncent à leurs” Prés 
volte. Vassili passa le reste de ses jours en paix, -ett li 


28 mars 1462 , à l’âge de quarante-sept ans ; Apret db : nur 
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° wks Docs, :CFANŸ EF EMPRREUNS DE RUSSIE.  Zor 
bi hepe aa ire, s0û éporise ; Mlle d’un pridee iaroslaf, lui. 









= és ie , ] à ni TS Le un Si del. Le x ue , a 
Me fils: Ivan, Georges; André, Boris et un autre An 
art que Ble- nommée Marpha. 7" 
DE RTE Fi 5 Ê t, 
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MANU, VASSILIEWITCH, nr LE MENAÇANT. 
RARES UT cree 
als lvan, successeur de Vassili , son à l’âge de 23 ans; 
l ile, dès. qu'il fut monté sur le ème projet de secouer 
éièepment le: joug des Tartares, qui ne lui semblait plus 
ju'k un faible chaînon, et de réunir à la tige :prma-. 






























: peiqu 
rWilhstles branches séparées de la dominatiôn russe: L'an 3468, 
HMfie venger dela captivité que son père avait essuyée à 
Mav;:l envoye dans ce pays une armée dont les’ chevaux 
wivat de froid , et les hommes, pour la plupart, de misère. . 
hent rebuté:par ce revers, il en fait marcher une seconde, 
dé. de ‘janvier 1469, contre les Tchérémisses, peuple. 
8 ,: dont elle remplit le pays de carnage et de cendres. 
fibres du grand prince vont faire, l’année suivante, Île 
bnide Kasan , et réduisent le khan Ibrahim à se reconnaître : 
Pblairé de La Russie. Mais pendant qu'il triomphe ‘chez 
Ppteger, la république de Novogorod'; séduite par une femme 
Ententé :et artificieuse, est sur le point de se donner à la 
pe. Le grand prince y vole, et, par des actes de sévérité, 
fentrer les séditieux dans le devoir. La révolte ayant recom- 
MEN: Pan 1475 , est réprimée par de nouveaux châtiments , : 
aire publique perd ses privilèges: pour être réduite ‘au ni-. 
mes autres villes. Akinct, khan de la horde dorée, ayant 
Dubé le grand prince de lui payer le tribut ordinaire , voit 
Péraur ses terres une armée de russes, dont la seule: pré- . 
Pilemet en fuite. Après quelques années de.paix , s'étant 
é-Casimir ‘IV , roi de Pologne, et à: deux frères-du grand 
Pi André et Boris, il recommence la guerre. Mais tandis 
Pérentre en Russie, les Nogais périètrent dans son pays, 
M parcourent impunément A fer et la torche à ‘la. main. 
ÆPMiaccouru pour les repousser, il est. tué. dans un eombat . 
FE leur.livre. En lui finit la horde dorée que Batou-Khan 
Œrr-fondée, l'an 1237, et qui avait :tant pesée sur la Russie. 
Hi de Pologne ayant attaqué la Russie , en 1482, n’eut pas 
x de s’applaudir de cette levée de bouclier. Les Russes bat- 
FRntles Polonais, et obligèrent les principaux des prisonniers , 
firent d'entrer à leur service. Tant de succès du grand, 
Ce dans ses. entreprises faisaient rechercher sa protection. 
EL MEnas , frère de Constantin Paléologue, dernier empereur 
Le 3 li fit prôposer en mariage Sopi£ , sa fille , par le pape. 
%f'veuf'alors, accepta la main de là princesse, dans l'espé- 
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3027 : - :  CHRONGSOGEB HASTORIEME ji: Né 
rance d'acguiérie, par x, w droit, pour. hé 
” ceadents, s0 trône rapérg ‘Sophie avait 
religion catholique. A fée à, CE prise Fe 
changea de mn À l’occasion de ce 1 meurs : 
princ À pt pou âtnioiries l’aidle notr à detrnitre si "+ : 
saint Georges à el, qui est encore à Him ps. 
de plusieurs mormaies russes, Es: nee de Ë 
can à se à se relever de sh chute, sous le kil Adi 
grand » une inçuesion qu'il fat:;0 
Son: urmée est tai lée ex plces, L'an Hg der si mue 
dobnée sur les borde. de la Svisga, oùr-1t est ln 
Ptisonmier. Sa mère, sa: femme et deux de: sebfrèm "+. 
 envaïte dans Kasan. ban, apant tonrmé ses art és é 


























gromde bataille” aps Lee à EL dus Mrs 
ba € g- ë 1 it, 4 
une rnontagne escarpiée ; vis-b-vis de: Narva y’ lvl a 
goroë. Ses comquêtes s'étendirent depuis dans be: rh à 
irionamx, où nul prince russe wavant encore f | 
vint, toujours sccompagné de la victoire , ua ch al 
cingeième degré de htitade. Sédeit par ÉA En 
femme, il reconnaît, l'an r497, pour Vhérstier api 
prinee Vasvilli qu'il avait eu d'elle, ax Le 
Poe de Marie, sa première femme. Usé: p: 
que par les années, Ivan mourut , après. de indé 
em, le ? octobre 1508, de soirante si nd ; 
régne arante-trois, QUE 
Pmsance at de la splendesn de de la Rue. Mae 
première fois, de som tems, des: arbasadeurs 
suhons de: Constmtinople, de Là répablique de; 
rôt de Daneruarck. kvan sigua des tratés sad M  : 
sances. BE attira dans ses états, parles récom er. - 
vriers d'hahe. où les arts commen rent à. sec 


à des c timents qui. nm avaient lien... ches les à nl er 
que pour les esclaves. Tels étaient le lnont et les: Latiè Fe 
sortes de fustigations , dent la première fawsèts del pol ch 
dès le premier coup: L'une et l'autre sont cacese de Mi 
toutes sortes de conditions en Russie. sp via 
ET. Ne Hs, 
| VASSIEI IV, IVANOW FFC à na # je: . 
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‘2505. Vassizt ayant succédé r Sans Of ppasiti | | 
Ivan IH, commença son règne par. des irabéA 6 ist » 


LES. DUCS; cénré ér BMPÉNÉGRS DE RUSSIE. 303 
"rét-&r Pologne, êt avec Midi-Guerei,‘kban 
instal dela :gtlerre : que :Mahmet - Ain, 
des Fr édit hr da Russie; résobut. le le 
Fer ne fe point des ésbérähees. Une 
vert itle Éd ms qh'il‘envoya sous les :ordies:de 
‘fère, se laissa 4 a surprendre evant Kasan ; par les 
DS er quiprit à son tour lotsqu'ils-cétébraiegt , par: des 
A “Yittoire dort avaient ‘remportée eur ele ; s°et' par 
pi nv Det donriabie, s'étant laissée de néavaaw sûr 
R ou ‘taillée en pièces ét-réduite à sept wille-homges 
éinfent couverts dé: “hônté et de Hiesures. Michal 
étre ‘de Hithosnié, poursuivi par ‘le sénat. de 
*-"dyattronvé an-ssile en Russie, ‘ee fot une yaisoha 
Frot Sisismond Ue déclarer %; ‘guerré aux Russes sir les 
He GTS i} ré répérait pa phüsiéurg dümaines qui avaient autre 
Parcéti & la Pologne. Le grand prince ;'si l’on eh croit 
Vins dé sa nition soutint si vigoureusement les’atts- 
Gi RE Bolonais qu'il cbligea Sigsmond Tan 1500 ,'à de- 
je pis. Le'roi de Pologtie, près lavoir obtentué :'h'En 
s'mbies énriemi des Gsses. M provtique dé’ n'otivésu 
Bu , Oi fiisant erfermer- Hélène (1), sh'iœur, 
andre; frère Au prétbr. La piicesse dbnt'monte, 
isôn Lob ‘512, Visit. -fariéux de cet-évérerteñt, 
L' devoir d'en tirer vengeänée. L'an 1513; 4 ‘va fee 
Dre Smolensko, vite appatéenanité aux Plonds, 
Poe à gt qü'ils én, avaient faïte en 1403. Les: é‘de’se *pétter, 
: s Ne. {l'année shivanté devant itette': ib'se) rend 
dar la ‘révolte de da pus grande Site dés habitants 
FES L’étäient des russes qui souiffraiertt : in pa 
dé sè Voir assujétis au' ft fätin. Le: gré brincé-iy 
e un libérateur, EM ‘hostilités avait: Éotitinué 
4e neuf ans - entre JE Russie et'ha Pologne, furent sus- 
, Van ie 523, p'ir vite trêve de tinq'ans. Elle éthie néées- 
sad gran PES ur igueyur Contre 
Ai. C'était STE Guen À ’ ALP AL md? 19528 Hañ ‘de 
ap aQqui.occypait alors cetie principauté, à rès avoir 
” ce À it hikh- el, que le gra À rire avait PE utitué à à 
min, mort en “1 Vassili ayant ‘rañertblé que 
de-cent, cinquante. le & hommes » en fé déux divisions, 
c à entoys | lune par | terre 4 Faure pat eaÿ. RAR 
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+ To dèns , l'age. cs filles run NI, qui épôusa Alérad 
; À Eco ologne. On l'a ‘dite mal 4 prof os ci-dessus, ds 
onologte des roi de Pologne , fille d'Avan V Vassilis 












































:394 LCHRQUOIQE mme 1 am ES 
(été détruite sur Won, par un stratagémed Ms 
Laytre, après lavoir inutilement. gtiez lg 8 LA 
“Évisga, fat attaquée par les ‘Tariares,. qu'elle 29nél 
-reusement. Mais c'est à quoi se: Kermina € cet, a n 
Aillérie. des Rpsses et leurs" provisions. En onch ESS 
‘avec lepe flotte non-seulement ils se trouv Lu 
.Æien éntreprendee, mais. leur armée se pq 
-#k il:n’en revint. que quelques. débris. à Mosk 
princes abattu. de ses pertes, demeura si 
involontaire, attendant avec impattenée les 
sslaire sa vengeance et sa -hiaine. Enfo, + Han os 
avoir .réparé.ses forces , il ft marcher .une 
«par trente vaivodes ,. contre Kasan. Un: astra 
geants, qui, pendant la rufit, _Vinrent à in 
aux, remparts formés de pieux et de 
devait. les. rendre maîtres de la place. Ë 
nt pas, et leurs vaivodes n’eurent, ap. 
Lin armée . redoutable, de faire. la paix à 
réduits à uatorze mille hommé. La IMAUV, 
prince .ne lui permettant pas de faire de nou ss 
il reçut les satisfactions que les ‘l'artares lui À 
Ja. paix que ses généraux avaient conclue, ave 
cernbre 1533 fut l’é que. de sa mort. Ïl avait. À ÉD 1 FR 
‘LOMONÉE : il rép Ro cause de stéril Le 
-ceatpe ; la. discipline de l’église russe, qui ne. "a 
Aiyorçe, à moins que la be r’entre en religoi LU 
nièce de, Michel Glinski, qui, depuis LOT eu 
-les fers. -pour des. intelligences qu’ on avait. Ke D à Pat À 
et le. roi. de : Pologue, Ce mariage valut . 
Les.f étrangers ont donné le titre 
qui le PIE elquefois lui-même sur la-fin. Fe ) sus 
Ts gationaux ne l’accordent qu’à ses recent j' Es 
Jène, deux fils, Ivan , qui suit, et Iouri. . 
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| AVAN iv, VASSILIEWITCH, | PREME K 








1933. IvAN, fut reconnu successeur de" 

e de quatre ans, et commença de DS LC 
dE sa mère, à qui son époux avait donné: ei 2 
“Ghinski pour consëil. es’ galanteries de cetfé Priuee 
“knias tx jée Obelééals dit Outchina;, ayant top 
dale, Glinski en fit de fréquents repr 
Join de se corriger, lui fit crever les qu ‘en lai à 
de mauvais desseis contre l’état ; suppl e dpt te 1 
de tems après. Vassili avait laissé deux frères se0ri " 



































« DES trahe Et RES dE. ROSÉ. - La | 
sde px F 8 nt à leur neveu. Mais le premier 
h SA A à non its AR Te sun 
+ Pier gs (sd é d qu l'äp} jetait ai t rôhe. Sa pañ 
FL échoui ; fut pri et. ioüru ‘djhs oh joe ‘An ie 
DC fe roûltir véñgér 4a'mort, otènt n butté a" 
ne vds Eahout ; il 1èvé ‘üne armé qu'il il fañdohne : ‘sur 
OT dE > Hvrér Bathÿlle!, pour se reinettfé à ta discrétion | 
péhnens "qui lui font subir le’ mêmé sort. qu'à Si. 
ion Belski, l’un dés seigneurs méconténts dé là Cour, 
we vers le méme ‘tedi$. en Polagrie; où le roi Ste at 
Mr a ahage: Cefüt'uti-motif pour la régente ile déclaré 
es la Pologne. Elle fut cuite, et'ife produisit sacun 
FS Hélène hôurut l'an 1358; his 
rintc; Son fils; éntre Tes ‘nains’ de"trois ‘Tyrätis 
v gent emparés “dé sa personne" et du nee 
DM: lle rincin 1 d’entre eux , proscrit du: ‘dEVoue ‘4° à 
n ": # cux qui ‘lui sont suspects: Siméo ‘Belskt;, ‘informé 
Pise passé &'Moskou', se rend: auprés de Sip-Gaerel, 
Le Criméé’, pouf" Pexciter à rompre la, paix aver là Das | 
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séparé de sa femme Marie , dont l’origine remonté 
‘entra dans un monastère sous le nom de Phik mr. . 
| ensuite métropolite de Rbstef C'est, le même q ve: . 
” roi de Pologne, fit transporter, chargé de th 
ra Varsmvie, avec les autres ænbèsadesrs que nr 
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. Jui avait envoyés, Il était encore dans des h r . 
. fils au trône. Ce ) une prince y fut putté d'es a © 
lomna, où il avait 44 élevé par sa raère, qui sy 4 nt 
ne fut pas saps une répugramce ei ) ua 

sur D avenir, fondées sur Le pa passé, quelle comes ne 
etre les mains de ebux qui l'avaientéle. ile n 1048 dl | 


riva que le 18 avril dans sa capitalè, où ibéute 
par le métropélite de Reran, le siégepatri 
vacant. Ua novice sorti du cloître ne paraissait js 
a le gouvernaïl d'un grand état agité qer. an 
pêtes. Le jeune Michel freuwa par sa 
# exception. :Ce qui Jui importatt de dre we 
de son règne, pour réparer es maux qu'une k a 
Lin + causés , c'était d'avoir la paix avec sæs-véisi | 
bien; ‘mais ni lesrgi de Suède, mt le roride & Do 
| disp poste} mettre bas les armes. Céhes di me: Æ 
ns e ) étant les plus rbdoutables.,, Mib 
QU à renouveler tes traités 
quiski, 4} y fast cafe jai gas n Some 
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Miam sr de Princes d'Angleterre ‘et de Hoïlande 
pre a ETS b par avec Subde le 26 jan+ 
M6 2m hui nonnant  Carelie et L légrie , avec uñé 


a les frats de'la guerre. is | 

Dr entra ie Russie et la Polôgne , et.ne fus 
L. snimécs, après des succès variés , qu’en 1618, par uniè 
à. = -d quatérse ans, Ce fat alors, VPéchang ge qui se fit des 
emmicrs; que :le miétropulite Philaret reed sa Yibertée 
nan Gzar, sen fils, il fut aussitôt élevé à la dignité patriar. 

omis y lu téte:du ministère, Ses talents  ét'ses vertus k 
lsinuit également digne de ces deux places.  ‘ 
s'idère sec ka Pologne étañt expirée lan 1632 , le czar se: 


la guerre ndre Smolensko, regardé comme 
> Fes dela Roses Des Des e 
rent avec ee des troupes pour avoir part'à cette expéditron. 


e denses “était sur Pr d'être ‘emportée d'aseaut , 
le-dissorde se'rmit parrm les asnégeatits. ‘Les Russes dis- 
à étrangers Phosonr de sHétabHir sé sür La brèche, ceux-ci 
trainté pæ ke général Chein ; ns résistance, de 
ec: L'assaut x'eat Lieu ; et fe roi roi-de Pologne ( Vla- 


inmée russe: à capituler avec perte de gage et de 
| = ‘militaire: Le général Chein, à son retour, expia sa 

sur sl'échafeud Le-otes ft jouir la Russie des avantages de 
Re-pendont le reste de son règne, qe'uné mort subite ; cau- 
ao un pa. coup de song ; terminä dans le moïs de juillet 1645. 


Fa S se  .ALEXIS MIRRAILOWITCH. 


NT UR le du ar. Michel ee. -d'Eudochie, né Van 
r£ut. proclamé successeur. de son père dans ]a nuit même 
. … Les. Le baïard Mosazof, qui avait été son gouveémneér, 
+ l'état entier pas Le choix de son élève. C'était en 
HA jugement et d'un esprit pénétrant, mais 
es AGP nee at d’une averice insatiable, Pour do- 
due aps. contradi tiqn , il écarta de la cour, en leur donnant 
se ats éloignés, tous ceux qui avaient jowi de la fa- 

. Lg Aecnier règne. Non content d'être le ministre a 

Er pTerqia ; il voulut. £ncore être son beau-frère, êtle 
en ! Von jours nant Pos e.czar eût donné sa main à Maux 
M ot 's: :PAR ÉpOUsAn la sœur de la princesse. Alors sa tyraünie 
. = pa Noyer 11 ft tendre la justice au gré de'sés in- 
À ns Sn rapôt 4 nb de nourenns; mb 


Fa ' 
LES de de 





dforsmelle-à-ke Livonié et à l'Esthpnre ré une 
à 


officiers Féaiéais etallemands : 
pe fit ce renfort méme qui Pa fit sc ouer. La place, aprés 


fait venir: de:nouvelles troupés ; pi one par fa- 



































CS 4 sutonoaE BENQ un EN ; 
‘sur, les demrés de première nécessité. Lei 

uisail au désespoit , -'auroupe. opt ds 
sortail à cheval du palais,.et lui: demande aust 
- qu'il éprouve. Aleus ‘promet ds. la rendreLs 
griefs. Mais quelques boïards ayant eu.V'ix i 
É eurs chevaux au milieu de Ja foule .; ce ss 
‘de maltraiter :des’ russes à Coups de foues, de 
fureur , lance’ des pierres contre. Îles Reis 
jusqu'au palais, dont.il veut enfoncer les 
grands cris la 1ête/de Morozof et, celles pions nan 
sous-ordre, Le czar , à force de prières. obtientign 
ministre, en donnant sa parole qu'il:s8. corngt 
obligé de‘livrer à Ja rage des séditieux les! deux p 
tures de Morozof. L'émeute fut ainsi calmée 181 
ministre avait couru fut une leçon utile dons") 

Le trône de Pologne étant venu à vaq die 
mort de Vladislas VIl , leczar se mit sur.les 
pour le briguer. Mais. il fut rejeté par rase 
puissant pour. commander à une nation. be 
obtint la préférence. Alexis n’oublia pas:l” afro in. 
Jui avait fait. L'an 1654, il prit sous sa protect na ins 
révoltés contre la; république. (Ces Cosaque | 
d’origine, sortis , . vers. le milieu du . quatorzis 
.Russié, dont ils avaient. conservé le. rehigion-et:m 
quoiqu’ avec. la pronpnciation pélanaise. ) aide 
chef ,. «reçut du czar, en fief, l'Ukraine, qui:dAé 

our jamais de la Pologne. Alexis ravages: lé 
pe. et obligea “an 1656, le roi Jean 


me 
Lai 


I 


‘der, par lé traité de Wilna. Smolénsko avec. Loi sé ee 
places conquises sur les Russes par Vladiels F1" ON 


Le c czar, en paix à avec la pougne tourne ses 


cfrir sa médiation” mais le c czar ne voulut ts fl 
 voyé : [ne viént pas, dit-il, de la part du kégtin 
gleterre : je ne recunnaitraï j jamais le-protectér: 
publique. Bel exemple qui: ne fut:pas imié par 
“sances de: F Europe: (:Fastes de lu Russie: FI à avé a 
La guerre se ralluma,, l'an. 1658, entre le a 
logne La:Lithuanie en fut le théâtre. Lees 
dont il se rendit maitre, ‘U ne la garda pas 





























, PES -ChaRS ET PRPEREURS DÉ'RUSSIE. . 819 
fait la‘ paix avéc la Suède; tourna ses forces contre . 
fr Si gratha Sa: conquête aurait poussé lus loin ses . 

dé “troubles intestins, qui mirent {a républiqueige 
sise ‘benchänt-de sa: ruine ; ne: Vavaient ra Le é. Les 
à: poissatices néanmoins restèrent toujours. enétat 
bent où se: trouvèrent les Sa ee t'ima> 
sn tpédient ur les rétablir. Ce fut de faire frapper en 
R des : Kopelkes, où ièces monnayées, : de la même fôrme 
nu w les d'argent ; et d'y attacher la même. valeur. Tous: Les 
sont ‘bons dans le commercé quand ils sont: appuyés’ de ja 
publique. Ainsi les nouvelles monnâies. eurent: cours 
pole furent regardées comme équivalentes aux ancjénnes. 
nfiance -cessa lorsqu’ôn s'aperçut que la coùr:attirait à 
ce és és ‘espèces d’or et d'argent. Alors le prix des ruarr 
“#t:des: denrées haussa en raïson du dééri des’kopeïkés 
ir * et décupla. dans. le cours ‘de six ‘années. Le peuple 

Matin à l'excès de la misère, demanda , tes armés à la 
E punition des- ministres, Alexis n ayant. pu "apaiser la 
bpar ses discours; la réprima pér ua: horrible carsages 
| oâter beaucoup à sôn cœur. :‘ «li 

a = mphreur Léopall cherchant: à établir ane 1 pañesotide 

4" SNord ft. partir pour Moskou:; l’ér 166r ;:én qualité 
. eur.;ile baron, de Mayerberg ; qui eut sôû ‘audience 
fe 27 mai:de la méme: ‘année C0): Son séjour en cette 
s LUE Pan ed a eh etahp ttes ee Ep 
à. à (EN ns ; 1: Pont ts u f 1 a ‘ 

«à Wèie Aa dscription qu’ “1 fait de L ; alle d'âudience ?: ‘dans Ha re- 
Le Fa NEa-fait de son ambassade. ll y avait au milieu: de là' salle ime 
j:qui en. soutenait la voûte, et qui en dininuait beaucoup la 
é os voyait de vieillés peintures sur. les murailles et des plaques 
hs Fe les' fenêtres. Autour. de; la. salle étaient des. bapes. de 
dans le: mur et couverts de tapis; on y. montait | par,un 
e are marches. Là. les boïards étaient au côté droit du Ctar, 
_ de dé buverte. Le trône était placé ns un coin dè la salle, à 

de qüi’édtraiént : il était de vemeil, élevé de trois Pme 
rêesbâncs; maj il était si ‘étroit, et dans'uri lieu si ‘obscur, 
Eden pouvait découvrir touteila beauté. Au-desni de la tête. du. 
Loup image: qui . représentait; la mère: de Dieu; sde l'autre 
tn'face du trône, était une” horloge faite en forme. deitour# ét 
MEME il y avait une pyramide qui soutenait.un pbs d'or. 
Es oûte pendaient deux i images dé saints. * étaient 
0 ‘e Au à ».véuération déceux q qui étaient ‘dân ns-L la sa up Ne 
D tt a: dréile" du céar, ta tait ün Häbstû, ‘dh pot à le ait ve - 
_ Mtavet t'éssuyér s$ rap que Lis ambaisdocs Later 
+4 | Ho tioral Ît.sur sa'tête un Bogtiett à pin: de-sutr tre 5"Bb dé de 
4 0 à aie inéajet couvert: ‘d'hnloenranae # gr" Tr ierfe 
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exercèrent eddant | espace de cinq ans. Basin $e 
à Téchabns 











































cour fat d'un an.,.et le lité de pri av ou 
Fa entre le Russie :et le | Polegue j'nefuerigu 
a “AR 
année- 1666 est mémorible en Rüséie'pi 
parirché Nicon , pronontée dâns ui: conti vs 
.. Les crimés dé ce “prélat, aux" qoi 
mis leu de-son mérité, étaient d'avoir ! 

ovité de la Bible son’ ancienne. sureté," 

“il en avait fait faire à Moskow ; d'avtir' { ns. 
Lis e le chant en parties à exemple de Pég DT Fee 
voir supprimé de vieilles images que le” pi pes . 
aboli quelques sutres abus; d'avoir enfin étab me Se. | 
enseigner. e grec et le lstin. C'est sur ces { ae I 
poisonnés par l'envis, que Nicon, la es 

his, et peut-êtré | le seùl prélat éclaté" e 
dégragé du patriarcat qu'il avait mêmes 
auparayant (ant il y tenait peu), ét rolégüé tk 
de Théropont. 11 n'y resta pas ofsif; ; car a ie dt 
Jes vieilles chroniques russes que le tes avait 4 me. ue. 
fit une compilation sans laquelle l’ancieiné tHté 
demeurerait ensevelie dans une éternelle ûii x At ' 
enfin justice sous lé règné. suivant ; et le-ctir : hé 
rappelé à Moskou , sp disposait à Le faire véto 
Mais Nicon mosrüt sur la route , à larolVie 
Il était le cinquième patriarche de Russie. Le ti" 
que; séduit par une cabale, il travaitiait SEE 
prélat avait une terrible guerre à soutenir th 

u Non, que Stenko Rain avait soulévd" À < 
roi d’Asiracan. C'était le prince G AY 
avait occasionné cette révolte en faisant” 
Rasin ,: sar le refus qu'il fit avec ses cainrärag 
long-tèms | soys le. drapeah que ce gériéral”" l'ENS 
gination . ne peut fie ajputer us hormis à A 

s’il manquait le trône qu'il a ‘ 
fut.en effet sa Gin. Trahi par laroslaf, chef RE ve 
da Cosaques, il fut envoyé, lan 167o, qu A y 
à Moskou. Gex 2 We 
_ Alexis, l'an 1672, se voyant ménacé 
men Mahomet FN, spllicita ratat à . 


‘chrét (ns JE epvaya méme une aimhass: na si : | 
perl engager. flans pne ligue. contre la Pasté.ok 


esoffres qu'il. faisait de: procurer la rémon Gé de à 
Mais les conditions qu'il y.mettait ne furent ete 
et l ambassade fut sans effet. Le guerre de AM re 
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: i d a: ai : sut le, 8. février (n. . st), 1676 , laissa , ‘dé , ne . .. 
Ps, Alle de, Miloslauski., seigneur russe, sa première frbine, 


’ ac Mosksou il peupla des déterts, vers lé Wolga & lé 








aies bonté naturelle revenait avec le calme de ses sens. »: 
Miles zémoiries, dit M. le Clerc, ont pris naissance sous 


D Lure 
EUX 
Du, 


2 


De 2 d':. 
RE. ou ot ce 
: PET 4 St"; , | | . . . . 
3 | A .F£pon, né l'an 1657, du crar Alexis et de Marie sa 


2 M dnnier règne, les Cosdques Taper à avaient été ton- 
ne Tehiguirin. Les Turcs, 
n ps tronfidérés, l'an r677, avec les Tartares de Crimée s’en 
ren: misîtres après un siége. Maïs ee fut rendue, l'an 

Dia par de traité de paix que le czar coclut avec Ja Porte. 
Mr renche, l'année suivante, par un comp d'état , lés ques 
où *hermie médables des nobles touchant le mérite de Téurs 
Dur se à peès 


4144 
RL # 


VW; 

} à . .? 

Ü US . 
on 


Les ayant toioaués tous avec ordre d'apt 
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ès bequel ils se. éésputaient a préémihenté à là 
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830 .  - .… ::CHÉONOLOGLE. HIS né” MAS 
porter, leurs chartes et: leurs privilèges; il'a ae 
ces pièces ; ét, de. l'avis du patriarche ;‘des méga 
_boïards , illes fit tous brûler;.le 12 janvier: 4 ro 
. déclarant en même-tems, qu'àr l'avenir les 1ieigtilpiil 
sujets nobles seraient fondées uniquement. s#t-: im 
sonnel,'et non sur leur naissance. Depuis ce règ#uhts 
et la considération se règlent sur le grade mikitauei{fis 
 rut lé 27 avril de la même année. 1682 (d’Avrigai 80e 

viügt-cinq'ans, sans laisser d'enfants -de :deu sons h 
avait contractés, 1°. en 1680, avec EURHEMIE D 2: L 
selon d’autres, AGATHE GRUZESCHKA ; polonsue:@fité 
morte peu de tems après son mariage ; .2°.,:lstr: 1088 
où environ avant sa mort, avec Mais Eupasesi#i mes 
morte Le 6 janvier 1716. Fédor établit des harss}cants 
rentes provinces de l'empire, et fit venir ‘à ges 4, | 
écuyers étrangers pour apprendre l'équitation fil 

rédécesseurs portaient une calotte et se fistientisfs 
| fl laïssa croître. ses cheveux et s’habilla à:la polgnsièss 

suivit l’exemple du maître. Ce fut lui qui intra ho 
Chant dans les églises. Sous son règne:les prédicatehii{h} 
cèrent à, réciter de mémoire. 1 LOER3ÈRR 
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‘  IVAN ALEXEIOWITCH, ET PIER Ka +1 
rot . | ALLEXEIOWITCH. : pti | 
Lo E lue Le …. 149$ 0 
1682. 1vAN, né, l'an 1663, du czar Alexis .et,il 
remière femme , avait dix-neuf ans à la mort de.llss 
rère, et le droit le plus prochain au trône. Mais 3h @ 
santé chancelante, et son esprit se ressentait di la 
son corps. PIERRE: son frère consanguin , ati #4 
bien différentes. Né de Natalie, le 11 juin 1672,.3R 
à l’âge de dix:ans , les plus belles espérances. Fa 
chefs du clergé s'étant assemblés au mois de jui É 
l'élection d’un souverain, se réunirent après ai 
quelque tems, en faveur de Pierre. La princege:3ht 


sous le nom duquel elle comptait régner, .étarté@ls 
par la préférence donnée 'au fils de Natalie, TR . 

u’avait formés son ambition, renversés.. Biewlitl 
éclate. Des inconnus, par elle , à ce qu’on croit;eitil 
à cheval dans les quartiers occupés par:les Steliiiss 
que les Narischkin (de la famille de Natalie:} ges 
price Avan. Vingt mille hommes de cette mis 
par ces cris, se rendent aussitôt , tambour rbétik 


déployées, au Kremlin, demandant avec:Kl ; 


= 


DES CHARS:EE. EMPEREURS DS RUSSIE, . Jar 
| nes ces remis -du cear Îven. Pierre sa mère 
jnistres,,.s€ amentrent. ur: le  fesl ibule ; lan 
Le ;à,ts-Pregné ‘dant.il: n'est ‘néentendu ni re 
ane eu dans le palais, der par la fenêtre 
, e. a czarine, que leurs compagnons 
«de leurs lances. so ATP É ident dans 
DURE ce :qui leur est: pect, , prenant 
js: pour ‘Vautre. Après avoir. immolé le fende- 
| autre frère de la czarine et relégué son" père 
; se bo messe 36 remetten le gouvernement ‘à So pie 
patrqu'ivan partagera le trône. Avec 308 fcere.. Box 
iés. du couvent de- la 'Frinité ‘à “douze lieues’ de la 
où ils avaient été transportés’ eos Je! Jes troubles » 
ronnés, le 21 juini{a..st.) par Adrien. 
comasisgint, lé mérite du £ prince Vase RUE thua- 
Mnaissance ( et de l’illustre famille des Jagellons , l’associe 
botions de. la: régence sous le titré de ministre, Ivan, par 
pe 0 Épouss, : vers la fin dé lan :1683 ,  PaaskoviA, lle 
mA AH alpin, gouverneur de la ville de’ Jéniseskoï, en 
Mbps: Mais Le czar Pierre, par la perfide politique ‘de la 
ne jjemenre Livré à une troupe he flatieurs qui l'entraf 
des débauches. et des excès capables de- ruiner sa 
de déranger son esprit. Un seul homme renversa les 
à de l'ambitieuse princesse. Le Fort, natif de Genève, 
à re expérimenté; s'étant insinué dans les bonnes grâces 
mu Pierre , l'arracha quelquefois à ces”plaisirs dangereux, 
ana les. premières, ns. el'art militaire, | 
pe Strelite étaient. tranquilles. Des ‘enneïnis secrets de 
ki, leur chef, l'accusent , par un placard affiché , l’an 
Qu aux portes . du: palais, d'avoir comploté la mort des 
kde leur. famille et.’ des personnes les plus éminentes de 
Mika cour prend l'alarme sans aucun examen , et se réfu- 
à pponvent PA la Trinité. C'était un lieu fortifié , comme 
s monastères l’étaient alors en Russie. La | princesse So— 
#.ayant aitiré Kouanski sous un prétexte spécieux , lui 
Re la tête sans forme de procès. Les Strelitz, appre- 
ne rite exécution, prennent les armes, et gacènt de por- 
| rète set le feu an couvent où elle s’est faite. Les’ boards et 
patshommpes. accouteñt pour défendre leurs princes. De 
pari s; il arrive des troupes qui vierinent se. joindre à eux. 
ieus, moins {onchés des remontrances que le patriar- 
fait qu'intimidés par le nombre. dés enrfemis qu'ils 
attre, dépose t tout. -à coup léu fureur , et se renn 
RS gjavent: deux à < leux, portant un: billot , ‘ét un troi-+ 
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roi RE cette pi Sn 
‘leurs forces contre les Tata 



















pue ge cé & fe EM Tes ce wi 
Noire. Mais fes’ yet mL | eur: 
_ soûs Îles ordre : de ot St, es san 


d'empêcher ces Tartares, etinéthis nuicle: Lie. u 
pénétrér. €és faibles dvantages ‘ farent’ ROUES 
comme des triofphés à là cout dé Monk” _ 
‘en ces Copé son indignatiôn au pénérat- 
proglies: Cepéndant le reisehtitiént des Gate 
dre. Piérre’, Pet ne sx liberté: st ‘rer get È 
iñonèstkré dé la'T rjnfté pour sY ritéitre eri ÉIONR 
partisans étant a l'y thouvet en foule, # Re 
touchant à l'âge dé dix-sept ans il est tetts Bb PE 
tés rênes du gouvehrerent. Toës app Vaudiréts D 
Dès qu'on en est fnsttuit $ Moskbu, tes ch dsei ae . 
tièremiént de face. ‘Les ôrdrès: du’ phincé | 
dés lois. Vassili Galitzin, arrété avéc da À 
d'äbord à Kargepol, sût POtég', ct de WA ri 
Zviskoï où ft finit ses jduts après vingt atre à 
cesse Sophie, dépoui tée de son otre tés | fitt toi 
dewitchéi-Monasité, où ellé passa le ere TT: 
avéc honneur, mais gardée sévèrement.” "7" 4775 
Piérre de retour à" Moskou , tiouva soft: 
à ui retnéitie l'életcice de l'autorité : sinvéri ul ; 
Fofire , ‘et Aé$ lors f porta seul te titré dé c2 
tel dE sgds respectueux à son #téé "GER 
janvier 1606 , laissant dé Hot 
survécu pr eue 24 éclobre 1728, tr AS, 
née le je let *602’, matiéé , le Sn | 4 
les-Lébpol dure, dé "Mecklenbourg= ScHrhs ee e 
devinr impéru rie de Küssie ; et Proséovia’; NV 


le 19 octo re 1790. 
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i get 358: 8, autos ii Po it ti “Hoi or 
ERRE, SEUL, 1 à LE cu». 
ue 7 DAT ré 


nn > “AETEs EMPEREUR. ne Bus - 
.e rate mie uns st 
HS Prrosurk idenoe. œla gl, or ER j Prée- 
Lu Mmerga chain de dent la régence de 
Dies ka$ siié,:cpamme on Ve:dit,; per mie Fort, aux principes de 
De > j'ililes mit en pratique avec les jeunes seigneurs 
. sunes jt placés auprès .de lui.pour Famuser : trayesiit cts 
M ibèuss ;: comme an les at, en soldats vêtus à l’alle- 
pyoirdes divisa par-be s conunanikées por des officiers 
qui éjsient renna:luifaire la cour. Pour donner L'exem- 
rpéni paure dons sa tronpe par.fous les mil 
e% ksotermença par éelui de tambour, En haitit effectives 
5 messe, vécut;;de sa paie, coucha dans une tente de 
: | va ma la suite de 22. compagnie , et fut ensuite élevé 
Hgrede de sergent ; puis:à celui de lieutenant, « € Vie de 
DC Grand, ) Lo-nomhre. da cetie milice s'étant, açcru | pe 
ilen forma, dès l'an 1690, deux. régiuents destinés 
M n'avait pas encore mn da siéges, 1 s'en forma. 0e 
M fsissat bâtirus fort qu'une:partte de.sa troupe devais 
nat l'an autre défendse. Lui-même :£e «mit au nombre des 
« La plack, après uns longue défense et des actions 
ue, pes von sans-effusion- de. sang fut enfin emportée d'assaut. 
7. wie manquait : jusqu'alors : de marine. Pierre s'étant 
es É é, l'an à à, au-pert d'Archangel ; où l'on ne vayait 
ci Pas 8. Béchears et qhelques navires marçhands 
es y fa construire ; par le némmé Brandt , hollandÿs. 
Fo: vaisseau qu'il monta lui-même :ei avec lequel il na- 
ser la mer, Blanche. escorié d'uri convoi de vaisseaux 
“et: ‘hollandais. Felle fut. l'eriginé de cette marine for- 
qu'on a vue de nos jouss faire le tour de l'Europe st 
x la terreur jusqu’à Constantinople. 
EAtrpremière campagne de Pierre ne fat paint heureuse. Ex- 
lipar l'empereur Léopold, il entrepru, Flan 1605, le sié e 
EAmph, place 2 appartenente aux Turcs, à l'embouchure 
RPM: da désertion du seul Los : ingénieur qu’ y eût dans sou 
| ee fit: échouer l'expédition. El la reprit l’année suivante » ; 
ré écher les Tuycs de secourir Azoph par mer. il fit 
ne: a chure du Don par des galères. que des ouvriers 
ei ieus avaient fabriquées par ses ordres. La place, serrée 
P#.æner et par terre, ft ol, ée de se rendre par capitulatior 
fille 1606. Pierre, ronlagt élever l’âme des Kusses per 
des honneurs, fit entrer son. armée victorieuse 



































32$. alétmbuatnmistonigintse 
dans. Moskau sous des arcs de triomphe et a N 
ce qui put embélkr”ctte fétess , ::12. ‘di s a : 
Ce prince dès-lors méditait un voyage" FU 
parties de l'Europe ; pour. s'instruire parrahèié ie ù 
mains des arts qu'il "voulait établir dans she 4 « 
meis avril 1607 cémine ‘un sirhpfe gériii 
é” de deux domestiques ;'et suivi de srois où 
ait nommés pour le’ ireprésebter. G'ets 
boïfards ‘Alexis et“ Pierre: Golokin: Ayant p 
Livonie’, il y fut très-mal accueilli : par Le: 4@ dy . 
. gouverner de Riga, qui lu permit à. cine — re , 
ville, et ii refusa la liberté d’en examiner à 
H fat déderamagé de cet affrént-en Brandeb 
neurs que: “Pélecteur lui rendit à Kænigi ide re 
Après avoir parcéuru FAHemagne , il arrive à | 
ambassidebrs font'uné entrée magnifique , :} ri ét 
dans la foule ; le 26 août ; à Amsterdam. 
s'établir à Saardain, village à deux lieues. de à # 
es chantiers et ses magasins. Là it s'enrôle 4 
des chärpeñtiers , sous le nom de Baeas Prier 
Pierre, Te de Michel (1): Foujours apphe r 
czar devient en peu de tems un des plus hi 
des meilleurs pilotes. 11 prenait en même tes y: 
professeurs ; es leçons F ‘anatomie et de phydige 
tale. 11 vit à la ‘Haye-le stathouder Guillaume d 
d'Angleterre ; avet lequel il eut ur entreties ssevettiiis 
ii fit préparer des yechts, sur lesquels L pans #. { 
, en Angleterre. On lui avait préparé 
“hôtel dans le quartier des ministres ét ns | 
un logement Srès du chantier du roi. Il voulut * 
cette immense et opulente ville; il. interrogea*t ms | 
. qui y régnaient , il visita tous les ateliers ; il coksdtees 
artistes’ sur leur profession ; et ,‘en ayant enrdlér à 
envoya les uns à Archan el, “les autres: à: Moi 
Londres , ke 25 mai ; après ü un séjour d'environ 
se rendit à Vienne, où ses ambassadeurs firent Let 
nelle le 26 juin (Gaz. de Fr.) Pierre comptait à 
la route d’italie. Mais la nouvelle d’une séditiét 
cachée par la princesse Sophie, du fond de s00-# 
pela P promptement dans ses'etats. Les innovati 
ites dans les usages et les mœurs de. : na tie 
(1) La terminaison en of est pour} la rot; ; ai a . 
ét pour la noblesse, e. 
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DES ENPRREURS DENON 3. 
“nbaps front. de faire‘! farent le préterte” does:s0b- 
M id 2 Dir étrive Mésbou and y'étse. attendu; le 
Eee ettir us vesgtaneé delitante des #éditieux j 
ie ne VA crqüätre"eufent: Ja. tête abattue de: 
iards “et” d'autres seigneurs ‘furent cbligés der 
pie de semblables exécutions (1). Exmtheb des 
So dr , et le car pout la remplader-créx-onraoëm, 
}, : composé de dix-huit régiments d’'infanterisret de 
goné: ‘CLes régimes en Re ‘Rose sontide deux mille 
Lg Me 8". lt, 56 À Nu ni FO 3 Sie 27 À 
ME l'eprèsevoir it idspiré létérreur ,: veut aignillonner Peau 
0 vi non à r° dés” distinétions: méritées. di-lexen 
À esbèrs de l'Europe, il'institua ; l'an 1698; uû 
lévié dont it décuts des offiièrs qui séraint Aoénguéer 
“y ep et dans lés comliats”contre:les Turcs. : ke 
; de Pordie fut Saint-André: Le Fort , àraison du Cal. 
ES << wi professait., nefut pas compris dans cette: promo . 
ÿ'survécut, ges ions long Eten 7 “étant: mort ke, ra mars, 
bèée l'âge granite: six ‘aûs;, :qvec/ les: 
| ani ‘et-de: enérat “terre: dont.il : étæll revêtu; 
LABS y. «' Le‘czar Fhionner: , -dit M:-le Cleso:, l'une 
nèbre telle” qu'on:en fait aux souverains; {IE assiste. 
Rime me au convoi une piqud: à la main, marchant après, 
4 me ppithines au rang ‘de lieutenant à qu'il avait pris au. régi 
Mr de le Fort» 1" 
avait appris en Hollande. l'art de faire cominuniquer. 
Rurelles les rivières éloignées , par le-moyen des écluses. 
'éontiaissance lui. servit à joindre le Don au Wolga dans. 
“vs moindre distance, qui est environ de vingt-cinq lieues, Les 
me fürent un autre objet de son attention. Elles n'avaient 
né réglées avant lui sur aucun système. Les nobles étaient 
k béession de lever sur leurs serfs des taxes arbitraires, dont 
Wersient ce qu'ils jugeaient à propos dans les coffres. du. 
À a train. Pierre réforma cet abus , par des réglements qua 
& perfectionnés sous les règnes : suivants. Voulant que.ses 
#æ éonformassent aux usages des autres peuples de l'Eu- 
il mit sur les barbes et * les babits longs u une taxe qui fut 
‘à al rigueur. | 
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" As. “ur ua billot pour l'exécution de ceux qui devaient avoir é | 

evupéé, on employa une longue poutre sur laquelle on obligéa 

psrens de criminels à la fois de présenter leurs cous. Un d'entre eux 

Er autres touvraient eotiérement la poutre, les écarte en 

eme ÿnéz-vo8s | , et faites-moi placc: Le rar, ‘frappé de ée: tit 
té du va d' insensibilité , suspend la hache-et lui fait tré 

































RE  œaweuwes, RON ET . ci 
Mir ErinE mu mile 
ponte 


mé 6: FR à CE ns : ï . HTC E on “} Ru : pa L 
= ee a di pue oué A pu RE 
Auguste, roi dé Deer ‘€ ez kequel il Ta | DANS 
de: kivénie. ; savait pes peu:eontriblué À 
tient. Celéi-ci , :contiamagt:de. leon; À FA 
détermine sa&n:, d'au ; 300 à dénlgrerdn 
roi: de: Suède. Le caar:étant :véèu sseitre Le di 
Gbkrles: véle au secours dhrla, pldce, ‘ait ro 
D'are : fust inférieur'ien nonihré, ki .#e0x 

sovembre. (a: st)::unenvicioire, ço CT 

sx retanche l'année, suivante. ot Pan DS 
tembee (1}un corps de sepà ri es PÉFENS, 
pat va ippenbach. Dans 8 Le coinba à de! mé SUR 
précédente; : il servait comme-subalterne., sous WE 
rüéretof.' Pour désabuser et eùcouragés ses {ui 
les. Suédois :comme inviaicibles,. Pierce, GA ère à | 
jouissances à l’occasion fe: cette, vicutine. Schen ds 
sa gloire et celle de son maître pe une 100$ MC 
remporta, l'an 1702, à Pernof, sûr le mn He 
avantage ‘fut suivi de la prise de Marienboung , ! 
de la Livonie et de l'Ingrie, qui se rendit :le À el | 
tulation. "Parmi les pri aniers qu'on y ft, sa iÿ 
jeune orpheline nommée CATHÉRINE , Épan 
tinait à monter sur le trône de Russie. Le car, Rial 
présentée’, lui trouva des qualités de’ corps er d'éagiié 
chamtèrent ; et après en avoir fait sa maîtresse y il is US 
tement en 1707. ( Il se çroyait libre alors ilans x us | 
répudié , dès l'an 1645 , et contraint d’eniver.demé el 
Eunori£ LAPOUKIN , sa première femme , aa . 
le 2 janvier 1689, et dont il eut un fils que: den vous 
par la la suite.) La conquête de Marienboucg, es | 
octobre de la même année, celle de Noteuboyrg, : 
dans une île ay milieu‘de la” Neva. Pierre ; devenu ie : 
ipirisealement de cette rivière , mais Mo 
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(2) La Gasètte dé France, Fri vae ts pers 
ce combai au 4 octobre 1701. ere LR 









ann. DES PRE RE 15 68 RUSSE. | ‘83y 
Ci Mode ll dote et dhangédiss. non un, eslii-de 
PRET MS RE à AE Fusil te 6 décernbte:saivane, 
DL ur ‘fé de fé du ipeétaéle: d'ün'añemiphe; ob les pri- 
pers MA Marthérent Ab sûre du vainqueur. Pisbre, 
4 Fr "huh ) 
Æ À ie crient “guerriers - eridaut hiver, 
ue (is ét dès éépes de watt aliques etd'si- | 
Ts ke ge EN sp cieux d’où misère ét l'éifiveié:sors 
2h web danttés. Lè retüur da-péintents de r708 Peutève à ces 
asoins: Îl fait, sous lé gé ñé À Séheinéretof, avt luquatité 
pe xe des bol rdèrs;; Fi slége de Niéatchenta éa: A zi, 
B de ve dre apiés Six jddrs d'éttaque, lep.: af. 
pe Magie ne ocre de érdemmé 
tres Balise Re é eu dieres 
M pere spprochéé dé céite: pla avéc trop 
yant énicoré üceupéé pa r'les Suédois, Ce:fut . 
qu mois que le céar jeta di the petité Île voisine 
Mpuchure dè D Neva les Stidétnents d’üné nowvelle 
Bal dé ses Etats. 1 troëhita SaicPute bourg, du nor de 




















qu et péréohhe n'ighète du'elle est devenue l’uns des 
ai et w Nué betits vtr de’: pipe. Pour la dé- 
ois dirvdté: dé la mer , il frit cons- 


$ 

its de‘; Eh lt de Kotlin, une forteresse 

jé noi de Cronslét. 

a, patiatehe de Russie’ état rbt l'an got 'eélon 
ns rioëè s dé Rs) Re ‘765 , -svivant le P, le 

Fo LA, “est ba de sepprimer cette 
ui faisait vtmbrage à là +” pes pouf ne pus effa- 

esprits ; il déttars qu'il ne féisait due suspéndre en 
















É. É. it Qué sts grandes octuüpations lui périnissent de faire 
LEE 2’ un Sufet capable-de Hi teinplir ; Et môiima pout en faire 
# © pa 16h$ as cet intervalle Le iéthipélite dé Reran. 
‘RES ee de ipoi s'ouvrit pär ün stratagême qu'em—, 
A ; th tôéirhénçant le blocus de Narya. Aÿant fait 
2 dé T'ssédyise queldtes:ins de ‘és régitments, il dennk | 
ana P pat-là aux habitants qi, étéit sorts én foule | 
devhat de cs prétendue suédüis, qu’ Îls croyaient amenés 
de par Schlippenbach ; furent la jhupart tmillés en 
ST Îs ‘na ayant p pas encore son artiléhe pour battre la 
PE Pletré eri l'attendant, alla fâré te siége de Derpt'qu'il prit 
PS jules après dix foûts d'attaque. Étant revenu ensuite 
Dean Naïkz, sôn canon et sés boinbés , qui l'avaient dévancé, 
| %e r: Ré us je dé in qu’il réussit à rentre cette ville d'aisaur le 
a le massacre que ses soldats voulaient y faire, 
Five enr Re la victoire que Ehrles XH , avec geuf mille 






















































‘mé Dre sai A ve 
ane: 4 par: le géné : es 
après ;.entea dans €: de x nul 
Mittau ;:la capitale; et assé a: sauts at 
divnée au bout de quelques jours par api ie 
= Haçcommodement. 1gpominiel x RE 
Fan 1706 ; avec Chart XF, ayant, ro 
ctluirg fit-porter lama rene 
second. Je iraiterai apèç lui à Mo; ‘Pepot 
auédois ;. sur'-quoi le, czar di + L; lof, or Fe CHE 
L'Alesändre;, mais il ne trouvera’ pas en mal lié, ENIE 
gronva bién. Au-comapngement de décern! d 
donne son repas laborieux de: Pétersbobrg + | 
dou. Dès le mois suivant il est sur la ro at 
rapidement tous les-epdrait où sés troupes A 
tiers. Scheméretof, en. teçulant devant & 
fourrages, détruit. les m sins ; dévasis 1es 
d'affamer l’ennemi., Charle payant pris +. 
pour entrer en Russie, son. génér “major À 
. fait, est attaqué près. d'un: lieu nornmé ] 
Asditrin qui lui tue-deux pille. hommes, { 
pas le roi de continuer sa marche vers la r rivi 
€st.harcelé par des partis de cosaqués et | 
sarpris:son aile gauche, le mettent lui-m me.d M 
dauger : :59n cheval; est. tué sous. lui ei dy | 
généraux, qui défendent sa vie aux dépens: 
morts à ses côtés. Le czar cependant infarait à ‘Hé 
amenait -de Livonie un. renfort de troupes et: J 
roi de Suède, vole à sa rencontre ; “HT Lu 
près de la. Soja , remporte. sur lui , le: 2b;'#e8 . 
“vicloire qui prépara tous les succès qu ileut à "1 
| Ja. Suède... Éofin la fameuse bataille de PuRag 
4309, Où. Charles est complètement défait, # 2gE AU 
à ce.dernier. une supériorité que sou rival ob] dé 
cher une:retraite chez les Turcs, ne sé rà rue 
disputer, Cette victoire étendit la eus . 
depuis-ka mer Ghigle j jusqu ‘à la mer Caspie 
golfe de Finlande jusqu’à l’Ücéan pacifique : 
la conclusion d’un traité d’alliance offeusiye 4 
Ja Russie, la Pologne, rentrée sous la puis 





| DES EMPEREURS DE RUSSIE) __ … 339 
Musset Le Danemarck, contre la Suède. Charles XH, retité - 
EBéindér ; travaillait de son côté à s’allier-tontie Ja Russie avéc 
du Crar. 
arqu qu'elle fan 
| re de. cé prince € le s'attira de sa part une déclaration de: 
M; qui. fut ‘publiée le 25 janvier 17r1. Mails avant de se 
MBtErd en cértipagne , Pierre fit reconnattre sulenteHement ; le 
Adlavs ; pour crarine, Gatherine u'il avait épousée secrètement , 
Pts da l'a dit , en 1707, et ddnt il avait deux filles, Anre 
SEtiébèth. Catherine 1 accompagne , malgré ni, dans-son 
phèditon: 1! eat bien lieu de lui en savoir gré. Arrivé sur les 
AS du Prutb, en Méldavie , avec ‘une arée:extérüée par: Les 
MIRS; par la faim , par la soif et réduite à dixispt mille 

fes, iLse voyait à la veille d'être envéeloppé par une armée 
Ééént cinquante mille hommes, sans apercevoir aucun moyen 
PA pl er. Dans Îes convulsions dont il est agité pendant la nait, 
Mibrine ayant pénétré dans satente, malgré la défensequ'il avait 
Dede n'y laisser entrer personne, l’arrache à 3es cruelles revés 
Ale fait consentir à dernandér la paix. Une lettre qu'elle 
fre par Scheméretof , fe ac juillet (th. st:), au grauil= 
PHallagi Mehemet , accompagnée de. quelques présenis 
DER À ‘ re rate ont anne © 
mou l'effet qu'elle désirait. La paix est actordée moyen- 
Méla. restitution. d'Azoph. et de quelques forteresses que 
AD avait fait élever. sur les bords de la mer Noire. Pierre 
Rhrentré dans ses états, fait ses préparatifs pour la conquête 
Finlande, qu'il acheva Pan 1714: Pendant cette expé« 
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| {où l'amiral Apraun eut la meifleure ‘part , il élevait 





























Write. Colle ci ne voyait pas sans jalouste‘les pri 
Mal marqué celte disposition dans une insulte 
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Sécsbourg le bâtiment dé la fonderie des canons, ceux 


Mamirauté , des magasins du port, et appelait dans cette 


Ë D. g-sénat qu'il avait établi l’année précédente à Moskou. 
DL désir , aon de perfectionner ses connaissances dans les arts, 


ca à . s'tastruire à fond des intérêts politiques des conrs et de 
i pidation des états, engagea lé czar , en 17 16, à faire un 
pat voyage en Europe. M partit de Pétersbourg, le 26 jan- 
M 1716, avec la czarine, son'épouse, Le nord'de l’Allema- 
; D'or le Danemarck le retinrent jusque vers la fin de cette 
i , Ep s'acheminant vers la Hollande , il laissa sa femme à 


| 4.Qù elle accoucha, le 14 janvier 1717, d’un fils qui ne 
M qu'un jour. Cette princesse l’étant venue rejoindre à 
sitrdam , y resta par son ordre, tandis qu’il voyageait en 
CE te. Pierre n'avait pas jugé à propos de l'amener en ce 
SAüme, pour éviter les embarras du cérémoniai. 1l' arriv 
FT mai (et non le 26 juillet) 1717, à Paris, où il fut 
“fuilli ayéèc les honrieurs dus à son rang, et la galanterie 
_ VILL. on , 42 | 





: ingénieuse (1): 1 Cm de distingue la pation. française 


» sur le globe : on lui explique la légende formée deige 


; 


Le revit le ‘21 du mois suivant. Le çzarewitch À 


Jivré par ‘tempéra nt à. l’indolence ét :à les 
attiré l’indignation de son père par sa PE: ù 
manière de vivre. Le czar, » après son a départ Fa à F3 


__-». manufacture des. “Gobelins, la _galerie des Ples, : » TRÉÉSES 
. »-lides, et. presque toutes les maisons royales depuis, L pi # 


» membres ; et pour métiter cet honneur: il corrige £di 





830 . . CHRONOLOGIE - HISTORIQUE -. | Le 




















29 juin suivänt. ran. ) emportant 
la monarchie de su , run talents en tout ges: k 
tale renfermait , et.:de. l'industrie qui les: metiaif 
se rendit le 27 à Lié >; et le lendemain aux eaux 

quitté ce séjour | le 25juillet, il arriva ; le à août à 
et de là il s'en retourna dans ses états par l'AHeniiades 
de Prusse:le reçut , le-18 septembre, à Berlin ,: Gé ; de 


mé était plus en Russie. Ce j jeune prince, élevé par 
ns.un attachement superstitieux aux -angiem 


DE à: ‘ 


‘ v Lee. Fa Us or QUE HE L 
RENE TEE EEE 
(a) Pierre aisita l'Ansesal le sardin dei apoth rare 

d anatomie, les ateliers des plus célèbresartistess-«- FC (es 
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» Fontainebleau. Rien ne lui échappa de ce qui pot &ité 
» riosité d’un er avide de s’instruire. Îl alla voir: 


» Sciences; il ne édaigna pas mème d'être admiy nt a 


» "les cartes de Russie ; et surtout celle de la mer Gas Re Lu 


» ménagea de .ces surprises agréables qu'ins pire: una à 
» nieuse , .et le désir d' obliger et de plaire.. I [api Eh 
» Chez le duc d'Antin, ministre des arts: à la *. | 
ortrait qu'on venait de peindre ( avec l'habit. qu 70 . 
& à), placé dans la salle, comme s’il eût été placé et 
; une main enchantéresse. Lorsqu'il alta voir {a Re 
» uné médaille, qu'on frappait, roule à ses pi Ji hs 
» reconnait sa tête : il voit sur le revers une rengenmée ÿ 





















» gile : Vires acquérit eundo : et il ne peut s' 'empéché à SA ÿ 
» , lui-même l'application. On le conduisit à lé e.ftà pape 
» Sorbonne. On assure qu'il embrassa la statue mir Pt | 
» lieu, ens ‘écriant (dans sa langue, cariln ’énte ait ve à, 
» Grand homme, je t'aurais donné la moitié de niët WA 

» de toi à gouverner Î autre ! Les docteurs de Sorbüt ‘s As 
tèrent qu'il serait aisé de réunir l'église russe à calé} ie 
leur fit sentir que cette réunion n'était pas si'facile quil 
mais que s'ils voulaient écrire au clergé de Russig si 
rait. de. leur répondre. On a conservé la lettre ee d ve : 
, par.le célèbre Boursier ) et les deux réponses des ÿ 
Mis. de retour en ses états, Pierre fit du. pap e- lu 


° , Pal personnage d’une fête burlesque. » M. Léve re he » ; : 


» 
» 
» 
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Le DÉS EMPÉREURS DE ŒUSSIE. Be 
Se venir lé:troaver à Copénhigue, au lieu d’obir, il avait: été | 

ércherun asile à Vienne auprès de l'empereur Charles VI, 
bésu“frère. Obligé d'en sortir. par ordre de-ce prince ; il 




























SAS tenfui secrètement avec sa maitresse à ‘Naples. Il y fut 
= Stütseft par deux émissaires du czar qui le ramenèrent, Je 15 
Évrièr”, À Méskon , sous la. promesse, que le monarque ‘avait 
: Modiée lui-même par écrit ; avec sermenk , de lui accorder son 
#Mfdôi. Mais celui-ci l'ayant en son pouvoir , commence dès 
‘‘Ælehdemain par le déshériter en plein-conseil , par une déela- 
Mtioïi qu'il lui fait signer. L’ayant mené ensuite à la grande 
 tétäse ; il y fait lire une seconde fois cet acte en présencé du 
‘ééré rassemblé qui prêta le serment. Le-czareivitch; en con- 
 ntgiot à son -exhérédation , croyait s'être mis à: l'abri de tout 
 getre danger. Il se trompa. -Le père exigea ; pour lui faire grâce, 
Mila vie, qu'il dénonçât ses complices , tous ceux qui l'avaient 
Hréteriu dans son qemsion pour les nouvelles institutions ; 
DO ééux qui, dans le cas d’une excluston du trône , avaient 
Péenis de prendre sa défense. Le malheureux fils satisfit pleine- 
ets et au-delà même de ce qu'il-aurait dû faire, à ces 
Setibns ; mais-ses- veux, quoiqu'ils :ne fournissent aucun 
Pret d'un complot tramé contre le czar, ne servirent qu’à 
ter sa perte et celle de ses partisans. Les principadx d’entre 
Mi sont arrêtés, et de ce nombre fut Éudokie, mère du 
éWitch , que l'espoir de régner bientôt avec son fils, espoir 


Le. 


PE sur les infirmités du czar, avait portée à sortir de son 
Sté. On instruit le procès de ces prisonniers ; dont la plu- 
RS" iont condamnés à perdre la-vie. L'archèvêque de. Rostof | 
PSE ser la roue une prétendue révélation qu’il disait avoir eue 
SR Hmort prochaine du czar. Eudokie, ayant à peine échappé 
a fibrt , est reléguée au couvent de. Ladoga, avec ordre de 
24 Wire fustiger par. deux religieuses. . Glebof, son amant fut. 
RARE. Le jûgerment d'Alexis vint ensuite ; ce fut un arrêt de 
MST Siné le 24 juin-(5 juillet) 1718, par quatre-vingt- 
REP bflieiers de différents grades militaires , trente-cinq minis- 
"APES) et'autres personnes de l'état civil. Le ézarewitch expire le 
Ms lendemain dans les plus affreuses convulsions, après avoir 
Er dans cette extrémité la visite du czar, qui versa, dit-on , 
M läemes sur le sort déplorable de son.fils. (.Ce fut dans la 
olterese de Pétersbourg, où le prince avait été transporté le 
ET R , Qqu'arriva cette catastrophe. H'avait épousé, le 15 
Etre 1712, Charlotté - Christine - Sophie de Wolffenbuttel, 
fée, novembre 1315; du chagrin que les mépris injustes 
Fe *SOû jépoux.lui causèrent,-àprès. lui avoir donné Pierre. qui 
par lv ci-après, et Natalie , décédée le 5 décembre 1728, à 
S® de quatorzé ans" 
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334 | RRONOLORTE MÉRMUE 
Tandistque Le czar-Sonneit à la Russie ka 
‘dent on vient de parler; d'autres soins l'ocgupit 
Rapproché de Charles XL par l'adresse du: 
ét ea voie de te ne lui. url E= 
changer la face politique de l'Ejirope, Mais 14 at 
anrivee le 11- décembre 1728, St évanouir çè4 À 
Suède resta en étét de grue êvec là Russie, be. | 
fit éprouver tous kes-malheurs.:sine ofssbrent à 
Je iraité de paix (x) cenclu Le 30 août à Ney 
entre les deux panssançes. :Ce furent les: hs os 
car qui en dictèrent les conditions : ont sa Fr 
à douiia frontiéres de la Curlande jusqu'a BE 
+ inlande ; et par-delà encore le long du-ÿ 
au Nord . “loi oil oédé à perpétuité. « Ainsi re 
» reconnu de. le Livonie, de l'Esthonie, de: 
» partie de la-Carelieet-de la Finlande, du DA 
» et de plusieurs iles voisines de sa: nouvel 
(M. le Clerc. .} Geite paix, qui termina.g 
guerre de vingt et un ans, fus le plus beau des {ri HE 
Des fêtes de’ ioute espèce si nt la mtiaacs 4, Les . 
dans tout l'empire , et surtout à Pétershou d 
le sénat st le ; décernèrent à-Pierre 1er, Los 
d'empereur et de êre de la paire. Ces Blurigux ÿ 
man-sculément à ses exploits militaires ; mais’ à 
tout genre. qu'il faisait pour l'avantag e de ses prapih 
son e. Dans le tems qu'on | instruisait las ta . 
rewitch, »1 Créait ‘à. Pétersbourg ùn lieutesent- vs 
lice à la tête d'uh tribunal dont ii “inspection 4ifte 
de la Russie à l’autre; ,on pâvait par ses 
pitale, et on commençait à. l'éclairer darout Le rs 
fanaux que. Louis. XV. établit le premier.à Pariét ‘PR 
regarde la sûreté, la. propreté’; ét le bon ai L . | 
pour le commerce intérieur ; les pre os . 
gers, etkes réglements qui empêchaient l'ebus R 
tout ft prendre à Pétersbourg une face srl 
dire autant à-pen-près de Moskou. Un Fan 
la première de ces deux villes, une manufacture; 
| glaces s un autre 8 travailler à des "tree t S 
HELE sn 


OS Sal 
(x) Lorsqie | les plénipoténtiaires russes enést" k he 
traité qu'ils venaient de sgtier, il leur répondit dvi 
joie : "Fes apeË dressé le irisité cimme ro ons. À Er we 
méme ‘e! si nous v0u5.1" dviats envoyé pour | e fatre gg cu 
glorieux événement sera foujours présent à notre mémoire... ‘y Ar 


fe , 
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celles des Gobelins un sroisième Gi réussir 
nt. Eu F 
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Me Detie Libéralité Le mit en, état d'habiller:tes troupes. de 
: , we ns.le pays: auparavant on tirait ces draps dé 


Rra ana la puissanne ecclésias- 
ie sr cnoe.. Li us. at 7 At _ L or _ : . 
, panquat à la Russie une place forte sur la mer Caspienne , 
LE ter son çormerce avec Ja Perse, Pierre ,:à la faveur 
Éftubles qui agitaient ce royaume, que Mahmoud venait 
Pour à Schah Hussein. se dispose À faire la conquête dont 
mA besoin, Mais axant de se metire £n campagne , afin que 
Mseressentit de son despoiisme, ik change J’ordre de la suc- 
éu au trône, et-ordonne, par une. constitution du 16 fé— 
4722, = que le souverain de Russie spit maître à -perpé- 
us de nommer à son gré son suçnesseur, de. révoquer son 
Poix et d'en faire un .nonvean. 11 oblige ses sujets de se sou- 
Battre à ceîte lai funeste à la patrie , sous peine d’être regar- 

a tomme .traîtres envers çelte même patrie. C'est à çetie 
Woprudente loi qu’on doit attribuer toutes les révolutions qui 
Ent-affligé la Russie. G'est Pierre ei. qui a ouvert ,-dans son 
“pire, cette.sounce abondante fle troubles et de désolation ». 
a kévesque.) Pierré s'étant readn, le 8 juillet 1722, avec 
ératrige à Astracan , il y assémble une armée considérable, 
d'infanterie s'emharque avec lui sous les ardecs de l'arnir:l 
Rwuk , tandis que la davalerie val'atténdre au golfe d'Agra- 
«wayant rejointe , 1l dirige si marche vers la forte ville de 
bent , dort Îe nape ou gouvernenr lui apporte les clefs dès 
PA parait. Cet événement , qui avait été précédé d’une vic- 
& complèté remportée par Je çzar sur le sultan Mékmonii - 
dinisch, est du mois de septembre, De retour à Moskou 
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Ty46. Carmen F douritese hs 
für proclawee impératric téthénté, core 
éhôx ‘de sort époux ;-datis ‘he grande 
spnodé et de l'état gétéral ; convoquée pm 
Été 'se montra’ digue de sutkéder‘à an y hs 
vanit son tele "Bouvérneniét, "et "Ekrachon AE 
évifirhenéé."}l avait proie té l'étabtig 
scTétites: Cahétine à {6PhRS Et YEN br à ri 
qui la reñditent, ‘dès sa Dane: la’ rival des po .: 
Europe, L'oniréniilitäiré Je Saint: A'uûré, HN 
parson époux, n° ‘admettait que des officiers eutsé séra NS ” | 
imcs dela plüs haute naissancé: Elle établit l'oids * | 
Alexandre de‘Neuski, en faveur des talents e mr "A" 2 
né pétiaient ‘être réétiipéusés par le cofilee à 
EE consérva les méines Éflianed dé Pierre ds 
et én fit une houvelie aves J'emp deu: ‘Chi 
Prusse, pour faire. valoir les droits du duc de E 
dre, sur le duché de Sleswick. Ce fut en un CS: 
de Catheritié., gésie td Pierte de rad). - 
des Sn Elle se he diffé ra de son. épi td 


Jiri Bi abattre , dès qu'éllé fai jee tn 
fauds qu *elle avait roues A out 
rênes du gouvernement, Mais,$on 2 te ou 
tro court. Un ujcère.aux poumons l'enlevale 
l'âge de trente-huit ans ; trois mois et est h 
er 
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qui évétent'suivi sa fottuné. PURIENTS 
tant mort de là petite vérolelé Br ji nvk P: "a 
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o. Axne: deuxième file do rince 

ke Grand, néé lan 1693 , veuve: déjiie t 
Frédéric - Guillaume, duc de Cortagde, fav 
conseil pour succéder à Piérre H ; pré 
sà sœur aînée, duchesse de Méck 
énfant ; né d ’Âmne, fille aînée dé } 
Charles Frédéric, duc de Holstein. ‘ ete 
au testament si récent de lirapératriee Ca 

d’une intrigue menée par Vassi Loukitch 9 
remplacé Menzikof dans la faveur soûs ri 
avant de notifier à la duchesse Anne so éteuti sit . 
dressa plusieurs articlés, dont à fut résolu té Les a 
tre l'exécution. C'était autant de barrières qué"Tes 
Pexercice de sa puissance. Anne ; à qui .cés: ë Li 
tés en Curlande pa r Dolgorouki et, deux aûtres 
tont, bien résol » de os re les chaînes qu'ot 
qu’ elle serait placée sur le trône. C'es er 
point d'effectuer. Encouragé ragée par” lé hard tits 
sous prétexte d'me-mialadie, s'était abseniré' ste 
déchira publiquement Pécrit qu'on l'avait € 
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ér la Re go | ruS8e, durite het ke son pis 
L D Ohaggra son moin de Catherine en celui d'Anne G}. 
: 4 rincesse é ous, ñon le 14 juillet 1733, comme le | 
ra ee P ) 7: 
LL. "A éonstämn en l'afmanach royal, mais le 15 juillet 1739 
Les Fra ance ); Aion nioine Ulric de Bevern. 
ire de Polos ë étant: veuu à yaquer le 1<*. et non le rt 
4 , l'impér atrite Ân ñe se déclara pour le fils du mo= 
me Hunt éoñtre Stanislas Lecziniski que la diète avait 
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S 36 Le chef de catte faille fat relégué “dans.un endroit voisin de 
Mb: résidaient le: fils et :la:fille de Mensikof qu'il avait supplanté. 
Mie rax.enfants, aprèsla mort de leur père, avaient obtenu la per- 
dd ‘aller le dimanche à la ville por z assister au service divin, 
jon pas ensemble : l'un allait un dimanche, et l'autre le di- 
" È he ivant, « Un j jour que A fille revenait ,: elle s'entendit appeler 
ns paysan qui aväit A fêté à la lucarne d’une cabane , et elle re- 
it Lvec la plus'grande Ne ise que ce paysan était Dolgorouki, 
s dumalheur de:sa fatrii ile et victime à son tour des intrigues 
Re Elle vint apprendre En nouvelle là à son frère, qui ne vit 
é étonnement ce re exemple du néant'des. grandeurs. Peu 
hs :après, Menskofe sa sœur, rappelés à Moskou par la ca 
de. laissèrent à D elgecouki leur cabañe.et se rendirent à la 
e fils y fut capitaina $ gardes , et reçut la éinquième partie 
‘de son père: La fille devint dame d'honneur de J'impéra- 
‘ét fut mâriée avantageusement. » ( N. D.H. DE 
je si souple, pour le changement de religion, parmi Je . 
ete d'Allemagne et du Nord, que les. personnes nées. hors 
| Dome romaine, lorsqu'un grand intérêt s'en mêle. C’est 
a sen. Se M D Ja Braumel ( Mémoires # de Maïnlenon ), 
LOÉ on aux on. pourrait eine en opposer 
à que à qu tuer ms d'une eouronné si fais 
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es héros TS Te É Le 
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s einmenèrent gapuives. one : ille jets a Là 
nich étant venu $e p notera) ge 
evant Oczakow, ém) Orta la pl 
Choczim ouvrit sés portes. : di ts 
après deux batailles A ñl 6 ag na.Sû 
u Dniéster, l’autre à. DE tan. 
jui envoya ses clefs (A i4. du Lis ‘Su 
es préliminaires del AL furent sig UE 
Len coûta.à la Russie démolition Ku 
architecture miliaiés exéçut € sous 
Moldavie rentra soùg:là dor ination, des Tu 
Après avoir langui end nt huit ans 
| ki croyait toucher au erme e£ T 
#'attendait à les voir rétablis, ee ip 
Serge, ou Sergueï, prince de: cettel maison, -f 
fin d'octobre 175q, la veille de son départ péter 
Londres, en qualité d'ambassadeur: Un: era af 
de former de nouvelles accusations contre WE ëm. 

j Av LS 
peu fondées que les précédentes ; qu'ellés doit 
renouveler. Le résultat. fat don les EIRE À ge a 
avaient joui sous le Ac ne préciden k pu 
périrent du supplice de k rame, eue autres 
ét d’autres eurent da:tête tranchée. ‘Aire d'ans 
ciennes maisons de Russie fut- presque’ 
et tant de cruautés, dit M. Eevesq Lane 
guinaire Biren. pen de favoris oht ae L Free , 
crédit, On comp e plus da vingt : se ts, de ARE 
fit exiler en Sibérie, ; Ce parvenu, s'étant fa RRSUUE | 

ande,, en 17474 sans avoir.pu.se faire bn Lo 
noblesse de Buse, roulut étendre son: desngtinils a 
tombeau de’sa-protéctriee, L'an à do, Le . . à 
maladie ‘mortelle ;: -ÿb“Y'e Le s6 à D E Hot die 
par testament ‘du ‘16 octobre 17 d, 1e 7 té te, Re en 
nièce, Anne de een bure! +" enfant à ù 
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beuré ne élendE spas Apres, decet:2mRiEe »--R66 
pe A ion gscques here we EXRFSÉES corit eqvrlee 
ee ep  ; PONE l' 166 1:84 sonle preuxe. 

ve pi rad'evai.embrasisé,, :dans. 

Lg. su À : qe Frtour » al 
pour: ai fin. Lite 
ae ne mouratt, 
aix à un6 fille qu peuple , rt fit: Les, 

re at-l'hiver: rigoureux 

= né Pros Mets encore en. Eusope.-Qt éleva.us: palsis de 
Mots: où fotplacée da, coighs:nuptiale sur..mne conchette 
ide Tous les meubles, owdes ornements: “étaient 






























PACE , aussi bien quequatrk eanons. êt deux mortiers, qui 
Jkrent placés devant ce palais, et qui tirèrant plusienrs cou 
er: trever. Les güuverneurs.des différentes :pro vinces ; 
pire; eurent ordre, d'envoyer quelques . personnes des 
sex sexes de tontes les nations soumises à la Russie. :Elles 
“Buront habilléas aux frais de la cour, suivant le costume de 
Muh pays .: si firent le principal étaement de la fête, Le cor- 
Res composé de plis A trois cenis personnes, passa. devant le 
mebis de l'impérétries et dans'lés principales rues de la ville, 
TS vaux ‘époux paraissaient les premiers, renfermés dans une: 


Dbamixss, étaient portés par des chameaux ; les autres étaient. 
L brihués deux à: Feux des dans des traîneaux tirés par des rennes, 
ibæwnf, des chiens, des boucs, et même par des cochons, 
dme-giner était préparé dans le: manège de Birën , qui avait été 
péegué pour: cetie. fête. On servit à chaque nation des. mets. 
hsei phys. Le repas fut suivi d’un bal où chacun. dansa la 
Mate do:sà nation. Fasuite les deux époux furent conduits au 
apetniside glace, salués de l'artillerie d'une nouvelle espèce, qui. 
dit 16 Cogstruite pour eux, et. couchés: dans le lit glacé 
Wo’an leur avait préparé: : Des. sentinelles: posées à la. porte les. 
kot den sertin avant-le jour, » (M. Lévesque. ) 
Amal que la de s& jobait: de l'humanité, y 
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pi et portés sur un. éléphant. Quelques-uns des ” 


LAN AFNOR 


8 ve 
































le Be SR 
pour le tai N xt: 


dernier règne ; et dütatit: evaunt espace do 
éondaitiné à moït par ‘arrét du'sénat vendtl à LL 

mais cette peine fut. commiuée en un exil: ent < : . 7: k 
fut un véritablesujet de triomphe pour ceux mémel a 
attachés à sa fortune. .: ”,: rai a #34 #. 

L'éxemple de Biren.ne côrrigea point l'autéde des 
Non moins ambitieux que'lur, ni moins pen the 
tendit succéder àtous:ses emplois et les bent: 
indépendance. La’ grande-duchesee : crut : ° 
partager : et en accordant-à Munich le titre de 5 
elle donna au grand-duc, son époux, la ch: 
sime de terre et de mer , qui livrait:toutes kes fois 
celuiqui en était revêtu. Le: ichancelier-conte Cnbliil 
d’un pasteur luthérien de Westphalie, eut 4 ee 
affairés du cabinet ; et Golovkia, vice-chadoe sa. 
affaires intérieures: Munich, réduit. au : l 
guerre , ne rabattit rien de son orgueil.. di #4 
par-là , "non--seulement aux autres : ‘ministres à 
duc lui-même , avec lequel il voulait traiter d dpt 
déclarée par la Suède à la Russie, à l’instigatioi +6 
le: 4 août (et non le 24 juin). 171; Jui. 
déployer son habileté. L'armée russe, darit-il à 
imandemernt au maréchal Lasci , fut victorieuse he 2 
4) séptembre suivant, à Villemanstrand. \ 

il je format ce perdants en secret, un pai tid ' 
princesse Elisabeth, fille. de Pierre le Gr. 
succéder à l'impératrice Anne, çonf Ru 
de l’impératrice athérine . L'indolente'séturiie:4à pn J 
duchæse "et: de soù ‘époix, “qui fret arsis 
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it: d'avoir. fait périr beaucoupide monde dans ‘ses 
dot (AE répondit: On ne trpvaille pas. le bois sans faire des.ce- 

é- HS Hier, Liais an OL CA 0, a PORC NE. 0 


était le marquis de /Rott 
1 Fe D ee op 
qui di me. La 
inissaire-général de la ma 
du chancelier; le 
à la tête du parti. 


ärrêté, et condamnés 
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énét » dans la P: 
Et FREE la ville di 
tüler, Cette conquête fut sui " 
le 30 août, sur le feld2 maréchal 
Pattaquer près de Gross-JagerndorlE, On fut 
après ce double avantage, se replier vers 
Jande, "pour y prendre des quartiers d'hiver! 
Vayant fait emprisonner à Narva, nomma des, 
faire son proces. Il u’en vit pas la fin ; une apo) 
ävant qu'il fût jugé, Le gé 

reuve d’habileté, le 22 janvier 1758, par la pri 
PE et du fort de Pilau, S’étant ensuite 
Custrin, il defit, près de cette ville? l'as 
une bataille qui dura le 25 et 26 aoûti, 14 
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marcherent incontinent à Crossen:, delà 
dont ils s’emparèrent , et poussèrent leuth 
qu'aux portes de Berlin. Le roi de Prussf 
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la plusinconserabla d'un enfeutperdu. Mirowitch 
M po so dont 1h sagii ); along dass de jrisance et 
u ut d'isfaniarie, homme se plongé la débauche 
hd MDee La, dissipation, conçoit le Essen , ps avoir jamais 
ONE. D Ivan, sans cannoître ses dispositions , ni ses facul- 
A DéRipralies > sans même à/lui former ua parti; conçoit ,: 
Pos dessein l'agracher de sa prison, pour le: ‘porter surs 
ne comptant pee-là parrenir.à une:haute fortune. Plein der 
M las ue lle, Ale rend à Seblüssélbourg ; demande 
nhs. malgré, ses yices connus, le commandement de 1e 
se relevait e semaine. Le voilà donc en état d'a 
Le ge 5 juillet Cv. st.), 1764, à deux heures dis 
e ses 50 (dats , les range de front, et leur. ardourie 
Ÿ halles, Le commaudant , au bruit qu ‘ils font, sort 
Lens en emande la raison à Mirowitch. Peur toute 
e péslei-cilui décharge an coup de crosse dé son fusil; et 
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: de Toit, qui:les arrêta. :Ghar 
s.de:paurvoir:à. lu défense da/détroit| ev de de 
x. à ab ée. Aoute:tasulte j isa qitta si-bign-deicette 
shffioiles qu'aux approches de Hhiver Les iflottes 
andonnécentlenr. station rs: des Dardanelles: Tekles 
ps des. Russes: au anidi de l'empire 
ous ‘de l'an: 1770: Ils: n'avaient pas: ouvert 
im ‘même campagne au-delà:du Danube. 
hi mes < 'étacuer. Bucharest capitale de la1Val:« 
Es Avaigat enmits abandonné la la Moldavie s5- 
| la rive droite du,Pruth: Mais la: fortune: ‘ayant -changé 
“ D ,üh.60orps nombreux. de itures.et destartarés : fut 
18 juillet Par le comte Romanrof. Le même général 
à mouvean succès. encore ‘plus brillant Le 1°. août. Il mt. 
» , sur les bords. du Danube, l'armée du grand-visir, 
dei cent oqunte, mille, hommes, et æ:rendit maître 
per Sea exbgple.piqua d'émulation:ses:eollègues: dans 
dement.Le comte Panïn: emporta d'assaut , le 27 sup 
ÊT da wille .et Le: château dé. Bender!, et peu de joursaprès 
\ 2m >. de Toitleben assaïillit, «avec le: méene bonheur ,d'im 
E. ee mn ville de.Kuatis, capitale du petit royaume d’Imerète. 
7 nee An jee le Caucase ; k mer Noire, la province de Gurielit 
sé 2 1e. | se Ua 
inde ace: Dolge ronki sa ouvrit: dé gloire. Pan. A7 ; par 
% .qu'il.fit de la Crimée en moins d'un mois; :à.cumne+ 
ae pan; jour auquel .4l commença: +. l'attaque: ges 
X: Pi. 1 passaient, pour imprena et que.le 
(upeai. défemadait:à La Let tete .de einquante aille tar- 
paille tunçs. Le khan, désespéré de cesrevers, 
+ERBret pen, de: terms après, à Gonstantinople , 
ut En ib,je tés, ut Fini 4: ii toit 
Léa éd itian. navale. ‘des. Russe n ne; s produisit rien d'intéres. 
D A5, At à en. juger.pas les effets.ce ne fut qu’une guerre 
Les Ella acheva de. rhiasrle commerte du‘Levants et me 
aux: “Chrétiens qu'aux Qitornans.. La püsie,, 
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Turcs. On. tint, l'an 177x; à Foomai:;: 
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tres de Russie étalèrent autant. de fane 
trèreps de sumplicité. Le. came |Orlof: 
sairea de Bussie, y parut tout 
faisant osteptation de ses plaques “de sr 
Effendi, du côte des Turcs , avait un € | 
bordé d’hermine , et riea ne le distingusÿ 
ssises .otiomans qu'une canne à porn Joints 
s'ouvrirent de 29, juillet et finirent. dt au . moi à 
von. pêt rien terminer. Elles se renouèse 
Eu s le 0 -octabre. suivent, à E dt SAR 
Effendi peur: Le Turcs, et M. Obresuof ; "+; bail 
Russie. à Los " ct 
. Le grand-sei r. Mustpha IE état Lo 
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tre, fit l'armement le plus-considérable 
Fe gptcheu lui semblait assurer le succs}: C 
cosnjue du Lon, qui, sans avoir aucuseiréé 
few cer Pierre 111, ose se doancr pour où 
p’ 'étpit pas:mort, comme le bruit en pgvait'@ 
s'était retiré dans un ermitage. Ayant. 
._ surde. aux ‘Fsrtares du royaume ke Ka 
muhine infinie de sectabeurs, et entsw 
ent parut d’Orenbourg et des ÿ pe 
qu'al excita parut si vérieuse Sa cour de à 





1 on T1 





= r 
\ 


DES EMPEREURS DE RUSSIE. :_ 353. 


Less le. 33 décerabre 197794 uh:manifeste: contré vet” « | 



















mat es adhérents, -ct fit marcher le général Bibikof, avé 


peperps de troupés-contre ces fanatiques. Malgré les ‘défaites’ 
nv pebbre qu'assuya le parti de. Pogatcheï la révolte ne fit 
Bamen 


ter. En vain la :cour fit-elle ‘promettre 'par Bibikof 
#mâlle -roubles ( 450 mille livres }, avee tous les ordres de 
nienie, à celui qui livrerait mort'ou vif lPimpostenr : il ne 
Mipava: pas un seul homme parmi les Tartares , tout burbares 
Eétient, qui voulût mériter de si : grandes récorñpenses 
Mme perüdie. Mais ces sentiments d’henneur:re-farent pes: 
épreuve : des frayeurs de la mort. Des. cesaques. da Jaïk; 
Mwprisonniers, le 25 août, dans un cémbat vù les séditieux 
Mit entièrement défaits par les troupes du comte Parin , of: 
Mat de découvrir . Pugatcheu, qui #étuit fiuvé dvec cent 
Pames, et de l'amener en vie au général, si on voulait leus 
Brder leur pardon. L'offre ayant été acceptée, la condition 
#remplie, et Pugatcheu fut remis, dans le rois de sépternbré 
Mé; entre les mains du général russe qui le fit conduire dans 
Mbitage de fer à Moskou. 11 ÿ expia sur La roue sa rébellion et 
Marpautés inouies qu'il avait exercées contre les nobles qui 
Mnt-tombés entre ses mains. + :  : rio oo 
prenons à la guerre: contre les Turcs. Le feld-tharéchal 
Miauzof , chargé de la campagne de 1774, ayant reçu un 
Met de dix mille hommes , fit ses dispositions pout Île pas- 
Midu Danube. Le comte Soliykof , fils du vainqueur de 
iris, débarqua le premier avec sa division, près de Tutu- 
DU uit du 16 au 17-juin, malgré la résistance très-forte 
Ds opposèrent les Turcs sur le fleuve et à terre. Les généz 
amenskiet Souwarow passèrent également à la tête de leurs 
Mitiées. Ils furent suivis, quatre jours après, par Romanzof 
be le reste de l’armée. Soltykof ayant été vivement attaqué 
Mbbijuin , par le pacha de Rusziek, les Turcs furent obligés 
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Fæsndonner le champ de bataille, après avoir fait des prodiges 
Mssieur pendant plusieurs heures. Ce’fut la dernièré journée 
Mils donnèrent des preuves: de vigueur. Le même jour, le reis 
Mwadi ayant marché pour arrêter les généraux Kamenski et 
warow ,:est défait sans coup férir ; ses troupes, à la vue de 
Miémi, ayant abandonné lâchement leurs drapeaux, pout 
fuir chacun de son côté, de peur d’être pris. Tout le 
Me turc, avec une très-belle artillerie de bronze, fondué 
M la: direction du chevalier de Tott, fut la récompense dé 
Me victoire, qui coûta si peu. Dès ce moment le désordre et 
bsatinerie se mit parmi les armées ottomanes : elles refusè- 
das l'obéissance aux officiers qu’elles pillèrent‘et massacrèrent. 
kpfait:état de cent quarante mille hommes qui, ayant déserté, 
VLL. 45 

































854 CHRONOLOGIE ‘HISTORIQUET : :. 
‘serretirèrent vers l'Hellespont, marquant leur.éog 
sorte d’horreurs. Le visir, investi: dans son:-cambsdit 
par Romanzof, se vit obligé. de demander:le. pat: .à 
crire , -le 26 juillet 1774, aux articles que ce-géréiies 
crivit dans un nouveau congrés. Ils fupent plus :madésies 
Porte , dans’ la détresse où elle se trouvait ,xhigwalh 
 l'espérer : aussi le grand-seigneur et le divan-.s'héal 
point à les ratifier. La cour de Pétersbourg:sendit;1lll 
conquêtes qu’elle avait faites pendant la guërre:,.Adif 
.&'Azoph et de Taganrok. Mais elle se fit accorder 
näviguer sur toutes les mers dominées par le Turc>etsis 
des Dardanelles ; avec tôus les priviléges. et toutes def 
nités dont jouissent les nations les plus favorisées. deal 
ottomane. L'indépendance de la Crimée et- des bols 
relèvent, fut:encore -une des clauses du traité. :!,.#edtll 
: La guerre de l’impératrice de Russie avec les -Fuscditil 
as obligée de rappeler les troupes qu’elle avait en: Rails 
s'attendait qu'elles allaient évacuer ce pays , -larsquisél 
on vit arriver , en ce royaume , les troupes de la- An | 
grie.et du roi de Prusse, non pour les contraindre à défis 
mais pour les renforcer. Ce fut alors que chacune. ddl 
ronnes de Vienne, de Pétersbourg et de Berlin, 64 
les prétentions qu’elle formait sur différentes. poiÿihil 
Pologne. Abandonnés des puissances alliées et garantis 
droits, les infortunés Polonais ne purent que se:seustièl 
» roi, la diète, rien n’osa résister, et la républggtéé 
» ensanglantée depuis tant d'années, perdit-en.17#2% 
» tiers de ses domaines, et ne put encore obtenir:dgill 
» prix de tant de sacrifices. Les provinces qui. caméiill 
» jourd’hui les gouvernements de Polotsk et de Ma ARE | 
» rent le partage de la Russie. » (M. Lévesque. };, 1h 
Tandis que Catherine IL était le plus occupée-à.défét 
états et à les agrandir, elle donnait ses soins pour-les gi 
les enrichir par de sages réformes et d’utiles instant 
n’était aucun pays en Europe où les lois fussent-ph 
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taines, plus embrouillées qu’en Russie, Les tribugaux#ig 
sans régle et par conséquent sans équité. Le pouvais 
étant arbitraire et sans bornes, ils faisaient , àleursesie ls 
donner la question ,. ou exilaient en Sibérie. Catheii 
cupa sérieusement de remédier à ces abus. Dès Rs 
elle publia des instructions pour la confection dass 
code, qui font encore l’admiration des légistes.f jeu 

dans le ministère de la justice diverses cours , ‘ou 68 

ciaux, qui, n'ayant à prononcer chacun que sur:un is 


d’affaires, suivirent dés-lors une jurispradenes-glèsitiii 
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éghés régulière. Toutes les provinces de ‘la Russie: et mêine 
f#ostiods : barbares qui: vivent dans.les parties les plus recu- 
M de 'ce vaste empire , eurent ordre d'envoyer des députés 
. ÉMbskou pour présenter leurs idées sur les lois qui leur étaient 
: Miles propres. Catherine se rendit elle-même dans cette capi- 
888 -J/ouverture des états se fit avec une pompe-extraordinaire. 
Eétait-un spectacle intéressant'et nouveau:de voir des députés 
Se peuples nombreux, si différents par leurs mœurs, leur cos- 
se ; leur langage, étonnés de se trouver-ensémble pour dis- 
. Pétesileurs lois, eux qui jusqu'alors n’avaient su qu'obéir aux 
” Sülantés d’un maître-que souvent ils ne connaissaient pas. L’im- 
s “Rératrice s'était fait ménager, dans la salle, une: tribune d’où, 
. PPS être aperçue, elle pouvait tout-voir et tout entendre. On 
“Wértamenca par lire les instructions traduites en langue russe, 
. Gt l'original écrit en français, et presque tout entier. de là 
‘im de Catherine , a été déposé dans la bibliothèque de l’aca- 
: Wekie dé Pétersbourg. Les applaudissements en ‘interrompirent 
‘Maivent la lecture. Les seuls députés des Samoyèdes osèrent 
“Wser sans marque d'admiration. L’un d'eux même prit la parole 
rMidit : « Nous sommes simples et justes; nous sons paître 
-#tranquillement nos rennes; nous n’avons pas besoin d’un code 
‘'Mpouveau ; mais faites pour les Russes, nos voisins, et pour 
"Yes gouverneurs que vous nous envoyez, des lois qui arrêtent 
“MMieurs brigandages. » D'autres séances ne furent pas aussi tran- 
: files. On avait parlé de donner la liberté aux paysans : ceux-ci 
‘atrnençaient à se rassembler. Des députés ayant laissé entre- 
‘aiqie des idées funestes au pouvoir absolu, l'impératrice se hâta 
+ "pdissoudre les états. Avant leur séparation , ils décernèrent à 
;- ‘héite princesse le titre de Grande et de Mère de la Patrie, Elle 
EE ribuer à chacun des députés une médaille d’or, destinée 
=. &:hransmettre à la postérité le motif qui les avait fait rassembler, 
È tt s’empressa d'adresser son nouveau code à la plupart des sou- 
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# ggrains. « Sémiramis (écrivait à cette occasion le roi de Prusse 
Æ' Mau comte de Solms) commanda des armées ; Elisabeth d’An- 
&“#gleterre est comptée au nombre des grands politiques ; Marie - 
Soi lhérèse d'Autriche a montré beaucoup d'intrépidité .à son 
+t#. avénement au trône; mais aucune femme n'avait encore 
tr æ été législatrice. Cette gloire était réservée à l’impératrice de 
-+#. Russie. » Après ce travail important, Catherine en ordonna : 
À aim autre non moins utile : ce fut de faire voyager plusieurs sa- 
“tiants dans l’intérieur de ses vastes états, à peine connus , pour 
14 observer la position, les productions , les ressources. Pallas 
® "et. Folk parcoururent les rives du Wolga, et parvinrent jusqu’à 
y : Kasan ; Gmélin et Guldenstedt. visitèrent les bords du Tanaïs 
É - : jasqu’au Borysthène, et toutes les contrées qui s'étendent depuis 
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Asttacair jusqu'aiis droritières de la Périe: Bio 
de-vérifier les décuavertés:déjà faites dans: larelit ere | 
et d'en: tenter de nouvelles; Valchen-Steds tes 
orges: du Caucase; Büdhings, asaté de Hatt+ QD 
meux mécanicien Edwards ; parcourut l'Otésk "ue 
qu'aux côtes du Japon. Pallas, dans son voyage fie 
beauceup d'objets ‘d'histoire naturelle qui forittétféite 
précieux: l'imaératrice en ordonna l’acquisitiori'# ace 
étersbourg obtint de nouveaux priviléges ; etait dés 
mn plus grand nombee d'élèves. Catherine, 5éF ati 
adopter linoculation dans ses états : elle invits”fe gts 
limiter. Une: peste affreusé , qui emporta"cbsit HN8iè "5 
à Moshou, et menaçait de ravir le reste, fut':tt@t" es 
invasmon: Dans le même tems, l'un des plus eauttäitl 
l’'univers.fub atquis ‘par Catherine, d’un grec qui "4 
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appôtté d'Ispahan, l'avait:déposé à la banque d’Awriétesss 
le paya 100,000 livres sterlings, et assura en cute Re 
wne pension de quatre mille‘roubles. La fi#tt#f 
Pierre L'r. fat inaugurée ; un immense rocher bftt}ess 
_ avec des plus grands frais des marais de la Carélie # P8R 
lui-servit de piédestal. En même terns l'fmpératifeetttese 
cour leë-roi de Suède , l'empereur Joseph ÎI, le ‘pitié 
tatre de Prusse : elle necueillait: Diderot, et te FMI 
côté d'elle. Des banques publiques étaient ouvertes} 
pour les nobles et tes marchands, et à Tobolsk pouf vmes 
d'activité au commerce de la Sibérie. Cathéririe n'épgitis 
pour la splendeur de la manufacture d’aciér de Tout 
ouvrages rivalisent de perfection avec ceux d'Ænofètèee 
favorisait les tanneries , les fabriques de fñ d'or ‘et:d'#& 
fonderies de caractères d'imprimerie ; faisait plantée" 
dans l'Ukraine , et y naturalisait le ver à soie. Pour Défi " 
“siveté, elle établit, en 1782, des courtiers à qui”0m 
s'adresser tous les jours, à une heure indiquée Tous à a 
demandaient de Foccapation ou des ouvriers, ét uné its 
travail à Pétersbourg , pour renfermer les paresseux'et ‘it 
diants valides ; elle af anchit de la capitätion ceux" 
vraient au négoce, et les exempta de tirer ‘au sort p6te et 
crutement de la marine et de l’armée. Elle:calma tes 
Baschkirs qui s'étaient révoltés, et menaçaient de qui 
empire, comme avaient fait les Tourgouts qui, pour € 
vexations des gouverneurs russes, étaient allés se réfiis 
Chine. Elle accorda de grands secours pour rétablir 14 
Twer, presqu'entièrement consumée par un iacèdéeæ 
fonda, en 1778, celle de Kherson, sur les bords dues 
au-dessus de l'embouchure du Bogh ; peu de tems après tp 
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vide;qgarsete mille:hebitants, et ilsortait de sès chantiers 

tpaisséaux marchands et desguerre qui: devinrent l’effroi des 
Mpenans. Le. commerce , dens: la met: Casbienne: et avec la 
Beber, fau: favorisé: Malgré les obstacles du khan Mahred'; les 
péviree russes allèrent échanger leur fr; Jleur-aviér:; lears four: 












e la soie et Le coton de Guilan. les tapis de Perse, 
schamaï:et le. lorsas, poissons :excellents, et kes chiens .de 
mér; dont les Moscovites vendent la peau aux. Anglais, et dont 
s.emploient la graisse: à faire du savon. Le commerce àvec.la 
he ne reçut 2 de moindres ‘encouragements. En 1653, 
ssibériens et des boukares avaient formé :des caravanes qui, . 
gvessant la T'artarie Chinoise; allaient trafiquer jusqu’à Pékin. 
les y. portaient : des fourrures ,:et recevaient en échange de 
, des piérreries, du thé, des porcelaines ; mais ce négoce 
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Brett été interrompu; Catherine le ranima. Elle écrivit à em 
peur de la:Chiñné, qui -consentit à faire de la petite ville. de 
Wéthta le rendez-vous des marchands russes et chinois. Pour 
citer cette communication, l'impératrice fit partir pour Pékin 
Awsieurs jeunes gens chargés d'étudier la langue et tes usage 
%e. la Chine. Les établissements de la Russie dans plusieurs îles 
“@l'achipel: du: Nord'la:rapprochèrent :du Japon; Catherine 
miçat le dessein d'ouvrir une branche de commerce avec cet 
pile, et aucueillit un jeune japonais, jeté par la tempête sur 
09084 de Cuivre, lequel lui fut amené à Pétershourg par le doc- 
MdLaxmann , et à qui elle donna des maîtres de langues russe 
“ Rrtare, potr qu'il pût servir d’interprête aux deux nations. 
“Fun autre côté, elle s’empressa de seconder l'empereur , qui 
“6çait da libre navigation de l’Escaut , ‘et: de favoriser {es 
‘Pfages dans la mer du Nordpour y tenterle passage aux Indes. 
fin, un immense canal fut commencé par ses ordres pour 
qarune communication intérieure aux vastes contrées situées 
Aire la Baltique et la mer Caspienne. L'instruction de ses sujets 
gi lat pas moins l'ubjet des soins de Catherine. Une commission 
Æhseignement fut établie; non-:seulement toutes les villes 
“rent des maisons d'éducation, mais les campagnes obtinrent 
les écoles normales sur le plan de celles d'Allemagne, et celle 
des ‘Cinq cents demoiselles russes, fondée dans le faubourg de 
Bint-Alexandre-Nervski, reçut un revenu fixe et annuel. La 
Maison des cadets de terre lui dut son extension. Sept cents 
luhes russes y reçoivent tous les principes de l’art militaire, 
tt ne peuvent quitter l'établissement que leur instruction:ne- 
SE terminée et complète. Catherine établit encore, 1°, une 
Maison pour six cadets de la marine, qui font chaque année une 
gr Pagnc sur la mer Baltique, et sont sous ia direction spéciale 

AR amiral ; 2°. une autre pour quatre cent soixante jeunes 
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russes destinés au :gémié où à:l'artilletie; 38.100 
on-ensigne la :plagart: dés langues étrangères: @k Gt 
Jebrsicours, entrent ddas le milite ir ou dei nes re 
gie, he école pratique d’acceuchement, une autcl.dsi 
à, une. école des. mines: pour solxante.élèves ipktuminssé 
du::gonvernement:; 62: uae'ponr, les beaux-sstt; mé, 
spécidement. consactée:à l'art théâtral; 8° ep$ha 

navigation, où soixante-cinq élèves apprennent Fhalrgs 
l'astronomie, l’arthitecture. navale et la lañgub æ 
rine, sachant que lés peupleside-là Russie-Rlagh 


beaucoup d’attachement:pour les Jésuites; fonde. 
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pour cet ordre éteint, et demanila que la:caur.@ 
tablit dans ses états. Rour récompenser le cosmgsr@te 
uütiles:à la patrie, elle institua divers ordres de chgwele 
ds Saint-Géorges, en. faveur des :généraux. qi, sell 
une armée en chef, aüront :gagné unie batailles cales 
‘Wolodimir, pour ceux qui auront-bien serviPétatgdeig 
emploi civil: Do RL 4 Door De ein + 8 Da Va F4? À 
:. Au milieu de ces.nombreux détails d'un'£onveinghis 
mense, Catherine pacifa l'Autriche et la Prusse . 
taient l'électorat de Bavière. Dans la guerre-entes-s | 
Unis ; la France et l'Angleterre, elle conçut. ei ext : 

de mettre les autres. états à l’abri des atteintes Ball 
faire : respecter leurs pavillons, par une confsdéraiss 
Russie, lu Danemarc , de la Suède , de, la Prusse 
triche et..du Portugal. On appela cette confédésitigs 
tralité armée. Les Hollandais ayant:hésité à s'y:rédmirss 
terre leur déclara la guerre; mais la médiation-de fs 
termina. .C’est alors. qu’elle voulut exécuter, le: pra 
depuis long-tems, occupait son esprit. de; chap 
l’Europe, .et le se faire couronner impératrice' d’ Qriont: É 
tantinople. Joseph 11 devait:entrer dans son pla 
d’envenir conférer avec elle, soit à Mohilow.:xile die 

nie, où elle arriva le 30 mai 1780, soit à Moskow. où 
reur fut reçu avec une extrême magnificence, Dans: | 
tiens l’attaque des Ottomans fut concertée, ainsi{gua#ls 
de leurs dépouilles. Catherine commença , en 3? Et. L 


es 
%i 


alors à ces contrées leurs anciens noms ; la Crimée rép 
de Tauride, le Kuban celui de département du Couche 
mille tartares périrent dans cette conquête , soixasté 
poraviens furent enlevés à leur pays et conduits sur Agé 
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‘nér SA zoph.et de la iner. Noiré ; oùcètte colômiè fourmti 
Moùtd'hui ‘des imatelots'aux ‘escadres russes-dans .ces-mers.: En: 
074%) le'18 janvier , Catherine part: de Pétersbourg pour: visiter. 
: Wimihenses contrées , avec une suite brillante et nombreuses. 
ï Bé‘ditance en‘ distance on avait orüre d'allumer de grands feux 
‘ Pébréfharques son passage. Toutes lés maisons êôù-élle s'artéta. 
. Ncent réparéesiou bâties exprès pour la retevoir , ét meublées à. 
 MäfAprès un mois, de: route rapide, l’impératrice arriva: à 
. Kibfs.où Jes :princes et nobles: pologais vinrent: l’accueillir. 
Blés rachers génaient la navipation du Niéper, ‘en les brisa, et 
lé fleuve reçütcinquante galères magnifiquement préparées pour. 
|‘ Rorter Catherine et sa'suite. À Kamiow;:le roi de Pologne, voya-. 
foäat sous son ancien nom de Poniatowski, vient à sa ren- 
,Poatre; il se retira satisfait de l'avoir vue, après avoir reçu d'elle 
‘idécoration de l’ordre de Saint-André. Quelques jours après, 
“Fémpereur Joseph 11 la rejoignit à Kaïdek, et l’accompagna 
: Sans une-grande partie de son voyage. Arrivée à Kherson , Ca 
+ Terine reçut les hommages de ses sujets. Là, elle vit lancer à 
| Ptau-dn vaisseau de soixante-six canons et une frégate de qua- 
Su khan. des 
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mte. À Burschiserai , ‘elle logea dans le palais 
Sertares , et y jouit du spectacle d’une montagneisi prodigieu- 
 Wientilluminée, qu’elle parut toute en-feu. Conduite à Pul-- 
+. Wa, on lui présenta l’image de la fameuse bataille dont”ce 

ou auait été le théâtre entre le czafr Pierre ler. et Charles XII, 
*.. obide Suède. Lorsqu'on lui fit remarquer la faute que firent les 
. Baédois : « Voilà donc , s’écria-t-elle, à quor tiennent les. desti- 
 #nées des empires ? Sans cette fuute , nous ne serions pas:ici. » :. 
rw retour :de Catherine, la guerre ne tarda pas: à être dé- 
. Flarée à la Porte. Potemkin fut mis, en 1787, à la tête de l'ar - 
 Înée russè : l’amiral Kruse eut le commandement de la: flotte. 
: Le premier combat se donna près d'Ockzakow , et les Turcs yÿ 

furent vaincus. Quelques jours après, le prince de Nassau-Siégen 

ättaqua leur flotte dans le Liman , en brûla trois vaisseaux et'en 

prit plusieurs autres. Tandis quelle général Tamara s'empare 
de la Georgie, que le prince de Saxe-Cobourg , à la tête de 
‘l'armée autrichienne, prend Chockzim, et Potemkin celle 
. d'Ockzakow, le 6 décembre 1788, après six mois de-siége , 

æt dont il fait massacrer les nombreux habitants , pour venger 
la perte de plus de vingt mille russes, que l’opiniâtreté de 
_ ææ siége lui avait coûté; Kamenskoï brûle Galatza, la plus 
‘ commerçante ville de la Moldavie; celle de Bender se rend à 
” distrétion ; ‘le prince de Galitzin triomphe à Matzin, ‘et Sou- 

wardw, après avoir gagné la hataille de Foksan , donne l'assaut 
à laville d'Ismaïlow où il'fait passer trente mille tures a: fil 
de l’épée. Catherine, en apprenant tant de succès,: conçut 
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Fespoir de réaliser’ bieñtôt ls:prôjet de:portés SEE 
plus heureux: le’ stége de-sbn empire: mais iat Den . 
aütres coùrs de l’Europe vint : -mettre ba HE : 
_ pératriée fut forcée par elles:à conclure lz paie : 
par le-traïté fait à Yassy, en 1792. Lesattéieÿ fon 
imites de la Russie au Niester,. confirmèrent 
principales villes de la: Moldavie et de la Vatsthiios æ. 
rérent- la tranquillité du ‘département ‘du Cauiésst 
cètié paii fut-elle signée, que Catherine, ne pat En: 
ner à la Pologne , ni les actes de la dièté de':1766208 
abrogé la constitution qu’elle avait dictée, mc 
été établie à Varsovie le 3 mai 1791, Jui déchiti: LS 
et détermina le partage définitif de son territ de « 
t cette déclaration avec courage, et ordonire"##s 
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ratifs de défénse ; mais les Polonais ne surent'ia eus . 
leurs forces, et malgré lés talents de Taddée Loc ns 
furent bientôt subjugués par les armées russes:!:hèsti 


cet ancien royaume furent partagés entre la Aussléret ON 


. L'impératrice ÿ réunit quelques tems après la: Cxitiii 
Semigale et le cercle de Pilten, qui par acte du r8:i Li 
se soumirent à elle, Catherine ne songea plus dèsièse 
rétablissement de la monarchie française, et au: st nt 
pêcher les principes révolutionnaires de cette corirés 
nétrer dans ses états. Dès le 2 février 1792: ellelsdéte 
proclamation contre ces principes et les peuples gr à. 
teraient. Elle défendit jusqu’à l'introduction dés gti 
et des vins de France, et joignit à la fotte anglaisévelcii 
seaux de ligne et huit frégates. Elle venait de .presisèti 
armée de quatre-vingt mille hommes à la coalitioëi ii 
le 17 novembre 1746, elle succomba à uhe:wiofent#éi 
d’apoplexie, à dix heures du soir, dans la soixanté-huitiltiié 
de son âge : elle fut inhumée avec la plus grandé: 
Paul 1*., son successeur, fit sortir pour cette #érés 
certueil de Pierre 111, de l’église où depuis trensévill 
il était déposé. On plaça au-dessus la couronne impééiehs 

fut mis sur un lit de. parade à côté de celui de linge 


auquel il fut attaché par une guirlande portant: cettslàl 
tion : Divisés pendant leur vie, unis à leur mort. :#+ 14 
: Catherine préférait les écrivains français à ceux:det44 
autres nations. Elle entretint une correspontlance:séi@s 
Voltaire et Jd’Alembert , et fit offrir à ce dernier visiÿ 
mille livres de pension pour venir achever l’Encyclopèt 
ses états, et y surveiller l’éducation du grand-dut.'£} 
bert. ne voulut point quitter sa patrie.  L'impésatriét® #8. | 
acheta pas moins sa bibliothèque. nstruite que Didekc Yo" 
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ait wendre la sienne , pour en faire là dot d’une fille unique, 
he la fi séquérir, en Rissa la jouissance au philosophe, . ei ÿ 
fawit un traitement de bibliothécaire. Peu de tems après la 
mart de Voltaire, elle fit demander ses livres à madame Denys, 
a-loièee ; ‘et lui écrivit , lorsqu'elle les .eut obtenus :.« Les 
> mes sensibles ne verront jamais cette bibliothèque sans se 
»lecuvemir que votre oncle sut inspirer aux ‘humains cette 
s:ienveillance universelle que tous. ses écrits respirent, méme 
ruceux de pur agrément, parce que son âme en était profon- 
dément pénétrée. Personne avant lui n’écrivait comme lui + 
“dla race future, il servira d'exemple et d'écueil. » La sus 
cription portait ces mots : « À madame Denys, nièce d’un. 
sigrand: homme qui m'aimdit beaucoup. » M. Castera ,. qui 
+ publié, en 1806, une histoire de cette princesse (vol, in-12}, 
en.a tracé le portrait suivant : « Catherine avait été belle 
» dans sa jeunesse, et conservait, dans les derniers tems de 
» sa vie, de la grâce et de la majesté. Sa physionomie ne 
a:manquait pas d'expression ; mais cette ex ression montrait 
g:peu. ce qui se passait dans l’âme de Catherine, ou plutôt 
file ne lui servait qu'à le mieux déguiser. Les jours de 
k.gérémouie, cette, princesse réunissait sur sa personne et 
&.ps sa cour tout ce que l'élégance européenne peut ajouter 
ÿ d'éclat à la pompe asiatique. Alors ses cheveux et sa robe 
tant couverts de pierreries, et sa tête était parée d’une 
Couronne de diamants d’un prix inestimable. » Dans une 
tre: qu’elle écrivait , en 1789, au célèbre médecin Zimmer- 
Ra, c'est ainsi qu'elle se peint elle-rhême : « Si mon siècle 
k t'a crainte, il a eu grand tort ; je n'ai jamais voulu ins- 
*spirer de terreur à personne. J'aurais désiré d’être aimée , 
kel estimée ce que je vaux : rien de plus. J’ai toujours pensé 
»,qu'on me calomniait, parce qu’on ne me comprenait pas. 
“Je n'ai jamais haï ni envié personne, Mon désir et mon 
s: plaisir auraient été de faire des heureux; mais comme chacun 
a,me saurait l’être que selon son caractère, mes souhaits en 
x ceci ont souvent trouvé des obstacles. Mon ambition , assu- 
\ rément, n'était pas méchante; mais peut-être ai-je trop 
entrepris que de croire les hommes susceptibles de devenir 
, raisonnables, justes et heureux. La race humaine, en gé- 
, néral, penche au déraisonnement et à l'injustice. J'ai fait 
cas de la philosophie, parce que mon âme a toujours été 
- singulièrement républicaine : je conviens que c'est peut-être 
- wa singulier contraste que celte trempe d'âme avec le pou- 
. voir illimité de ma place ; mais aussi personne en Russie 
, ne. dira que j'en ai abusé. J'aime les beaux-arts par pure 
, inclination. Pour mes écrits, je les regarde comine peu de 
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chose : j'ai aimé à faire des essais en. diéiée 


Ce 


me semble que tout ce que j'ai fait est:ags ser vue 
n'y ai-je attaché :äucune importance ; PRE 
Pour a conduite politique., j'ai: tâché de 
qui m'ont paru les :plus . tüles pour : mon ; pass } 
Res aurais aux autres ; si j'en: avais conne | da 
es. aurais adoptés ; l'Europe : a eu tort ds La 4 
res “desseins, auxquels , au contraire ,. elle na:ps ue s 







gagner. Si j'ai été payée d'ingratitude, ae ee 
ne dira-t-1l que j'ai manqué de. reco 


je me suis vengée de mes ennemis en leur fi 
ou en leur pardonnant. » ‘ : SEAT “ent 
© Du mariage de Catherine et de Pierre Lie st SR 


| unique, Pan Le qui suite : US ce à 


de Russie le 17 novembre 1796. Il s’allia aux 4étkbét 


















PAUL Le , PETROWITCH. 
1706. PAUL Ier, né le 1er octobre 17545 fur dé 


pour faire la guerre à la France , et envoya, ” = 
du général Souwarow, une armée considérables à 
en Italie, en 1799, et y fit des conquêtes qui f a 
presque aussitôt. « Rigoureusement juste , diti-d fn 4  : 
» ‘il fut accessible à la vérité, pour péu qu' Rs. 

» sentée avec courage et avec adresse ; et lorsqu nn. 
» fut moins sa faute que celle de ceux qui ;. Pouv RS : 
» faire parvenir, se turent. » Paul 1‘, avec bé: kapéi 
et souvent chagrin, se livra, dans l’intérieur de $ 
uné foule d'inñovations , dont beaucoup ne furéñt, 
tées.- Ce prince fut assassiné dans son it » là se 
25 mars 1#01. Il était instruit et possédai: er nm 
santes ; fit oùvrir des canaux utiles, bâtir le best 
Michaïlow , à Pétersbourg , revêtir la Moïka dé tÿ 
taille: on lui doit encore l'établissement de ‘la. # 
orphelins militaires, où huit cents enfants sont'é 
et pläcés ensuite convenablement. C’est. à Paul n 
Harpe adresse les lettres qui forment sa Correspandé ss ‘ . 
raire. Ce prince avait épousé, 1°. WILHELMINE ÿ 
depuis qu'elle eut embrassé le rit grec, NATALIE-ASR KR 
DE HESsE DARMsrADT, née le 25 juin 1755, not 
avril 1976; 2°. le 13 octobre 1776, Sopare-Donor rés 
GUSTE - MARIE - FEODOROWNA DE W1ATEMBEKG ne. 
née te 25 octobre 1759. De ce dernier mariage sont ss 


°, Alexandre Ir. Paulowitch, qui suit ; 


es 
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"ae, Constantin Panlowitch , césarewitch et grand-duc de 
“ " Russie, né le 8 mai 1779, marié, le 26 Février 1796; 
avec Anna-F eodorownà-Julie-Henriette-Uirique de Saxe- 
: Cobourg, née le 23'septembre 178: ; | 
8°. Nicolas Paulowitch, grand-duc de Russie, né le 2 
juillet 1796, marié, le 13 juillet 1817, avec Ælexan-, 
, dra-Feodorowna-Louïse-Charlotte-Wilhelmine de Prusse , 
née le 13 juillet 1798; | 
4. Michel Paulowitch , grand-duc de Russie, né le 8 fé- 
vrier 1798 ; | | 
5°. Alexandra Paulowna , grande-duchesse, née le 9 août 
1783, mariée, le 30 octobre”1799, à Joseph-Antoine- 
Jean > archiduc d'Autriche; fils de l’empereur Léo- 
pold 11, morte le 11° mars 18015 
«6°. Hélène Paulowna, grande-duchesse, née le 24 dé- 
.. cembre 1784, mariée, le 19 mai 1799, à Frédéric- 
“Louis , prince héréditaire de ecklenbourg-Schwerin , 
morte le 24 septembre 1803; °° 
.7°%. Marie Paulowna, graide-duchesse, née le-15 février 
__:786, mariée, le 3 août 1804, à Charles- Frédéric, 
prince héréditaire de Saxe- Weimar; .. 
‘86, Catherine ‘Piulowna, grande-duchesse, née, le. 21 
* .-mai 1798, mariée, 1°. au prince. Pierre — Frédéric — 
‘: Georges de Holstein-Oldenbourg, mort le 27 décembre 
‘2: ‘18123 20. le 24 juin 1816, à Guillaume, roi de Wur- 
‘+ : temberg ; | 
+ 9°.’ Anne Paulowna, grande-duchesse, née le 18 janvier 
‘+: ‘1795, mariée, le 11 février 1816 , à Guillaume-Georges- 
Frédérie, prince d'Orange, fils du roi des. Pays-Bas. 


ALEXANDRE Ie, PAULOWITCE. 


» 


# Sor. ALEXANDRE It., né le 23 décembre 1777, empereur 
_ toutes les Russies le 24 mars 1801, roi de Pologne le 9 
ka 1815, a épousé, le 9 octobre 1793, Louise - MARLE — 
IGUSTE - ELISABETH — ÂLEXIEWNA , princesse de Bade, née 
24 janvier 1779, sœur du grand-duc de Bade. ( Les événements 
tiques ec militaires qui ont eu lieu sous ce règne , seront men- 
rnaés dans la seconde partie de cet ouvrage, 
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. vs us "ts 


| tradition ancienne et constante. des Chinois, da Le 
que nous abrégeons (Mém. de l'acad. des inscrip. èt bell 
tom. XVIII, p. 178 et suive. ), nous apprend que à 
d'Yao, c ’est-à-dire plus de 2000 ans avant Jésus-C 
a eu à la Chine deux années différentes ; une année 4 
était lunaire, et une année astronomique qui était 
qui servait à régler l'année civile. Cette année civile é 
posée de douze lunes, auxquelles on en ajoutait de 
terms une treizième, Dès le tems même d'FYœ, l'année à 4 
était supposée de 365 jours et 6 heures, égales à maté ve. 
julienne, et chaque q atrième année était de 366 ; jou © 
‘année bissextile ; c'e t un fait prouvé par le Choi-agi 
tercalation d’une treizième lune dans l'usage civil ext chti 
fait prouvé par le même livre, RL 
Les jours chez les Chinois , au rapport du P. Gr; oi 
divisés en cent ké; chaque ké avait cent minutes, et lis ne 
nute cent secondes. Cet usage a subsisté jusqu'ad derrrie él 
où les Chinois, de l'avis du P. Schall, président de" in: 
des mathématiques ont commencé à diviser ot qu À. 
24 heures , chaque heure en 60 minutes, et chaque minuit dE 4 
60 secondes , etc., de manière que le jour n'est com À 
de gb hé; et chaque. ké équivaut à 15 minutes ou un quart d' ns 
suivant notre manière de compter. Au surplus, le j jour 
commence à minuit et finit à minuit suivant, 
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ba partage la durée d’une révolution selaire , depuis uni 
tice jusqu'à l’autre, en doure portions égales ; chacune de 
jours 10 heures 30 minutès; on donné'à chacune de ces 
hions le nom. de #4, et on la subdivise en deux parties 
inguées par les noms de échong-ki et de tsié-hi (1) : le 
ng-ki, ou le ki, placé au milieu des deux {sié qu'il sépare , 
ond , dans notre méthode astronomique, au premier degré 
hâque signe. C’est ce échong-ki qui détermine le nom dela 
e dans laquelle il se trouve ; ainsi la lune du solstice est 
e pendant le cours de laquelle le soleil se trouve äu #hong-ki, 
au premier degré de Gaper. SL 
Depuis les Han (205 ans avant Jésus-Christ) jusqu’à présent, 
Chinois ont commencé lear année civile par le premier 
r de la lune , ‘dans le cours de laquelle Îè soleil entre dans 
igne qui exprime notre signe des poissons. Les douze lunes 
l'année civile sont distribuées en quatre classes , qui portent 
nom des quatre saisons. La première lune a le nom de 
ing, exprimé par un caractère qui signifie ce qui est juste , 
qui est conforme à la règle établie; et on ajoute ordinai- 
rent à ce caractère. celui du printems : Æu printems lune 
ing et au printems seconde où troisième lure. Pour les trois 
res portions, au nom de la saison, ôn ajoute-quelquéfois, du 
ins dans les anciens livres, le lieu de cette lune dans la 
0m, première , seconde ou dernière de l'été. Par exemple, 
Tquefois on désigne cette lüne par le lieu qu’elle occupe 
s l'année civile; en été, quatrième lune ; en automne, septième 
» ; neuvième en hiver, dixième lune, etc. __ _‘" 

L. Freret observe que le détail des anciens calendriers est 
spa connu , et qu'on ignore, 1°. quel était l'ordre des in# 
alations par rapport aux années ; 2°. comment on distribuait 
mois de 30 et de 29 jours, ou les lunes grandes et petites , 
ime les nomment les Chinois. Il ajoute ensuite que, sous les 

2, on se servait d’un cycle de 19 ans , dans léquel on inter 

it la 3°., la Ge., la gt. , la re, la 24°., la 19°. et la 19. 

ées; mais on n'a point de preuve que cet usage ait été suivi 

s les tems plus anciens; on n’en a ps non plus du contraire. 

<s astronomes du tems des Han disent que la lune interca-— 

e était toujours la g°. de l’année civile : ils ajoutent que les 

es étaient alternativement grandes et petites, c’est-à-dire 
3o et de 29 jours; mais sur ce pied-là, le cycle de 19 ans 
D RO mm 

) Il y a eu dans la suite quelques changements dans l’usage de ces 

is de Tchong ki et de Tsré-ki, ce dernier ayant été emgloÿé pour 
quer la première partie du Zsé, 
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aurait été plus court de .7.jours 18 heures que 2 F. 
nt il est. composé. En effet ; la révolution "p 
June se fait dans 27 Jours» 32 ké. Or ja, luon 6 
révolutions; tandis que le soleil. n’en fait que, xé 
se trouve. que ‘236 conjonctions de la lune, Pr 
font, 6939 jours et 75. ke. .Cette révolution'ég 
caractère fchang. Une. : année commune à .18.4 
ainsi 19 années commungs ont 228 mois lunaires,. tas 
solaires, ‘il y a cependant 235 mois Date "h . 
de 228 à 235 est 7 ; donc il doit y avoir, dans un à 
ans, sept mois intercalaires de 30 } jours. La lune 1n19i5 
pouvait pe non plus être toujours la 9°. ; : la ranet ui 
ple. La différence du mois lunaire au mpis sojair 68 4 me L 
66 minutes 36 secondes. Prenez le moment ,où, sér#iss 
ichang ou cycle de 19 ans; ensuite, à chant sm mn a. 
ajoutez go hé, 66 minutes 36 secondes; quan . 
ua nombre égal ou supérieur à celui du. roës lys 
intercaler cette lune qui ne porte-le nom d’ausg 
mais s'appelle jun. En suivant cette méthode, Le Te 
calaires sont , à la troisième année » 9° lune ; Fi Le 
année, 6°. lune; à la neuvième année. 3°. où, an ons 
onzième année, 11°. lune ; à la quatorzième 4nn 
à la dix-septième année , 4°. lune; et à la diner 
12, lune. Ainsi il ya plus d apparence que l’inte 
pendait des astronomes chargés de la confection ,& 
comme le conjecture M. Freret. 

Les Chinois ont eu de très-bonne heure : ; outre Ja 
des tchong-ki, ou signes dans l’année astronomique, £ 
dans l’année civile, une méthode singulière. PONT pe 
les jours et pour en marquer le quantième. Dans leur € 

es jours sont distribués par soixantaines, € 'est-à lu A 
cycles de-soixante, de même que les nôtres le sont.g 
maines (2), ou cycles de sept jours : quelques ch ne D 
quelques réformations qui aient été faits à ce caïen: del 


h. 3 
MT 


pour les intercalations , soit pour la quantité des! pate 


Fe -è' 


de : 


# 


(1) Les 19 révolutions solaires font 14 heures 3a mani 
nombre des jours; les 235 lunaisons, 16 heures 32 minutes 
erreur de 2 heures, ou 2 heures 1 minute, dont les 235 lunhÿ 
sent les 19 révolutions : différence qui n'allait qu'à Din ci 
dans le lieu de la vraie syzigie. à 

" (2) Les Chinois ont aussi un cycle de sept jours. 
sept planètes, le mème absolument que notre semaines, 
paraît pas aussi ancien que le cycle de soixante jaurs, té 
smoires de la Chine.) 
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Mte-hett del “lune &hihg daris l'année: ast rono thique, di 


Aatiats tbouohé à ordre desjuars:. Gés jouts ont eu, danÿ'le 
%e de: Bo} Pôrdie qu'ils auratent-euj st n'y-avait point én de 
dfigemient ;:k: peu près éotrime‘ilrést: 4rrivé: ans notre cälen- 
h'hèes dela référmiation grégorienne : le quantième:dà joër 
Es le mois fut changé sans que Pon toùchât à son qüantième 
haste ycle hebdomadaire ; c’est-à-dire que le for ; qui ; safts 
MMforttistion , eût été Le 5 octobre 1582, fût: compté ‘pour-le 
be dtce mois; mais ce jour démieura le6+, du cÿclé ou:le 
Bôtedt ; comme il l'aurait été sans ta réformation. : “214 ‘1 
Nb étironslogistes ont épréuvé ; en bien. des -oecasions., de ' 
RRrpboours était pour eux; dans la vérification des ‘datés ; ke 
Mitièmie du mois joint au quañtième du cycle hebdomadarsé | 
ja54ls ont démontré qu'un événement mare né pacte pit . 
cg . . . . _ | sas 1 
a landi 6 janvier, ne pouvait être arrivé dars téllé annéd,; 
Fil fallait :le rapporter à une autre'ähnée. La méthode chi- 
Mise'a de mème usage dans la chronologie {on désigne la date 
Pt: éfénernent en joignant au quantième du cycle:le nom de 
Ari dans laquelle s’est trouvé. ce jour, et: qtiéiquefois mé 
Fquaatième de la lune { on'ÿ'joinit 6 nom du prince qui 167 
t#lors;et ordinairément'on ‘marquée l'ânnéede son règne Éés 
M un exemple pris du Chi-hing, fou. livre’ des Cantiqhes. 
Make règne de ou-oùng , empereür de Tchéou:; ke: premiss 
Wir dixième Lane , au jour Sin-mad ; vingt-hüitièrhe:du. eycles 
BY eut ‘une ‘éclipse. de "soleil ; la Chronique de: Tsou-chou 
Mique: la sixiètne année de Yéou-vang ; lsquelte.est pas! son 
Rél;de inême que par celui de. Sie:mar#éen'; l'an 776 avant 
Christ: H:fautexaminer; parle calcul: site preéniér jour 
Beite ditième:lune ; ou de: celle-du signe:de äbre duitékong-ki” 
#Péquinoxe d'automne ; fut 1°. le vingt-hüitième d’an cycle, 
"+ jour d'une syzigie écliptique. Qu trouve par’ le calcul ; 
LÉ le: 6:septembre de ‘cette année-; futle vingt-huitième . 
lcycke ; 2°, que le soleil étant au cinquième degré dé vigq 
da-neuvieme: £hong-ki, il, y eut ce même jour ‘une: syzigia 
tphique. Cette dixième lune dure:30 jours : ainsi ayant com 
f@cé. au cinquième degré: de orgo:; elle: finit aucinquième ’ 
teré:de-hbra , et elle contient l’entrée du:soleil dans le dixième 
ong-ki;, où'dans celui de l'équinoxe d'automne. :_ 
“On voit:par-là que ce éycle: de 60'est. d’un grand usage pour. 
tkfier les époques dans là Chronologié chinoise. 11 est vrai que 
kns les dates où le quantième de la lune n’est pas'déterminé; 
Peuty avoir une incertitude de quelques années. Sapposons, 
exemple , que l’on marque un événement dans la première 
Re, au premier jour du cycle ,'sous le règne d’un empereur, 
ais. sans spécifier ni le quaatième de son règne, nt celui de Ta, 
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Âgne ; supposons .ençore-que la calcul :muts Aie 
dés anriées de ,cè signe lequantièmh maysésiatiiis 
éd pm PEN arrivera que PHARES 
‘des années suivantés, lé mêmé jour du crel aies 
“eRcore:dsns la. même lune. # as qi. cle 2 NE . 
‘aanées ; 2°. in'y # guère d'époques dans: kate : 
règne me soit pas marquée; $°. la durée dei n . 
éjant connue , ilrarrive parement que toutersisè ii 
quelles le calcul peut. convenir, se trouvent. nt a 
| le même règne ; 4%, wnfit , Si on n'avait qu'a CN 
‘déles, on pourrait peut-être atéribuerau hssardr}e; Aigle 
pir lo calcul; mais comme on-en a plusieurs ot mn 
parmi. elles qui sont peu éloignées les unes defpsthi 
aperçoit dans toutes le même rapport, alors ei 
ÿ le. e l'atiribuér au haserd, :., a "rte 6 S L 
- Le cycle chinois de 60-a. un autre avantage ak 
rentarquer.: Chaque année. salaire ayant. seules 
sdixenie nbtes du cyclé des jours qui reviennént:hefié 
cinquanie-cinq autres.ne revenant-que six fais; xs 
mpôrte de beaucoup sur la nôtre, dans laquéls 
dé: la semaine reviant jusqu'à S2 ou: même:.h ne eu a | 
seul anne à ainsi le même jour de l’année jukeneat 
général; ax même jour de notre semaine toutes "di 
années vôu: Feu :qué se nest. qu'a la Brie. années ie 
vient simême quaintieme du.cycle chinois. de-6s6ill 
le, plus petit des nombres divisibles-par 60 que. géi un 
ces. années , c'est. çplui de.20,220 jours, ouù'ée ff 
C'est déjà heauéaup!, comme:l'on-voit; car .la:t+éta sil 
‘ment dont on.exarmiae la date, étant raremerit:ed} v ‘ 
cerjitude de 80.ans, on sait. certainement. à tb 
80. années on doit le rapporter. . + 10 NE 
Mais il En plus; lés années civiles, employées <a 
pour la c RE 


“ 


Ye < 

; 

2/25 
ot 


ranologie ; sont des années . kineiges< ni 
des. périodes de 27,759 jours; ou 76 ans, suppa ne. : 
syzigies au même jour de l'anaée solaire, Cette: fé 
nomme pou , contient 39 jours au-delà des cycliste, fl 
20 de ces périodes, ou 1520 ans, pour rameher-les all 
des lunaisons au même jour du cycle et de l'année 
de parle ici, dit M. Freret , en conséquencs, défi L 
thèses des astronomes chinois ; car ces 1520.ans:08 
11 jours 18 heures au-delà des révolutions -soktires ii 
4 jours 21 heures au-delà des mois synodi api 


2 tt D 


trouver une période astronomique qui donnit le re2iiiiis 


ces mêmes caractères chronologiques, il faudrait bi du 
quantité de plusieurs milliers d'années. : .: 55 > 


. Des ÆMDSREURS HN Li 'CNE, 369 
rbygle de Go:s encore-deux sages dans lé ‘calendrier chi 
Le premier est de dater les années ; par: exenpie , l'entrée 
1e La de. d'un cycle; l'année 1984 est'hs fi, et l'un 
1 prémitre du cycle vivants on turquie à M tête du 
sdçee de chaque ünnée spf quientièmé : ab le éycle, et 
n'est jamais hi fnterrémpu ni détatéfé, "7 
sœæund. usage di êrdte de ‘est delni que l'én eh fais 
‘.dévigner les lunes ‘46 l'année civile; cér usagé est dû tetns 
Han au plutôt, et les lames intercahires n'était jarhais 
prées ; mais seutement tes lunes Brdinaires, Ce cycle se re. 
relletous les cinq ais, qui éontientiént éinq fois douze où 
te lunes répulières. Ainsi là première lune de cette anriéé 
} ayant été la cinquænte-gième d'an cycle, les prèinières 
8 de toutes les sixièmes anñébs , soit en remontant, comme. 
3, 1793,ett,, soit en descendant, comme 1988, 1793, tt. 
at aussi les cinquante-grièmes d’un cycle. | 
L.Freret soutient, d'après l'opinion ecsmmune et-eneientre 
Chinois , suivie dy téms même de Confucius , bu du mbins 
ti la destruction des anciens livres, 1°. que l'ogipere jf 


mg-ti avait, le premier, réglé La forme de année 8°. gwil 


phabli l'usage u kia-tse ou cycle de 60 jours, qui servait s 
ÿ l'usage Civil ét populaire, à distinguer les jours delamiéme 


hère que les semaines y servent parmi nous; 3, que le 
* duquel on avait commencé à compter le premier des 
#æ, avait été celui d’un solstice d'hiver; 42. qu'au com- 
ement de ce premier jour des cycles ; c'est-à-dire à 
wie de minuit, le soleil .et la lune avaient été réunis au 
æ de Caper au point du solstice, et quete moment avait 
celui d’une syzigie; 5°. que vers l'an 400 avant Jésus- : 
ät, on comptait plusieurs mille ans depuis ce slstice ; 
t-à-dire qu’il y avait au moins 2000 ans. Ces trois derniers 
nfs sont rapportés dans l’ouvrage de Meng-tzt, qui vivait 
s. de 300 ans avant Jésus-Christ. Fipalément M.. Freyet . 
ce le commencement. du premier çycle et de l'empepeur 
ang-ti à l'an 2455 avant Jésus-Christ ; il ajoute ensuite 4 
ayant calculé pour toutes les années voisines du tens auque 
Ni régner Hoang-ti , afin de décquvrir si, dans quelqu'una 
ges années , le solstice et la syzigie ont pus trouver rénnis 
4 l'heure de minuit d’un. jour kia-tse commençant, il 5'a 
yvé que la seule année 2450 avant Jésus-Christ qui donuât - 
fe réünion. Cette année 2450 était a sixième du règne: Je 
sng-ti, suivant la chronologie de Tsou-chou ; et t'est par 
[té taison que M. Freret place le, cammencement du cycle 
inois à l'an 2455. Cependant àl est évident, par le caleul, que; 
té année du n'est que la troisième aanée d’un cycle, et 194 
néae ! s re | 














t 


. 370: | -CARÉMONOGE SMSRGMOPR PA: NES 
La prenfîère,: puisqu'il. est certain que lens: 
Christ. est aussi la premuère d'un : cycle. Aves le Gen 

ayra dà commencer à l'an 3457. avant Jésur- Cheat a 
supposer que ce premier cycle, suivant M. FOSSES 

de egx ans le règue d'Hoang-ti.: UE + 

Le cycle de 60 est composé de, deux au LYS LE . 

Q à * : 2 5 7 F7 VIDE 
dix et J'âutre de douze catactères | lésquels, combinée dt 
reviennent toujours. les mêmes desoixante en soi Age 
gén. des Huns: tom. 1, pag. 46 et 47.),: :. . rite ste A 


CYCLEDEX. Ù  c! 
Kia. 6 Ki. Le Tse ; . D 
ee 4 Keng. , K2 Tcheou.. | à 
png. Sin. | 3 Yn - 4: 

dg. . | 9 Gin. || 4 Mao. No Yen 
Vox. : 10 Quey. | 5 Chin. 7 À 9 Er 
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_ Le cycle de-60 ans est, dit-on, de La prés LE | 
me 
? D 


L'histoire chinoise que l'empereur Kang-hi,' mét-&"2 
1722, à fait traduire en tartare, commence à HS ts 
ractères du cycle à Fan 2357 avant Jésus-ChHitT 4 
conclut que l'empire chinois rémonte au-delà dè & Et 
Mais ceié raison:ne paraît point démonstratife :‘oit 2 
coup; ét depuis que ce cycle est inventé , l’'apphi Ut ae 


qui ônt précédé son intention , comme nous avOHY 
l'ère de Jésus-Christ à 'tôus les siècles qui ont Ré 
le Petit, qui en est l'inventeur. Cés caractèrès Sent:2 
qui appartiennent à la 41°. année d’un cycté. "Ame 
 supposer:que ce cycle a commericé l'an 2397’, baie” 


LE 
© 


sègne. d'Yao. Dans le tribunal des mathémaätiqti®" 
usage'immémorial de fixer {a prémière année dù prets 
à la 81°, année de l'empereur Vo. Cet usage et'ühet 
u meilleure ; maïs près tout , elle ne prouve pis We 
E première antiquité. Cette invention pourréit FEES 
preinier siècle de Jésus-Christ ,ou plus tard médie! ét 
en être aujourd’hui immémorial. Pour décider tete 
il faudrait savoir qui est le premier qui s’eil est"setn 
quel tems il a vécu. L'an 1684, 23°. de K ig“ht "88 
mier du Lxvire. cycle de 60 ans dans le tbrät: RTE 
cette hypothèse, le commencément du premier cÿ A A 
aa avant Jésus-Christ. Mais, suivant Phistôtre.4 dir 
citée, traduite par érdre de Kang-hi, cetté méthŸ 440 
est la première du Lxtx®. cycle. * * DT. 
La table suivante dés cycles fait voir là manière 8 
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TABLE dé Jésus- Christ. 
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DU CYCLE 


a 
et Caractères chinois! *Ht | LU | ENT] LIN | LV 
L 


correspondants. 
1 Kia-tse, 
2 Y-tcheou, 
3 Ping-yn, 
4 Ting-mao, 
5 Vou-chin, 
6 Ki-se, 
ni Keng-ou, 
Sin-ouy, 
9 Gin-chin, 
10 Quey-yeou, 
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La Chine, désignée èn général dans les livres tail 
nom de Tienghia, ciel inférieur, et de Tchong-koué {ss 
du milieu, a porté successivement lea noms. de id | 
familles impériales qui l'ont gouvernée. Celui de: 
nous. lui donnons, vient des Tartares et des | dE 
prosoncent Thsine ; .et ‘il est certain que c’est le we 
empire portait vers le milieu du troisième siècle. 20 
Christ, dans le tems qu'il était gouverné par la farm 
quitrouva moyen d'en réunir les différentes g# 
puissance ,.en détruisant les princes qui les -possétié 
Cet empire, dent la population surpasse de be 
de l’Europe entière, dont l'antiquité remonte à %e# 
reculés, ‘dont lé gouvérnement a éprouvé pour la ps 
de variations, s'étend aujourd’hui, et même desk 
siècles, sur une longueur ‘de sept cent cinquanÿs Lis | 
largeur de cinq cents. 11 est divisé en seizé grandes lé 
savoir s@Pé-trhéli, dont la capitale, Pe-king, est ap}ite 
del'emipire, Kiang-nan, Chan-si, Chan-tong, He-ips 
Tché-kiang , Kiang-si, Hou-kouang , Ssé-tchues + 8 
Kouang-tong, Kouang-si, Vun-nan, Kouet-iclfns 
tons. Up piece + ER 
les Chinois, de même que les Phéniciens, les F4 if 
| st a 


+6 


 CHAON. MIST..PES-EMPAREURS-DE:RA CHINE,  87S 
hbyloniens, les Assyriens ;. et: d’autres peuples deVOrierit , - 


A# À , . | . . / Un 
Fons poloéss cultirés-et-saants dès leut origine ; st: mérrèn | 
tent. point comme.les Grecs, les,Romains , et lescautres  : 
ape: de l'Europe + à des sièclés d'igaorance et de’ barbarie: - 
À Pégard - de leur origine, il.est yraisémhlable qu'ils étaiént | 
des colonies de la. dispersion ‘qui:fut oecasionnéel dans les 
aines de Sennaar par la confusion des es, Ce fut Yâo(:1) 
x amena, dit-on, cette colonie dans la Chine, et qui fonda 
monarchie chinoise ayec CHUN, qu'il fit. son collègue.et- qui 















vint son successeur... 4: , 2 :: ::i: 
Les souverains qui , depuis Chur , ont possédé la Chine jus- 
là nos jours, se divisent: en‘ vingt-deux dynasties: ou familles ; 
ht la première est celle des Ha, qui a pour auteur YU, sur< 
mmé TA ou le Grand;et commence, suivant l'opinion la plus 
Obable ; à l'an 2198 (:et non 2207), avant Jésus-Christ. : : 
Yu-ta, que: Chun s'était associé préférablement à-ses propres 
fints, fut le premier qui rendit la couronne et le sacerdoce 
ii ÿ était joint, héréditaires dans sa famille. Depuis ce tems 
+ 1 fut défendu , sous peine de la vie, à tout autre qu’à l’em- 
eur d'offrir des sacrifices (2). | | | 
À la dynastie des Hia "qui subsista quatre ‘cent quarante et 
à ans sous dix-sept empereurs, succéda, l'an 1766 avant J.-C., 
de qu porta d’abord le nom de CHANG, ensuite celui de Y NG. 
dura l’espace de six cent cinquanteisix ans sous trente em- 


LL attntt) 
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turs. | 
bé troisième dynastie, dont Gu-vaxe fut le chef, nomiice 
MCHEOU ou TcHEOU, subsista l’espace de huit cent cinquante- 
ans, depuis l'an 1110 avant Jésus - Christ , jusqu’à law 
sous trent-cinq empereurs, qui, pour avoir érigé des pro- 
yes en royaumes tributaires, ne conservèrent guère que: le 
Re et quelques prérogatives de la dignité impériale , sans être 
#élat de se faire obéir par des vassaux devenus beaucoup'plus 





à 


; Tout ce qu’on raconte sur les tems qui ont précédé Fao , n'est, 
iement de tous les bons critiques, qu'un amas de fablés et de 
ions obscures qui ne méritent aucuñe créance. :. 
1)" La chronologie chinoise, quoiqu’en disent ses partisans, n'est 
moins que certaine. C’est ce qu'avoue un habile chinois de nos jours 
NW au savant mémoire sur l’añtiquité des Chinois. .« Aussi un lettré,, 
del, dusiècle passé, quoiqu’infidèle, a prouvé que touslesfondements 
dénotre chronologie, avant l'époque de 841 (avant Jésus-Christ) , 
Bertent en l'air, et vônt flottant d’un sysième à l’autre, sans qu'on 
Russe Les.fixer faute de monuments ‘authentiques. Pour bâtir aprèg 
vüir détruit, il imagine de recourir aux livres des Européens et de 


ce. 4 


&’dider de leur chronologie pour fixer Ja nôtre. »° 
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i Penviren LR 

Peas pur ls guorre. qu’il à aux gens ï 
‘histoiré, de morale et de jurisprudes à Un à 
‘supprimer presque resque_ éhtièrement. Ce. & 


royaumes tributaires ; et LS reit dan à 
PT cnuième dynastie, ppelée des Han bal Ru 
\3 La cin dynastie, a PTE 
 dateur Leman soldat RE fortune . vs . ne À 37 
Van 203 avant Jésus-Christ, et + sd 

G’est sous son règne qu’on inventa le papiér À D" 

et les pinceaux qui tiennent lieu de pie ae L 


: SUITE DE LA DYNASTIE _ 


: Le ône iapéid de la Ciné, #à 
chrétienne ( année Sin-yeou du'40%; 
depuis deux siècles par k dynastie des Haë 
rsau, lorsque Eieou-yes ; fils du piinice & 
. petit-fils de l'ehparde Hn-yuen- À, y fat ) 
ans, après la maït ‘de l'empereur A Ne Lt 
énfants. Ce fut l’impératrice OUANG-cHi , veu US 5 
qui fit ce choix avec le premier ministre Durà _. 


prince, ephenns ne” à Pa mom 





c'est-à-dire empereur pac que des Han. Ousr a | 
sa minorité ,. fut chargé la régence j'et, A À. : 
. moins d'ambition c e GR talents: il se L ii. 
se frayer la route du trône. Kon -kôyang ‘ mi K. : 


pour gouverneur à l'empereur, faisait ol 
et sa probité aux vucs arbitieuses du ministre. 
leva L'se année de notre ére. Ma: kong, @ 

garda cet ‘emploi peu de tems, et se ritires 
étant à la merci du perfide Ouang-mang, $e-tin 
la victime de sa scélératesse. ]l mourut, l'#6 À 
poison qu'il lui avait fait donner. “°"* 


ht sets pe Li Rs . 3 

an # de Jésus-Christ, le 30%. jour de la o°. Tone et et non 

mn dé ta 9%, ; 23 hévenibre arriva uné chpsè dE solefl! Fe 

On doit se. rappeler que A réglé qué A bEs avons suivie ‘pour 

À Lordr re. aumérique.des lunes chinoisés, est fadée sut ce 

pe, que la’ première lune de Tarinée est ç gellepertilant le 

de laquelle Le soleil entre dans le sigde qui répond à no- 
a 


de sig e. des poissons." (Voyez"fa ÿorme de l'année chinoise. ) 
avons supprimé plusieurs éclipses, comme douteuses, qui 


bépurenr rapportées dans: fa houvellé _hitoiraiude te Chine ; 
































De ae ue Me Pingré s'en. Ait pas tof casse Ghre 
logis -éc +.les: dates: juliennes: dy rril 

| e pes stp les calcitls Le c8 savant Al; x 
: Ds Et ee. ‘. eg ER “Re: 


LPS : 2 ÉAUTSÉ YNG : 5 2 Ex 
Ai dat 6 de nôtre. ère (3e. année Ping-ye ‘da. au. Er) 
md té- no, fils de Lieou-hien , n'avait que. deu aùs. sou 
aapératrice douairière ; toujoprs vivamte; le choïit:, te < 
iv avec Ouang-mang; pour l'élever à 5 W eupire: An-ùe: 
tu néanmoins edpereur ; ét on:2e tai ei bu 
titre de prince héritier, jusqu'à às-qm'il: ».état 
tier. Ce fut Ouang-mang qui eut, pendant Dibtrrègne , tous 
%8 honneurs de la représentation, et toute Pautorité attachée à 
a Sghité impériale. Son desséin, et celui de er re était 
Éiposer par-là les peu aplesà k redongaître ud. jour pour véris 
Muversin, Litonthong prince de Nan-tchong ; indigné 
in ‘étragger uirper | ‘Eurenne destinée à ui rejeton. 
M tale, invité 'psr un manifeste qu'il répandit ; tous les 
aidants: de Han-kao-ti, à er d'injare qu'én: faisait à s4 
LE “et à ponir Ouang-mai nA e.sa téinérité: Ayant assem 
és: milliers.de soldats; il prit les armes ; mais coiame 
Le ot à; jy pas soutenu, ‘Ouang-mang l'eut bientôt: ‘écrasé; aved 
Us forces de l'empire. ÆFchéy, gré de: Tong: 
mi srint ensuite opposé! uñe:armée dé. cent:mille-hommes 
'tl'eut'pas un meilleur suçcès. Ouaug-manÿ la dissipa 
me ‘manifeste, où‘'il donnait démenti à ceux -qui. 
: Le et de vouloir su] langer sbo: pu He, Rien n'était réari2 
pédds réek, : L'an :8'de: üptre ère à la 14% luve.. Ouange 
CRU js un conseil des grands qui lui étaient dévoués, fait 
Eu RE je le.sceau de l'empire sera retiré de ra Fotpasienent âû 
LIRE wince héritier pour fi: être remis; que L'émpifenss'ape 
ER aptes Han=tchaos ou leripire dés Han ; mais S 
dns cinpire des Sin, et’ que f' étatricé- cé-régerle dérs pe 
pre ualifiée tripéatrice de Là dy Dastie dés Sid, Tout clg 
cu ni ie. ter jour de l'année Suivarité, L ne 
11, 










Tes 
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de l’empereur Han-king-ti, s'étant conreriés:a 
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Echip du séleil seb de régne. de Yu | LS 4  & 
ip Jésus-Christ." ut 


| Lepremiét joër dela neuvième lune; as SA d . 
ii a | LE NE OT 


-OUAN G-MANG:: Sie 
Fo, Al fu 
L'an 9 , de notre ère (6°. année Ki du xritii à 
MAG, s'étant mis en na Some du trônc de là Ëf 
sition, commence aire descendre d'un deg “F 
de l’empire capables de lui nuire, au nérmbs 
douze. Il fit plus à l’égard de ceux des Han, il les rédi 
suivante, au rang du peuple:Ces changements; qüe 
qu'ils fussent, ne pr uisirent néanmoins auc nt dr 
mang voalut ensuite s'assurer des Tartares.: 
ou khan des Tartares Kiong-nou, s'étant a] 
qu'il lui tendait , se jette sur les frontières. pin Eur bn à 
vaste impunément. Les peuples des royaumes del où as : | 
mêmes dégâts de leur côté: Ouang-rmang, äpi to 
que tems dans l’inaction, envoie contre eux SE 4 . ue : 
remportent d’abord quelques avantages , mais. Qui} 
même tems les provinces qu'elles étaient vemies 
portent à se soulever. Le mécontentement se cansies \ 
siblement à toutes les parties de l’empire, :Mais por 
rdaient les prinees de la dynastie des Han, -enrét de 


nation d’éclater. A la fin, trois fils de Lions ts tas” 


pour venger leur famille , levèrent des troëj 
elarèrent la guerre à l'usurpat eur. Après divers 
firentessuyer , les principaux du parti , n'ayant'ÿ 
chef proprement dit , s’assemblent Le premier jour 
de l’an 3, et mettent à leur tête Lieou-hiuen..:.s 
prince. Ouang-mang, poursuivi par les cdi 
augmentaient de jour en jour, seretire dans Te os 
alors de la Chine, où bientôt il se vit :assiégé, mA  * 
oureüse défense , la place fut emportée d'asass Spa 
de la 9° + June. Otang-mang fut pris dans-une th Ag ui 
di NINTES pr 1 
L re Gi K 





DES EMPERFURS DE LA CHINE 379 
-Saisqui lui coupèrent la tête, et la portèrent à Lieou-hiuen, qui' 
-SBsit alôrs sa cour à Orao-hien. no | 


sr & … Æclipses du soleil sous le règne de Ouang-mans. 
Dan 14, le trentième jour de la troisième lurie, 18 avril. 
_., L'an15, le trentième jour de la septième lune, 2 septembre. 





ue LIEOU-HIUEN. ce 
.83.. (20°. année Quey-ouy , du xLie. cycle.) LIROU-HIUEN 
€ voyant à la tête dé l'empire de la Chiné avec le titre de prince, 
Sfansporta sa cour à Lo-ÿang. Mais il ne put réussir à se. faire 
-tééonnaître empereur. Plusieurs des chefs du parti qui s'était 
gvé, contre Ouang-mang, dont le plus redoutable ‘était Fan— 
chong, ayant à ses ordres une faction appelée les Sourcils rou= 
‘&s, se maintinrent dans l'indépendance. On vit, outre cela, 
‘paraître un imposteur nommé Ouang-lang, qui se donuait pour 
le prince Tsé-yu , fils de l’empereur Han-tching-ti. I] séduisit 
fan grand nombre de personnes, qui lui formèrent une armée 
pour soutenir -ce nom et les droits qu'il se donnait à l'empire. 
‘hieou-sieou, le plus distingué de la famille des Han par sa 
Jeur, marcha contre cet aventurier; et, l'ayant forcé dans 
uitän, où il s’était retranché, lui fit voler la tête d’un coup 
de sabre. Mais sa mort ne rétablit pas lé calme dans l'empire. 
Des troupes de brigands s’y répandirent , et commirent de grands 
vages. Lieou-sieou en détruisit une pañie, et le prince Lieou- 
Étuen: de son côté, remporta une victoire sur les Sourcils rou- 


+ 
s L 










.. Ce revers n’abattit pas ces derniers.: Ils s’en relevèrent 
Bientôt. et devinrent plus formidables qu'auparavant. Les sei- 
gneuyrs chinois , jugeant Lieou-hiuen incapable de leur résister, 
#& "regardant d’ailleurs le trône impérial comme vacant, con- 
traignirent Lieou-sieou, après des refus réitérés, d'y monter. 


\ 


Î 


Le KOUANG-OU-TI (2). 


…. 25. (22°. année Ÿ-yeou, du xui*. cycle. ) KOUANG- OÙ-TI fut 
le nom que prit Lieou-sieou, lorsqu'il eut accepté l’empire. Il 
débuta pàr assurer de son amitié Lieou-hiuen, et lui en donna 
dés preuves en le créant prince de Hoaïi-yang. Mais celui-ci , 
féjéeta fiérement cette faveur, et aima mieux se jeter dans le parti 
&ès Sourcils rouges. 1] n’y trouva pas ce qu’il avait éspéré. Fan- 





- (2) I eat nommé dans les Parfraïts des célibres Chinois. Häx-xoave 
FUTE. Mo. | ‘ à | | à 






























380 7 FR ONOIPOIR LME 
tchong, leur chef, ne lpi témoigna à une cal . 
sur ce qu'on : apprit qu'une faction se. dispdait Le ne 
des officiers de Fan-ichong l'assomma. qua 
Ja guerre contre les brigands ,:et, dans. le è 
il vint à bout de les dissiper entièrement. Des, s réf 
levèrent ensuite, furent étauffées de même : ei es - es É 
ère, la paix fut Tétablie dans l'empire; roais elle M 
trois ans. Une femme du T ong-kin, nommée Tchi 
treprit d'affranchir sow pays de la domination: ps 
deyenue odieuse par la lyrannie des gouverpengéit 
voyaient. Cette héroïne, s'étant mise à la tête dées PAU 
gagna sur les Impériaux une grande bataille, leur @ ne 
cinq villes , et se fit proclamer reine. Mais ayant. 
plètement , l’an 42, dans une nouvelle sction, 44 
totalement. détruit. La Chine, depuis ce tems ,,d 
quille jusqu’à la mort de Kouang-ou-ti, arrivée, dpi 
e l’an 57 de notre ère, la 33°. de son règne, et g 
äge. Il fut regretté de ses peuples qu’il avait € ie da 
leur, et gouvernés avec une sagesse égale. c 


Eclipses du soleil arrivées sous ce ngnes: 
. L'an 26, le premier jour de la première lune , | sh a à : 
L'an 27, le trentième jour de la sixième lune, ‘et EE 
la cinquième, 24 juillet. PR. 
L'an 30, le trentième jour de la dixième lus, cts 
de la neuvième, 14 noxpmbre. * 
. L'an 31, le trentième jour de la quatrième ts} 
pas de la troisième, 10 mai. »: 
. L'an 40, le trentjème | jour de la troisième lune ; » 39 
, L'an 41, le irentième Jour de la deuxième‘lune r. He 4: 
. L'an 46, le trentième | jour de la cingeième lugie,: 
L'an 49 , le trentième jour de la troisième lune: 
L'an 53, le premier jour de la deuxième lune, g4 bee ï 
L'an 55. le trentième jour de la cinquième lune, 54 M 
L'an 56, Je trentième j jour de la onzième lune, 35% rt 


FES 


« 


: | | HAN-MING-TI. 
” (54e. année Ting-se, du xLI°, cycle.) Him gs : 

és de Kouang-ou-ti et son successeur , CO Ra 
par faire revivre les cérémonies prescrités dans À 
ivres de la religion. Les académies destinées aux exei nu. Eh 
taires et à lente de la morale, lui durent aussi- Fo 
ment. Il en:avait une dans son palais pour y éles 
de la première qualité, et il ne dédaignait pa ti 2 


Pure Lis. à 
ns 
à € + 


4 


\ 


- - . 4 


. DES EMPEREURS DE LA CHINE. 386. 
même à Lenrs exercices. Ce prince, par les soins qu’il eut d’é- : 
-6lairer la conduite des mandarins ét des autres officiers publics, 
mprtit la tranquillité dans l’intérieur. de l'empire ; mais il 
élisa d'entrer dans les quérelles des princës tributaires de. la 
€bine, sans souffrir néanmoins qu’ils attaquassent impunément 
ses frontières. IL eut cependant la faiblesse de protéger la secte 
de. Foé, qui, des indes où elle était déjà fort ancienne, s'in- 
troduisit en Chine, et y établit la doctrine de la métemp- 
sycose avec celle des deux principes, le néant.et le vide. Han- 
muing-ti fnit ses jours la’ 8e. lune, en automne de l'an 75, dans 
-lp,quarante-huitième année de son âge et la 18°. de son règne, 
.&mportant dans le tombeau la réputation d’un prince vigilant, 
équitable et modéré. Entre ses femmes, il avait. donné la pré- 
rence à MA-cHi, en la nommant impératrice: mais comme 
ge était stérile, il lui avait fait adopter un fils qu'il avait 
dune autre femme, et qu'il destinait pour’ être son succes- 
eur. | | 


. 


., Eclipses du soleil arrivées sous ce règne. 


L'an 60, le trentième jour de la huitième lune, 13 oc- 
tobre. . | 
. L'an 65,le trentième jour de la onzième lune, et non 
pas dela dixième, 16 décembre. : | | 
Lan 90, le trentième jour de la neuvième lune, et non pas 
de ls dixième, 23 septembre. _ 
L'an 73, le trentième jour de la sixième lune, et non pas 
de la cinquième, 23 juillet. se . 


HAN-TCHANG-TI. 


:.. 75, (tat. année Y-hay , du xLHe. cycle.) HAN-TCHANG-TI, 
fils et successeur de Han-ming-ti, témoigna sa reconnaissance 
envers l'impératrice Ma- chi, sa mère par adoption, en éle- 
vant au rang de princes ses frères, malgré les remontrances 
qu’elle lui ft pour l’en détourner. L'événement vérifia les 
craintes de l’impératrice. L’élévation fit tourner la tête à quatre 
fe ses frères, au point que leur mauvaise conduite obligea 
l'empereur de les reléguer dans leurs terres. Han-tchang-ti 
pourut à la première lune de l'an 89, laissant de sa femme 
Tuo-cui > qu'il avait déclarée impératrice en l’an 798, un fils & 
qui au | ; 


. Eclipses du soleil arrivées sous ce règne. 


: L'an 75, le trentième jour de la onzième lune, 5 janvier. | 
: L'an 80, le premier jour de la deuxième lune, 10 mars, 


4 SPA 
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384 . ciiondLôere Hisr6ki A. 


ques du palais, ilmit, par levis consei De 
eine es-mandarins corrompus , si S: 
sions, provoquèrent de fre réquentes révo te 
de Leang-ithebu ‘éprouva, pendant trois müis, Ke 
tremblements de terre,, où: périt une. {ab ité, 
Effrayé du récit qu'on lui fit de: ces désasires, l'emes 

tomba malade, et mourut l’année suivante, Ja 8 Ju 

je trenie-unième année de son x Ag. ass RE ù 
Heu ans» qui suit... . ci ua ; 

s Eclipse du sol érrivées ‘sous ce‘rt 


CAE 4 5h 























[aie ù 


,: L'és 13 , le premier joër de la neurièe le 

de la huitième, 25 me je ne “#4 
L'an Vo. le trentième j jour dela à cinquitme À es 

L'an. réa, le trentième jo ur de la dixième. L as: PT RS 

de la peuvième, 16 novem sut 54 1e el 

Leg ep ges ci nt 

HAN-TCHONG-TL. x ri 

rod. | 

n7 (arè année kia-chis ; du xLtNe. ad SËs A ANS 

file de Han-chun-ti, Ut porté dans son kere ei 

arène, et mourut dans la première. lune de, l'année ai 


Lie 0 à HAN-TCHÉ-TL..6 9 PE 


345. (22°. année Ÿ-yeou, du xLine. c cle. ), Hate nn. D : 
nommé à sa naissance Lieou-tsouon, fils du prince dé Fa 4 

descendant de l'empereur Har-tchan ti, fot choisi ; pag et 
pour em rent à l'âge de neuf ans. 1] montrai} dés:\ÿ0 de 

sens, et donnait les plus belles espérancés : mâis Le 1e CRE 
ki, frère de l'impératrice-mère, les fit .évanouir ;: ét Fa 
nant du poison , dans la deuxièine année de son rêgors 


RNRRS 


LL 2 


éc L. 


OS ce: 


à Fe ‘axe 16 


| HAN-HOUON-FL. | 2. ï “nr ef | 
: di . 


le premier er de la emplr le a pe. 147 jou Da 

ar une éclipse de soleil. Comme il, n'avait. ANSE 
l'impératrice garda la régence : jusqu’à. La: en Ta 
l'an 150, qu’elle lui remit le gouvernement? 
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es ga l'intempérié des saisons et entretenues par l’avariçe. 
haddarins , troublèrent les premières années de son règne 
Jés révoltes qu'ellés excitèrent. Les Tariares voulurent pro: 
Qui deb désordre ur: secouer Île joug de la Chine; mais on 
a K'About de kes réprimer. Han-houon-ti se déshonora par 
@vié'molle et voluptueusé, par son luxe excessif, et par l'in- 
Ménce qu'il accordaaux eunuques dans les affaires du gouyer- 
Mineht. ‘Il entretenait jusqu’à mille femmes dans le palais, et 
dix ville chevaux dans ses écuries. Ce prince mourut sur la fin 
dé l'äu:167; dans la trentième année & son âge, sans laisser 
denposterité de l'impératrice ‘FEoULCuI ; sa femme. 


she". Eclipses du solail arrivées sque.ce- règne. 
sLan.147, le premier jéur de la première lune, 17 fé- 
Tv. or à on ‘ . ‘ . 













Pin 149 , le trentième jour de la cinquième lune, et non 
p5$ de la troisième, 23 juin. ee Ce 
“YL'än 154, le premier jour de la huitième lune’, ét non pas 
dé la neuvième, 25 septembre. | TS 
“L'an 157, le trentième jour de la sixième lune, et non pas 
dé la quatrième, 24 juillet. | | a 

HR RRELE le tfentième jour de la cinquième lune, 13 juillet. 
## L'an 165, le trentième jour de la première lune, 28 fé- 


r, a | 
pas 166, le premier jour de la première lune, 18 février. 
: “L'an 167, le trentième jour de la cinquième lune, 4 juillet. 


HAN-LING-TI. 
e J." . . 
2168. (45°. année Von-chin, du xEtIEe. cycle. ) HAN-LING-T4 
Lhicou-hong), petit-fils, à la quatrième génération , de lem- 
ÿereur Han-tchang-ti, fut proclamé empereur à l’âge de douze 
ag, par les gränds , sur la présentation de l’impératrice Teou- 
chi, qui prit les rênes du gouvernement, comme régente, 
pendant sa minorité. Cette princesse voulut d’abord maintenir 
Les eunuques du palais dans le crédit dont ils jouissaient sous 
le règne précédent. Mais, forcée par les mécontents d’en livrer 
aelques-uns au tribunal des crimes, elle devint la victime 
d'une cabale qui se forma contre elle, et contre ceux qui 
Maveient fait agir. Les eunuques qu’elle avait épargnés s'étant . 
Aigués ensemble, vinrent à bout de persuader au jeune empe- 
teur qu'elle avait comploté avec ceux qui s'étaient déclarés, leurs 
&imehis, pour le détrôner. En conséquence, ils firent expé- 
lier des ordres pour la faire renfermer , et livrer au bras de 
8 justice ceux qui s'étaient montrés jaloux de leur crédit. Ces 
VALL | 49 
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violences ne rnanquérent pas de causer des souiètg us Ë. 
loin dé déprendre le prince de ses favotis,s: Us-SR 
qu’à le rendre plus docile à leurs conseils et 5k@ 
suivre. De là les proscriptions, les emprisonneks APE Lo 
non-seulement contre les rebelles, mais contr.$ciÿ ce: ; h: 
soupçonnés de les favoriser. les hommes de mmérits Fi 
les gens de lettres, furent les principaux 6histé 48 
des eunuques. On fait état de élus de dix mille:péittee 
ces tyrans sacrifièrent à leur vengeance. Le ciel, PE 
le P. de Mailla, fidèle disciple du P.:le-Comte ;.2e A4 
des prodiges éclatants, contre un. gonvernégtiegt : 0 
« Le 15 de la 4e. luné, dit-il, de {a 2°. année du rètre 4e 
# ling-ti, tous les grands étant assemblés dan$"it:siles 
» dience, à peine l’empereur fût-il monté sur m trés 
» coup de vent furieux, sorti d’un des coin$ de RRBE 
» le frapper. On vit en même tems sortir de dessus 14° 
‘» poutre, un serpent noir monstrueux, long, de Ê 7 






» rante pieds, qui vint s’entortiller autour 











. ee 4 0 pe. 
» mandarins d'armes, coururent à son secours; et #4 


» sieurs jours de suite, dans les cours du palais, id 
» chanter comme les poules, et les poules imiter le chegt:ds 
» coqs. À la 6°. lune , une exhalaison noire , qui répatfié es : 


.» odeur infecte, ayant la forme d’un dragon, et: ph . 
d'A * 


| RE 


» ciel embrassa de son ceintre tout l’apparteme 


» l'autorité entre les mains 
. » : « * F5 
» gens les plus vils et les plus méprisables sont cdea 
» les affaires du gouvernement : n'est-ce. pas :@hifits 
» lumière du soleil et de la lune ?.... On1ne so 
» emplois que ceux qui prodiguent la flatterie auf 
h 1 le Chou-king, .{nià Mo 
» eunuques... Nous lisons dans le Chou-king, 48 30e 
» Tien (le ciel) manifeste sa colère par de péreilg 3 
» ments, le prince doit renouveler la. vertu dans. A 
» et dans l'empire, etc. » (Ibid. p. 501.) Ainsi, Dis FE 


UM LVL LEE Clé 
se À 4 + De. 1 
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Ales. où parmi les: Chinois, comme autrefois parmi leS 
. Juifs ; pour les faire rentrer dans le chemin de la vertu, lors- 
Ml Bs;sen étaient écartés; et 1F se trouvait chez les uns cornme 
CA “Les autres ; des sages qui donnaient la véritable explica- 
Hon de ses prodiges. Han-ling-ti, ajoute-t-on, fut frappé du 
iSistours de Yang-tsé ; maïs cette impression fut bientôt effacée 
par l'idée sinistre et fausse que les eunuques lui donnèrent 
De -célgi qui Vavait causée: Le crédit de ces favoris alla même 
Spujours depuis en croissant, et les troubles augmentèrent dans 
dà.:même proportion. L'an 184, ‘un certain ‘Tchang-kio, qui 
Sétai fait un nom en traitant, par des opérations magiques , 
“npg maladie contagieuse, s’avisa de prétendre à l’empire , et 
eut. même assez de bonheur, pour rassembler sous ses dra- 
eaux, jusqu'à cinq cent mille hommes, auxquels il fit prendre 
our livrée, des bonnets jaunes. La mort de ce chef, arrivée 
eu. de tems après, ne détruisit point son parti. Deux de ses 
gres, qu'il s'était associés, le relevèrent et donnèrent de 
F'æmrcice aux armes de Han-ling-ti, pendant tout le reste de 
ke: qu’il termina dans la 4°. lune de l’an 189. En mourant, 
M. laissa de l’impératrice Hocur, sa femme, un fils âgé de 
uatre ans, nommé Lieou-pien , et de la reine Ouang-mei, 
ma.autre fils appelé Lieou-hiei. L’impératrice, après sa mort, 
t déclarer empereur, son fils; mais une révolution, dans 
“fageclle périrent tous les eunuques du palais, changea la face 
. les affaires. Le général Tong“tcho , s'étant rendu maître du 
&oüvernement, fit empoisonner l’impératrice, avec son fils, 
“et placer sur le trône le fils de la reine Ouang-mei. | 
j 


L 3  Eclipses du' soleil arrivées sous ce règne. 





"a 
4 








Le 


#5 Lan 168 , le trentième jour de la onzième lune , et non pas 
i&e là: dixième, 17 décembre. | | oo 
"Lan 169, le trentième jour de la dixième lune, 6 dé- 


cünsbre. | 


.- L'ân 170, le trentième jour de la troisième lune, 3 mai. 
L'an 171 le premier jour de la quatrième lune, et non pas 


.de”la troisième , 22 avril. | | oo. 
: L'an l z# ; le trentième jour de la douzième lune, 8 fé- 
Lan 177, le premier jour de la onzième lune, et non pas 
“dé la dixième, 8 décembre. … ci 
E"L'an 158, le premier jour de la onxième lune, et non pas 
&e la défiième, 27 novembre. — 
“FL 179, le premier jour de la cinquième\lune , et non pas 
&' là qüairième, 34 ma  \ | | 


Le 


\ 


nn 1 Sd: 


‘ QE JON 184, le trentième jour de la sixième lune, 





dé son ‘naître, dont il avait entre des : mains “touté l’antorité. 
“Maïs il eut la plitique etola Teérée sité'le se refuser. à leurs 
itchacons Al pas de consenti, 11 n’aurait pas joui lang-tems 
er sr dire : qur ie trône 3" Qar étant-part de:Tchang- 
Se à peine y fat-il arrivé, qu'il mourut à 
re AT lune de l'an 220, 3tec, à réputation de l’un des 
:blus habiles ministres et dés plus ‘grands généraux que la Chine 
eu$. Il pisaun fils, re Le , qui as smcoéde dans. le. mi- 

et 1 ET incij pauté- e Oyuéi, qu'i édait: LE ce 
ep us HApOr L'éce file avait : tt hérité AE ses. qélités subi $ Es 
grands, Rd de” n'avoir guiun fantôme sur'le trône , Ye con cpn- 
1. LE accepter. Tempire , doni ils Le mirent én posses— 
pot ar :  Jes cérémonjes. usitéés. Han-hien-ü, , dans là: crainte 
2: ’ t de ‘violence : ur jui arracher sa: démission à fut 
x. 1 ns à le reconnaître. Mais Lie ou-pei, qui.était de la 
* 110 ‘aÿanfage que. Tsao-pi n'avait pas, prétendit que 
k : En MR fui appartenait par le droit de sa. naissance , ‘et rit le 
mie éd d'empereur, que-son parti lui déféra.: La Chine. alors se 
Fi ivisée pan trois AL ui Chat d en méme à tes; 


sr 


te ñ *? ae les seules provinces ( de & a et de Cho, et.ne sub- 


de pa quäran}e-cinq ans dans la partie septentrionale de, la 
A nn ; celle de Ou ie R Chine pendant cinquante-reuf.ans la 
| a Chine + .8t établit sa. cour:à “Fcbang- 


- #2 
pari 


és Frein eq réunirent tout l'empire sous leur obéissance , 


4 Pet a dynastie de leur nom, en 265. ge 
et . * Echipses du soleil arrivées sous ce règne. | Ua : 
je La 193; le premier jour de la première lune, 19 février. 


4 août. : 
‘L'an 200, le premier jour dela: neuvième lune , 26 ‘sep 


| £embre. 

te L'an 201, le prémier j jobr de Ta troisième luné ; 22 mars. 
*:.L'a8.208 , le premier jour de la dixième lune ; 27 octobre | 
. br an: 210. “le. premier jour de 1a-deuxième lune , 13 mars: 
2,37 242, le premier jour de la sixième lune , 14 août. à 


‘an 216, le premier jour de la cinquième lune, 2 juin. ie 
“L'an 219, le trentième jour.de.la deyxième lune , 2 avr, 
L'an 220, le premier jour de la deuxième lune; 3 52 mars. 
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‘aan {. 88e. année Sa- Sin hou! du xLrŸ: d 
céniu jusqu” ’alors sousle nom de Liéou-ÿ ie Fe Hs » 

been dan en lige droite de Tchong-thar, Se | 
Hän-kmg-ti , est regardé à la Chine coitin :k'he 
tirne de l'empereur Lieou-higi préférabl nés LEE 
l'élévation a toujouré passé'chez les Ehinf"} pe" Si, 
ét une PA ES « Un üeses premiers MTS fes FE À 
>» ‘sur le ‘trône , fut:dé dpnnet‘une nonv 
nement civil dé l’érat ; ét dé faire Den La “ 
da faiblesse des” dernigrs. empereurs et hi 5 
âvaient , pour ainsi dire, äbrôgées. Aidè de OA L 
qu’il choisit pour son premier ministre, à 
bout , sinon fe rendre ses sujets heureuk 
cir leurs maux et de léur faire concevoir\’e 
nir plus doux.. Le long usage lui avait : 
hommes ; il savait les employer à propos. 
talents. 11 donnait des récompensps particu Le LUS 
mérite particulier disfingüait des autres; ne es 
était jaloux, parce quil traitait tout le nÿ dr goes 
Lorsqu il n’était encore que simple citoÿe “é LE L 
‘imitié avec Tcho-ko-leang; lorsqu'il fut ar 
encore avec lui comme avec sûn ami. Saus} trs at 
price sans défiance, sans soupçons, ‘ils tie ets “. 

es plus grandes affaires, comme ils avaient € g a | 
» ter auparavant celles de l’armée, lorsqu ns. © us 
» ensemble comme égaux. » (. Portr. des céléé.. Cie 
amable souverain n’occupa le trône impérial. qu'est 
ans , et mourut dans la 4°. lune de l'an 223. » dax _ | 
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| _ Eclipses du soleil arrivées sous ce TRE à 
L'an 221, le trentième jour de la sixième M ru 
L'an 222 ; le premier jour de la arte she 


et le trentième j jour de la sixième lune, et 1ôn'pas d 
25 juillet. pote 


\ su vo 
CU  HAN-HEdU-TCHb : ; = : 
223. ( 39°. année Gin -yn, du XLIVC. cyclé 32864 n 
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av. fils deTcbaorhé-ti , lui snccéda à l'âge de dix-sept ans, 
sous Ê régence de Tchou-ko-leang.. que son père avait désigné 
pour. cet emploi. Le régent ns perdit pas de vue le dessein 
qu il avait formé sous le règne précédent, de réunir toute la 


Q 

















Ssé-ma-y, l’un des plus grands capitaines de son tems. l'chou- 
Ko-leang ne crut pas les forces de son popille suffisantes pour. 
so-leang ne il: 


Oueiï , gouverné par Tsao-pi. Mais ce prince avait pour général 


nce de Ou. Mais Tsao-pi mourut sans enfants’ à la 5e, lune 
A an 226., laissant pour héritier de ses états Tsao-youi, son 
dre, qui prit. à son imitation , le titre d’empereur et conti- 
Wua!, à Ssé-ma-y, le commandement de ses troupes. Tchou-ko- 
Ming ayant fait ses préparatifs pour l’expédition qu’il méditait, 
nduisit dans le pays d'Ouei, l’an 227 , une armée considé- 
Mie-qu'il ramena , l’année suivante, sans avoir remporté aucun, 
éantage. Jusqu'alors, Sun-kiuen n'avait pas encore pris le titre 
Re EMpereur, quoiqu'il en exerçât toute l'autorité dans ses états. 
file prit enfin, l'an 229, de la manière la plus solennelle , et 
‘twnouvela, peu de tems après, la ligue qu’il avait conclue avec 
Æéhou-ko-leang contre les princes de Oueï. L’an 234, ils en- 
Sent chacun de son côté dans les états de Tsao-youi , que l’ha- 
Wleté de Ssé-ma-y ne leur permit pas d'entamer. La mort de 
#£chou-ko-leang, arrivée l’année suivante, plongea dans le deuil 
a, cour de Chou. (Mém. des h. cel. de la Ch.) Celle de Ou 
m'y fut pas moins sensible dans la crainte que cet événement 
penhardit Tsao-youi à recommencer les hostilités contre les 
‘hevx empereurs, ses rivaux. Il envoya effectivement. l’an 238 , 
é-ma-y dans le Leao-tong , où il fit des progrès. Mais la mort 
_#e Tsao-youi les arrêta l’année suivante. N'ayant point d’enfant 
“mâle ; Tsao-youi avait transmis ses états à son neveu Tsao-fang, 
: ägé seulement de huit ans, dont la minorité fut orageuse par 
” Mes querelles de ses deux gouverneurs, Ssé-ma-y et Tsao-chuang. 
‘Mais le premier ayant prévalu , l'an 249, fit condamner son col- 
. Règne avec toute sa famille à perdre la vie. 11 ne jouit pas long- 
- tems de son triomphe, étant mort à la 8°. lune de Van 25r. 
S Huit mois après, Sun-kiuen, prince de Ou, Île suivit au tom- 
“beau , laissant ses états exposés à de grands troubles par le choix 
qu'il fit de Sun-leang, son bâtard , pour le trône, préférable 
‘ment à Sun-ho, son ls légitime. Ce dernier , par la valeur de 
S'Sun-tchin, ministre de Sun-leang, fut obligé de céder. Mais 
- le sort de Sun-leang n’en devint pas meilleur. Tyrannisé par 
= son miaistre, il voulut s'affranchir du joug, et fut prévenu par 
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cetoi-ci qui lé Gr übgoier Vif 488, ‘et ft Me en 
Sümhieon. Ki préparait parce Chbit! sai pi ci 
metit que méritaif äx pérfidie. Sun-hiebt “ANR 
… fermi Sur T6 trône, veñgés'la déposition de s0ik SR 
en féisant couper ke tête 4 ‘Sun=tchin au mifed" es 2 
_ à A Tavait mandé: IL'atfiva dans les étaté ‘48 dd 
même tems, une révolation à peu près seinb@bie! "Si 
tchao, prince de TGin, et ministre de Tu: fig, ECS oReES 
son maître qui voulait le faire périr’, le fit des ere AAIR, À 
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et lui.substitua , dé l'avis des grands, ‘Tiao!-diat À 
_ Tuao-youi.. Après avoir étouffé les houvédisiis"üh 
changement, Ssé-ma-tchao entreprit d'agrdifie {à 20 
de son nouveau maître. Sachant qué l'empe Ut Oe 
tchu négligrait les affaires'du gouvernement pugt fe 
plaisirs  envoÿa , Van 463, le général Taie à 
armée de cent soixante mille hommes pour Fñ2e 94 
Tes états de Chou.. Une victoire , remportée tar 4" #8 
tellement hors de rmestres l'empereur, “‘qu'it Me) nn 
se rémettre entre les faaïns da vainqueur , BR FIREES 
fils, qui se donna la mort de désespoir. Ye#lihas 
avec honneur. Telle fut la fin de la grande et Hlusfe@rs 
Han. L’emnereur déposé mourut sans postérité dti BP 
avec. le titr.- de pririce dé'Ngar-lo: quon lui avt 
": Mais Ssé-ma-tchao , bin de récompenser Te3'"1p 
brave Teng-ngaf, le fit assassiner, dans là ét" 
prévalôt de ses succès, comme il en était sbupçébgt 
révolter. $an-hieou mourut dans l’année 264 “HF 
fils en bas âge, notnmé Sun-ouan. Les grands prés 
enfant Sun-ha6, qui était aussi de la famille r6ÿeile. JM 
la nature semblait avoir formé potr régnef : mis 14 
pas sur le trône les belles espérances qu'if a 


mb. 


. Ÿ: 
peine y fut-il assis saus le nom de YEUN- & vu 
devoirs, il se lorra à la débauche, et passa de {à ÿ# PRE 
réprimer tes soulèvements que sa conduite cc ies 

‘ma-yen, successeur de Ssé-ma-tchao , mort l'ér 2058 
gnit, sur la fin de la même annéé, Yuen-ti de'Rt 80e 
pire. : | oo 3 cs : 
Echpses du soleil arrivées sous ce rép syd 4 
SP [Fa 
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L'an 223, le trentième jour de la onzièmé SE DR 
vier 224. | | ne 
. e .. re, Ts4 HU 

L'an 232, le trentième jour de la onzième lun 
bre. LEUR et 
. . . + ' tp Es 
L'an 233, le premier jour de la sixième lue € | OSE 

li cinquième, 25 juin. | OUR 


Dhs pMRREURE RE ba GE: L Bgù 
- 2 ahian M3; le premier-jour: de la-ciaquième lue; 5 jain :… 
die la quatrième, 34 mal... nu ee mi | 





=. jcb'an 267, à-la tooi 


e lune, 26 mars; :et: non pas.à la 


CS vie . . * 
É om s Se _ | eo te + ,° 
de: . : DES TGIN. — No tt" + 
EE 5...  : . : TGIN-OU-TL . or tt 
Op | te ce deuil oeuectsm cin 
Lro468. { ant anñde. V-yéou ; du xLve. cycle: ) -Térit-où-1à 
Éfr'éat le nom que prit Ssé-ma-ÿee en montant-sur le trône } 
É: toploya les premières années de son règne:-à renouveler lé 
k-ponvernement. Sun-hao, prince de Ou, craignant.qu'il n'eût 
des rues. sur ses états, lui députa Ting-tchon ; l’un de ses grè- 
rrérs officiers ; pour lui demander spn amitié. , Yambasts lo 
ft: bien reçu.; mais à son retour, loin de rendre un. compte 
file du succès de sa négociation ,.il n'oublia rish pout. engas 
ET son maître à déclarer la guerre à Tçin-ou-ti Sun-hiaa fut 
.” Sétourné par son conseil de suivre get avis. H-Ïaissa cépendant 
amspirer des dispositions qui, rapportées à Tçin-ou-ti , lui 
E:. ent juger qe tôt ou tar ils en vieridräient à une rupturé 
Myerte. Il résolut donc de le prévenir. Mais avant que dé 
Môvoquer ce prince par des actes d'hostilité; il voulut çom- 
5. Mencer par régler tout sur les frontières , .afin: d'écartex les 
les que les peuples pourraient y élever. La réduction des 
res Sien-pi, ses voisins, l’occupa l’espace de quinze. ans, 
Yaut triomphé d'eux en l'an 460.,. ilenvoya dans lé pays dé 
Cha une armée de deux cent mille hommes, divisée en cinq 
Re Sun-hao avait. prévu. cette irruption ;, et; sachant qué 
€ mpereur de Chou devait l’attaquer par terte et par ean,. il 
 Væit fait barricader le fleuve de Kiang qui traversait son pays; 
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& : :«L'èn-369, le premier jour de la première lune, 3o-janvier. 
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: tent se soumettre à l'empereur--Sun-baa tenait sa cour à Kiens 
} Y6 Une nouvelle bataille 
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| Soi. come ons MURAT 


#s Kens, brâla son ecèréueil, et lui 


| ‘etnèm pes de a dixième, 16 septembre. 


CORTE 


Fr _@) Lys la Chine meuf ordréa de masderineon qe 










piso, détennine-Ouaag-sfurs à faire: le: 


ssrise sur le Liamg. Ra:çonséquence, à fais pe is) 


une flotte montée par quatre-vingt 
écrilée' par on- vent -fworsble, parut à de 
Kien-yé. Ssé-ma-tchao, de l'autre côté, n'en 6 
avoue de troupe destiné à soutenir € À 
de besoïn. Sun-hao, se croyant alors perdu, vit 
la corde au cou et son ceréusil à 16 Ten Quar 
it tous À 
dus à son rang. Sun-hao lui donna le dénoti es 
états qui consistaient en quatre grandes provinces 4 
quarante-trois départements, cinq cent rois tai 
que bourgs et villages, ef deux cent trénte mille 3e rh a 
été sg ne se el ab enfant mr l'emperese ie 2 
prince Kodci Tag et sde en nts mand (ne 
d'était rende -odicus à ses per rt n ces de 
et per les. impôts dont il les avait surcharge | 
séanismant SOUS 22 passance sont l'ancien e 























L'or 266, le. trentième ; per dt de ! " “ 

de lwsbtièmré ; 24 mars; et premier jour pan j . ke Ne: 
L'w 291, le premier jour dk onsième Fan 

le dixième, 20 novembre. 

" L'an 472, te Le al nl éle dixième fur 
‘L'an »74, ke Premier e quatrième À: 
Lin 374; k pren jour de ta Gaatcitene Li 


‘qui-ont pour. ra ue divers Phpeug ru LA pseS 
marque de son rang ; le sçeond, un. Kton; le tyoisl nd 
me, un paon, ete. Un compte en tout 32 qu %& Ar 
ch he. ft y a des mandarins lettres, et dès masi es 
vhs et les attres passent par plasieurs examens. 0 
se! sont rendus maitres æ! la Chine; la Rrart A ne 
Tee 1 : 


in eu 







gartie ,:c'est-à-dire qu'au Keu d'un 
gerlase, Fautre:chnais (Le Comte)  : 


"#, 


Le. RES FREINS BST IA UNE. 398 
AMAR 275; le-trehtiènisrjour de: la::septètine:dane 19 sep 
tiibre: put NE pos qe He ts 8 1e cd . 
EF L'an 249, le prenrier jour de la prorsière:luns, 20 février. 
5'L'on « 3 le prémier jour de*ha prentière lune ; 19 février, 
*FL'th 263 , le’ ffremier jour de la troisième lune, 15:avril. 

TL Me 465, ‘le premier jour de kr meuvièe dune ;:et nou:pas : 
délai huitiôme , 16 septembre, 1, 

i “L'an 206: le premier jour de la première lune, 31 fevrier, : 

‘:L'on a le premier jour de la première bane ; 31 janvier. … 
"L'an 368, le premier jouv de la sixtènie lune, 16:juillet, … , 
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Lu. TOINCHOERTL 


‘280. (47°. antiée King-du, du ‘xEve cycle. } Ferx-Hozé: 
#T est le nom qe Ssé-a-tchéou prit en méntamt sur Le trôni$" 
.Borfé dahs les facultés de son âne, et ihenpable d'application, 
H'se: déchirgen du soin de Vétat:ser Ouang-sian:, s0® premier 
éiiintre. H éléva KiA-cur, l'ame de âts femmes, à:he dignité 
périate, quoiqu'il n'e'eût point d'enfants Mais Siei-keouw hui 
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En se défaisant de l’impératrice, il cherchait à supplanter l’em- 
téreur lui-même. Pour mieux voiles son ambñtiorf, il fit décla- 
rer, à la 5°. lune de l'an 306, prince héréditaire Ssé-ma— 
té: fils de Ssé-ma-yeou. Mais , l’année saivante , il leva 
entièrement le masque ; et, le premier jour de cette année , : 
&’étant rendu en pompe au palais. il alla droit à la salle du 
Aiôme, sur lequel s’étant assis , il déclara qu'il en prenait pos- 
éêssipn , et reçut les hommages des mandarïns. H conserva néan- 
soins à Fçin-hoei-ti le titre d’empereur; mais it le fit sortie 
‘Su-palais, et l'envoys à Kin-yong-tching, où il le fit -gorder, 
Les princes de la maison impériale ne manquèrert pes de 
s'wimer pour venger cet attentaf. Vainqueurs en. différentes 
bétailles, dans l'espace de soixante jours, de la grande arinée. 
que lusurpateur envoya contré eux, 1s°æ rendirent à le cours 
où ils: trouvèrent l'empereur rétabli sur la ‘nouvelle. derbeurs : 



















aniers spocès Sié-ma-lun avait été lui-MAMRES 
. siens, et mis dans une prison où les prince "5 
-Ssémi-krung, qui lés:avait le mieux sectndés Re 


! : ne ; ss", 
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1, 
l'empereur, ea qualité: de ‘ministre : esrptoi’ die é 
‘ d'abord avec sagesse’; maisil devint par la suide SERRES 
 tieux,set ins rtable même à ses proches. CH ES 
m'avait point de fils, il l’engagea à désigner jé dé. _ 
petit-fils, âgé de ‘huit rans; prince :héréditèiref ‘20 
même iems .noramer son: gouverneur. Croyatt fins 
pus rien à ménager, il irrita tous Les -prands pht: #6 
eux princes de ses parents, gouvernèurs de profité 
rendus avec des troupes à Lo-yang , l'asstégèrent dtéÿ. 
et, l'ayant forcé au bout de trois jours, ns'le #16 
l'an 302, avec s4 famille et tous.ses gens Sete ii 
_remplaça, quoique plus modéré, ment pe “a 
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L'erhpereur. ayant subatitué à celui-ci S Le HR | 
Taï, son frère, se laissa ensuite prévenir corftré ttes 
qu'il te confina dans une prison où il mourutfù D 
l'an 306, Tçin-hoei-ti le suivit au tombestf”as 
même année. - . ON ue 


: L'an 290%:le premier jour de la onzième heri ; xè dé 
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L'an 305, le.premier jour de la première lunette Si 2 | 
_ Van &06; le premier jour de la septième lune ; 2 {8000 


807. (4%..année Ting-mao., du XLVI°: Ki 
(Ssé-ma-tchi) , frère de l’empereur. Fçin:} du 


D 


de verger la‘ mort. de son -générak, leva le pre perte 
de la révolte. S'étant joint à Ché-lé, tartare Rti4 
remporta d'abord quelques avantages , qui: fureët. 
défaite, à laisuite de laquelle il fut tué par.sei @ a | 
ramassa les débris de l’anmée, et les amena à Lico-ysesis 
comme lui, qui. prenait le titre de roi de Han , s'arçagt es : 
en 308, celui d’empereur de la Chine et-se fit receRee 
cette qualité dans tous les lieux de sa dépendance, de à 
commandées par Cbé-lé, firent de rapides coques 
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. _ DES EMPRBEURS DE EA CHINE "307 
: sanebrent rmême jusqu’à Lo-yang : mais divisées parle fleuve 
.  Moang-ho, elles ne purent se’ réunir pour attaquer cette villes 
Lieou-yuen ‘étant mort en 310, :son fils Lieou-tsong suivit ses 
© Messeins, et tontinua Ché-lé dans: son emploi. Ce éral ; 
*  éprès deux batailles gagnées près. de Lo-yang, força le porte 
, principale de cette ville, d’où l’empereur n’eut que le tems de se 
- -fauver. Mais, ayant été pris dans sa fuite, il fut conduit à Ping 
 ÿang au roi de Han, qui lui assigna un hôtel où il le fit servir - 
bar des officiers sur lesquels il pouvait compter. Lés sujets les - : 
pie fidèles. de ce malheureux prince ne manquèrent pas de 
aire des efforts pour le rétablir. Mais les avantages qu'ils rem 
.  portèrent sur les Han ne servirent qu’à précipitersa perte. Lieou-. 
soug, furieux d’une grande bataille qu’ils avaient gagnée sur 
, . es troupes , condamna ce prince à mort dans la première lune 
ge f'an-313, deux jours après un repas où il l'avait obligé de 
Re servir en habit de deuil. Dès: qu’on apprit à Tchang-ngan, 
Batrefois capitale de l'empire, cet évènement , les grands allèrent 
. saluer Ssé-ma-yé, qui, peu de mois aüparavant, avait été re- 
_gonnu'prinice héritier , et le déclarèrent empereur sous le nom 
dé; Tein-ming-ti. .. D L 


. Æclipses du soleil arrivées sous ce règne. 


L'an 307, le premier jour de la sixième lune ,:et non pas. -- 
de la onzième, 16 juillet. 
.. L'an 308, le premier jour de la onzième , et non pas de la 
première, $o noyembre. | | 


TOIN-MING-TL 


__ 313. (10°. année Quey-yeou du xLvit. cycle. )'Tçin-MING-TI 
fut à peine assis sur le trône, qu’il vit arriver aux. portes de 
Tchang-ngan un corps de.cavalerie des Han , qui ne lui laissa 

- que le tems de fuir avec précipitation. La ville, quoique ré- 

Suite à cent familles, ne fut cependant prise. Les ennemis 
‘se contentèrent d’en brûler Les fau urgs. Plusieurs des ofñ- 
giers qui avaient défendu la dynastie des Tcin, persuadés qu’elle 
‘allait fimir, pensèrent alors à s’en détacher et à s'élever sur ses 

_juines. Ouang-tsiun, le plus puissant d’entre eux, songeait à se 

former un état indépendant. Ché-lé, qui devina son dessein, 
ji fit offre de services par lettres, dans la vue de le tromper. 

’ayapt ‘ainsi leurré, il. se mit en marche avec ses troupes, 
comme pour les lui amener, et arriva sans obstacle jusqu'aux 

. Portes de Ki:cheou, dont il se saisit et où il posa des gardes. De 

étant allé droit au palais, ‘il fait prisonnier Ouang-tsiun, et 
le fait conduire à Siang-koui, où il le fit mourir avec tous ceux . 
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31 | ÆPRONOLORIE #5 
dy conseil Ps envoya suite ne de. 
l'an 316, eayoig vf. armée devant 
étant que a à À putes ne dus Ta À 
Er Fi quete ls de Ste-ma-yet Le se 
Eu phohuiants 4 LC EL 
FAR AVS Joui-king voulut s'assurer NE 
la province du’ compandaie, à aha te SU 
à son mare en cps de mal lheur. Ce délai pe Mi: ÿ Ag La | 
t prise, et l’empereur fut amené prisqunier à EL | 
Lieou-tjong tenait sa. cour. Celpicei lui ft ie 
plus hygmiliant , ei continua, dans lo suite vue Ve 
tragés qui se terminèrent , vers la Go de l'an’ 5274 
assasginer. À la gpurelle de 5 mort, les grange 
Kiep-kang où Nan-king, pressèrent et conrigs ve > a 
king d'accepter l'empire qu'il avait gonverné pc 
yr£ de Ming-ti. (Mwm, des h. cel. do la Ch. ). ré LE 


Eolipses du soleil arrivées tous ce ro a *. 


L'an 816, le premier jour de la sixième lune à & 4 pee: . 
La même année, le premier jour de la douzièens i mé 5, 
cembre. É ” 
L'an 317, le premier jour de la douxième le he ca h rh À 
la PHARE ; 29 décembre. : :! ne on 4 


EE 
| “FAIM VDEN-HOÂNG-TI QÿE Et a 
Us CS Ph 
818. (15°. année Vou-yn, du XLVIC. cycle: } To 
HOANG-T1 fut lenom que prit Joni- Ling As son installé | 
ceux qui étaient affectionnés à la dynastie régnanté 
son rétablissement prochain , quand i de a pprirent. 
lequel tous les cœurs étaient tournés, at entin red 
süblime dignité de f/s du Ciel. Ils eusent voulu qi s | 
empergur $e mit incessamment à la tête de ses trotit "es 
atiaquer le roi de Han, lui enlever tout ce qui 4 a A L 
sur les Tçin, et le traiter comme il avait: traité | 
Hoai-ti et Ming-ti. Mais Joui-king : ne voulut : 
La mort de Lieou-tsong , arrivée dans la 6e. bu à 4 
lui offrait une belle occasion pour entter dans: 
que Lieou-tsan , fils aîpé du défunt et son bévitièn 
e s’affermir sur le trône. Mais il crut devoir encore ÿ 
et vt laissa ralentir l'ardeur des siens, dent ponte .. 
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DES ÉMPÉMÉUNS BÉ LA CNE. _. $9 : 
ébntre lui. Lieou-tsan hérita de la valeur de son père, de s& 
passion pour les femthés et de sa cruauté. Ce nouveau roi dé- 
uta par le massacre de ses deux frères ,. que Ki-tchun ;. l'ün 
ses officiers, lui avait rendus suspects dans la vue de le per: 
re fui-rmême. Etant devenu son premier ministre, Ki-tehun, 

‘la léte d’une troupe de soldats déterminés, l’assassina dans lé 

didis ; puis, après une recherche exacte de ceux qui étaient de 

fâtaille des Han , il les fit tous périr sans distinction d'âge et 
de sèxè. Liéou-yao, qui prit la place. de Lieou-tsas, fit exter+ 
Mirier à son ‘tour Ki-tchun avec sa famille, Ayant rejrté ensuite 
dvec ‘outrage les offres de services que Ché-lé fui avait faites *. 
# s'en fit un ennemi qui lui ealeva une partie de ses états 
Ché-lé entreprit aussi sus ceux de l’empereur Fçin-yuen-hoang- 
#, qui, d’ailleurs affecté de K révolte de son général Oüang<+ 
a, tomba dans un chagrin qui le conduisit au tombeau dans 

à 116. lune (infercalaire) de Pan 122. $sé-ma-tchao , son fila 
aîné, Tai guccéda sous le. nom de Tein-ming-tr, |. 
_. L'an 318, le premier jour de la cinquième lune, et non pas 
&k quatrième M 16 EC arriva une éclipse de soleik, . FF | 
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, * à … ‘FGIN-MNG-TL 


‘8a3.. (20°. année Quey-osy, du xLvi®. cycle.) Tain-MING-T1 
és: montant sur le trône. s'appliqua à gagner Ouang-tun en Lui. 
permettant de disposèf de tous ses gouvernements à son gré, 

pur lui ôter tout sujet de mécontentement. Mais cette faveur 
ne put faire perdre à cet ambitieux l'envie de s’éleverà l'empire. 

n-ming-ti, instruit de ses: mouverhents, se contenta de 

‘observer , craignant de se mesurer avec lui. Mais l’an 325 
apprenant qu'il était malade , il marcha contre son général 

uang-han, qu'il battit si complètement, qe la nouvelle de 

ee victoire, étant parvenue à Ouang-tun , lui donna le coup 
ea mort. Ché-lé, dans le même tems , poussait vivement la 


guerre contre Lieou-ya0, qu’il contraignit de regagner Tchang- 
soil yao,. qu li Cl gen gagne qan£r 


gu:, où il tomba malade. L'empereur Tçing-min-ti aurait 
ha-tirer avantage de cette discorde. Mais la mort l’enleva dang 
7*. lune de la même année, à l’âge de vingt-sept ans: prince 
nt les belles qualités semblaient promettre qu’il releverait 
empire de l’état de faiblesse où il était tombé. IL laissa un 






| gs é de cinq ans, sous la régence de l’impératrice, sa mère, 


n élevant cet enfant sur le‘trone, on‘lui donna le nom de 


_ Tgçin-iching-ti. 


L'an 325, le premier jour de la douziènte lune, et non pas: 
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de la oûzième,, 22 déce  SŒFIVA une.éclipse.de soleil... à 
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étant revenu, accompagné du brave Ouän-kiao race 
s'était réfugié, livra uric' bte 


princes, le royaume de Han passa entre les maïns : 
qui devint alors très-puissant. Ché-lé, ayant énthre 
autres conquêtes, prit le titre d'emperger , ga Fort. 
citation des grands de sa cour. 11 moëtut l'an 595 
. pour héritier Ché-hong , son fils, dont Ché-hô&! F 
ui-même le premier ministre. Ce dernier, déciié #3 
obligea, l’an 334, Ché-hong à lui céder l’empiré ft 
de tems après il le fit mourir avec sa femme. S'ért Ne 
bâtir un palais magnifique dans là ville de Yé, 1) : 
sa cour, en 336. Depuis ce tems, pour se livrer 26 
il abandonna presque entièrement le soin des als 


. ‘ N e e - e PE “ tr. Ne LR 
soui, son fils aîné, qu’il avait institué son héritier," 


_appris quelque tems après, que ce fils ingrat etrd6qit et 
pirait contre ses jours , il le fit mourir avéc vitigt-2 
complices, et lui substitua Ché-siuen, son auf" 
tching-ti maintenait cependant la paix dans 145 
l'empire de la Chine que son père lui avait ‘#ff . 
mort l’enleva dans là 6°. lane de l’an 342, à IX 
deux ans. Ssé-ma-yo , son frère , lui succéda bu E 
"cin— e- ti. Pt Te DORE Lire 
Fe s1-sfa 
Eclipses du soleil. arrivées. sous .ce pene.s | Fa | 


L'an 337, le premier jour dela cinquièmé Audé; WA . 
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DES. EMPEREURS. DELA, CHLNE, | doi 
Lan 331,. le premier.jour de-la troisième lune ,.25 mars. 
; L'an 541 , le premier jour de la deuxième lune, & mars. 
LD te TONNES 
+ 84h, (39°; année Gin-yn, du xuvie. cycle.) Ton-KANE-r | 
sofa ere u environ deux ans, étant mort à la 5°. lune 
délai 344, an même âgé que son frère. "  ?-. 
: L'an 342, le premier jour dela huitième lune, et.noh pas, 
le premier jour de lan, le 17 août, arriva une éclipse de soleil. 


“TÇIN-MO-TL. —— 


NT ep 


Ÿ 344. (41°. année Kia-chin, du xLvr°. ge.) TGIK-Mo-T1 
füt lé nom qu’on donna à Ssé-ma-tan, fils de l'empereur Tin. 
_Kang-ti, lorsqu'on le porta sur le trône, à l'âge de deux äns, 
-dprès la mort de son père. L'impératrice, sa mère, recoùnue 
énte, nomma Ssé-ma-yu grand-général de l’empire. Cette 
princesse eut la satifaction de voir rentrer sous la dontination 
Les Tçin, la principauté de Tching, que Houan-nun, gouver- : 
neur de King-tcheou , -lui remit lan 347, après en avoir fait 
‘la. opnquête. Les troubles, cependant, agitaient la cour de Chédé, 
‘mpereur de Tchao. Ché-siuen, qu’il avait déclaré son héritier, 
£t Pur par jalousie Ché-tou, son frère ; et, craignant ensuite 
“vengeance de son père, il complota sa mort avec.sa femme 
ftses gens. Ché-lé, ayant découvert cette abominable inirigue, 
ex erroina Ché-siuen avec toute sa famille. Çe fut un de ses 
dérmers actes. IL mourut l'an 349 , laissant encore deux:fils, 
ént le second, nommé Ché-ci, lui succéda par spn choix. 
fais Ché-tsun, l'aîné, qu'il avait fait gouverneur de Koan-yu , 
étant survenu quelques jours après, le renversa du trône pour : 
s'ÿ placer lui-même, et le priva ensuite de la vie avec l’impé- 
ratrice , sa mère. Lorsqu'il crut sa puissance affermie, il.veulüt 
se défaire du général Ché-min , auquel il devait son élévation, 
par la seule crainte que lui inspiraït sa valeur et son habileté, 
Mais Ché-min le prévint, en le faisant poignarder dans sen 
. palais. Ché-kien, qu'il lui substitua, le paya de.la même ingra- 
nude. À peine fut-il inauguré , qu’il pensa à se défaire de,son 
‘Biénfaiteur. Ché-min , ayant mis. en fuite les assassins envoyés 
‘contre lui, va droit’ au palais, enlève Ché-kien, et l'enferme 
dans une prison où , l’année suivante, il le fait. mourir; en- 
suite de quoi il exerce, l’an. 350, la même vengeance sur: la 
| race de Ché-hou. Ainsi, délivré de tout ce qui lui faisait, om- 
brage ,‘il monta sur le trône par les suffrages des grands, et 
débuta par une perfidie, en faisant assassiner Hi-nong; au refus 
- VUE br n 





































duquel il devait son élévation. Ce forfait: fe SE RARE 
détester. Plusieurs districts. de ‘sa principaité Tdi 
pour se donner aux Tçin. D’autres princes voisins lai déc 
rent la guerre ; il se défendit én capitaine aussi:brd 
rjmenté. Mais enfin , l'an 352, ayant perd ane See 
contre. les. Tartares,, il fut pris en fuÿant-el€ BAR et 
- tChin, où il fut mis à mort. L'empereur Téir-morss 
vécut environ neuf ans, étant mort à la 5°. lun 

dats là dik-neuviéme ammée de son tâge, Ô 
saccesseur Ssé-ma-pi, prince de Lange 
_perèur Tçin-ching-ti, qui prit le nom.de T 
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compositiôn. L'effet de ce breuvage ; dont 1l fai 


habituel , fut de le conduire au tombeau, lat 208 Ç 
vingt-cinq ans. Ssé-may, son frère , lui sutcädi" 3e 
L'an 362, le premier jour. de La douzième lung, alt 
arriva une éclipse de soleil... © ,. : …à284t 
. se ts 
. TÇIN-Y-TI. 
| "365. (2°. année Y-tcheou, | du XLVHIE. : à ; 
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füt à peine sur la trône, qu'il se vit attaqué. 
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« ‘ 24 x + À : 
gui voulut se rendre maître du pays de Chou. ME 

oàn-ouan qui vivait encore et continuâit d'exée#7s 
tions de premier ministre, envoya comiré: Ver | 
lui livra une bataille où il périt. L'an 369; ‘e8 à Ses 
à ° ‘ - , + ‘ge è ‘ 27 \ VERRE EE 
fans la tentative qu’il fait pour se rendre maître da 
pauté de Yen. Ayant voulu revenir à la chap 


vante , il est arrété par ‘le conseil impérial qui nano 
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ce dessein. Pour se venger, il fait déposer, 


| DES ÉMPEREURS DE LA CINÉ, © £03 
et place sut le trône Ssé-ma-yu,' qui est reconnu par tous les 


grands sous le nom de ‘Tgin-kien-ouiti, 
| . "0 Edlipèes du soleil arrivées sous ct règne. ; 


| Lin 368 , le prémier jour de la troisième lune, 3 avril. . 
. L'an:350, le premier jour de la septième lune, 8 août. 


_ «8gt, (8%, année Sin-ouy, du xzvire. cycle.) TorN-Kien- 
OU-FI ne monta qu'avec répugnance. et en tremblant sur le 
trône. La mort l'en fit descendre à la 7°. lune de l’année sui- 
yanie . dans la cinquante-troisième année de son âge. En mou- 
pant ; il laissa un fils, nommé Ssé-ma-tchang , qui lui succéde 
sous le nom de’ Tçin-hiao-ou-t1. un : 

A htacn à 


© TGIN-HIAQ-OUTR 


"7" 898. (9°. année G'e-chir, du xzvne. cycle. ) TÇIN-HIAO-OU-71 
n'avait que dix ans lorsqu'il parviit à l'empire. Fou-kieh, 
prince de Tsin, profita de sa minorité pour continuer les con- 
quêtes que ceux de sa dynastie avaient faites sur les empereurs 

mécédents. Il: en. fit effectivement de considérables ; mais, : 

- Pan: 384, les deux fils de Stu-ngan, premier ministre de 

d'ermpereur ; remportèrent sur lui une victoire complète, qui 
uina entièrement ses affaires. Les vainqueurs l'ayant assiégé, 
Paanée suivante, dans Trhang-ngan, il fut obligé de s'évader. 
par la. fuite, après une longue et vigoureuse résistance. Pour 
‘comble de malheur, il tomba entre Les mains de Yao-tchang, 
qui le fit étrangler. L'empereur Tçin-hiao-ou-ti se livrait ce- 

wondant à la débauche , abandonnant le soin du gouvernement 

. à son ministre. La princesse Tchang-chi, l’une de ses femmes, 

. piquée d’une raïllerie qu'il lui avait dite, l’étouffa l'an 396, 

. comme il dormait plein de vin, dans la trente-cinquième année 

de son âge. Son fils, Ssé-ma-té-tsong , lui succéda sous le nom 

_-de Tçin-ngan-ti. ù Ut ee oo 






Eclipses du soleil arrivées sous ce règne: | 


: L'an 375, le premier jour de la dixième lune, 10 novembre. 
L'an:381, le premier jour de la sixième lune , 8 juillet. 
- L'an 384, le premier jour de la dixième lune ,.31 octobre. 
: «L'an 392, le premier jour de la cinquième lune, 7 juin.: ; 
1 ‘L'an 395, le premier jour de fa troisième lune, 6 avril ..; 
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k 396» (33%: armée Ping-chin ,; du-xxvre-cple 
r1, étant placé sur le trône, prit pour. ministre:Sgfa 
u’il fit prince de Koseï-ki. Se croyant, parité ANR 
u poids du gouvernément , il s’'abandonne't ttteies 
veté, qu’il ne savait-pas même ce qui se passait Us: 
résulta de cette négligence -une confusion extrémit' 
gouverneurs de provinces s'érigèrent en souvéraiis CR: 
ñommé Sun-nghan , ravages impunément les ét RS 
ét'eut même la hardiesse d'envoyer des paitis jus ner 
__-de:Kien-kang, où résidait la cour depuis qe l'an 
. … ° Je ‘1. tifre LE 
duit. aux seules provinces . méridionales .de”is #3 
, Q u ® , , 9 4 RUE RE 
‘général Lieou-lao-tchi ; envoyé, l'an 400 , contre MIS 
progrès: Cet officier ne fut'pas :apparemmet 38 
comme il l’espérait ; car peu de tems après, il ects 
volte de Hoan-hieu , le plus puissant des gouvértiatièies 
pire. Ils marchèrent ensemble à Kien-kang, où, était 
résistance, ils se saisirent du ministre que Hoan-hssehts 
après s'être mis en sa place. Mais Lieou-lao-tchi, tés 
a reconriaissance de Hoswg 


£ 
4$ 
DAT 





Lieou-yu, après avoir terrassé un autre rebelle now: 
song, somma le prince de Tsin de rendre à l'emiperéis 
de.la province de Nan-kiang dont il s'était rendu #4 

les obtint, sans tirer l'épée, par la seule terreur de sta 
418, il fit encore rentrer sous l’obéissance de }” el L 

le pays de Chou, dont s'était emparé Tsiao-isongià ee. 

poir porta à s’étrangler. Il entreprit ensuite, l'at$te 

üiller entièrement Yao-king, nouveau ‘prncb:8te 

Fobligea; l’année suivante, à venir se remettre bé 
On leretint à Kien-kang, et quelques tems après, #8 
à mort comme rebelle, sa principauté fut conf qu on  . 
l'empire. La dignité de prince du troisième ordre: tips 


DES EMPAREURS DE LA CHINE. 4: 
l'empéreur décerna aux services de Lieou-yu. Elle ne remplit 

wint.san ambition. Pour se venger, il.complota la mort de . 
Léin-rigan-ti avec les eunuques du palais ,; qui, s'étant jetéssur . 
Im comme il était seul , l'étranglèrent avec sa propre-ceinture, . 
Pan 4v8. Il laissa nn fils, nommé Ssé-ma-té-ouen , que lieou- . 


ya ft reconnaître sousle nom de Tçin-kong-ti.…. -.: 


L'an 400 , le premier jour de la'sixième lune ,8 juillet. . 

L'an 403, le premier jour de la quatrième lune, 7 Mak 

: L'an 407, le premier jour de la huitième lune, et non pas de - 
Jlerseptième, 17 août." . 

L'an 4 Le premier Jour de Ja neuvième lune, 30 sep 


desla septième, 39 septembre... " * 
+-{L'an 417, le premier jour de la première lune, 3 février. . 
rss à oo Le De ge no. _— . 
5, . ,-, . TGIN-KONG-TT. . 


è 
n 


‘au 415, le trentième jour de la huitième lune, et non päs. 


418. (55°, année Vou-ou, du xivire. cycle.) TON-KOKE- | 
dr. n'occupa le trône qu'environ deux ans. Craignant lés em- - 
Mâches que Lieou-yu lui dressait , il prit le parti, l’an 420, 
dur mettre sa vie en sûreté, de lui résigner l'empire en grande 
remonie. | De ee .. 
f4-L'an 419, le premier jour de la onzième lune, 3 décembre, 
-sriva une éclipse de soleil... ———- 






Se VII DYNASTIE. 
E | DES SONG. 


| KAO-TSOU-OUTI (1). 


4" 420.-( 57°. année Keng-chin, du xLviie. cycle.) KAo-Tsou- 
“éur1: fut le nomque Lieou-ya prit en montant sur le-trône. 
-H-voealut que la dynastie qu'il fondait, portât celui de SONG ;. 
“# distribua les principautés les plus considérables de l’empire à 
‘-sa-famille, et leva aux plus importantes charges ceux’ qui- l'a - 
“vaient le mieux servi. L'an 421 , après avoir nommé prince hé- 





“."(1)"Ilest. appelé Souxe -ourt dans les Zorfraifs des célèbres Chïnvïs. 
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dog CHRONOLOGIE: MsToRIgUS: kr. ic 
ritier Lieou-yh- for, soh Als, il Me Qi DUT A 
por le poison, dons ânes Kent | 
. à reraonter sur le trône. ee 
À tmpaisontés. Ti | ens ÿ 
lon erent dans la converture. Le ot 
vécut peu à cetts ahomfnable setion ; ‘étant « dat . 
’an 422, dans la soixante: ‘septième année “de: . 
| doué de toutes les qualités ÿ politiques ets Là 
les dehors des vertus ss morales. 4, 


re aaon 


os CAES 
Ou so L UN CE ie 


4a2. (59e. ‘année je Gin-su, du xLvIre, cycter xl 
cegseur de Kao-tou-outi, son père, ne peer 
traces. To-pa-s , prince des Oueï tartares, 
plaisirs et à La chasse, envoya dne puissonts: 
vrer Tchang-ngan que Kao-tsou-outi- lui avait € 
sur les: Song d'autres conquêtes. Son ts La 
” succès : d'abord assez rapides ; ; mais le brave Mabe# ER 
pr le commandement de l’armée impériale , FE. : 
ui fit acheter bien cher quelques places qu'il étés 
que Mao-te-tso défendit avec le plus de valeur ff 
To-pa-ssé vint assiéger'en persdrne. Elle fai'p 
cents jours d’assants Continuels, et Mao-te-150., € 
que seul sur la brèche; tomba vil èntre les rrrai 
Mais ‘l'o-pa-ssé mourut peu de jours après à ù & 
siège, et eut pour successeur Fo-pa-1a0 , sou'$ 
tependant prenait aussi peu d'intérêt à cette 4 
l’eût point regardé. Les grands , indignés de c cette - 
le déposèrent à la 5°, lune de l'an 424, le firent met . . 
et mirent à sa place Lieou-y-tohg, son frère durer sp Fu 


. QUEN-TI. 


424. (1°°. année Kia-tse, du XLWHIS gd 
(Lieou-y-tong ) , proclamé malgré lui successeur 
son frère, à l'âge de dix-huit ans, après l'avoir. pois 
devoir. de venger sa mort, par celle e ses. asaassi À 1 À ve: .« 
L'an 430, il déclara la guerre à To- s.R6 ve 
dans la vue de recouvrer le pays de. do-na0 , dont ils 
maître en eflet dès la première attaque, et que Fes 
prit l’année suivante, après avoir conquis presq 
principauté de Hia. La paix se fit à la fin de l'a ea 
mande du prince de Oueï, qui garda néanmoi dr. . 
cgnquêtes L’a an 436, Oueg-lis étant tombé dabe 





ge 


4 
me M 
ca 


ES 


DRS:EMPEBEURS DE-LA ONE. Éoÿ. 
le, Bt mourir Fan-tavmtei ; le msillaur de'ges général; 
“des séupgons -injustes qu'ont, inspire de sn fidélité: Ga 
te:et Fo pa-tao emplogérent le-régos die leur prosure:kæ 
Mr # foiré Beurir les letites, chaeun dans leurs états, Muïs 
& déréier agrandit les siens sais tirer l'épée ; par La seule iréprer-: 
stiôe dé :son mérite. En 438, séize printipautés vinrent: bu 

dfé hoïnitiagé et se soumettré à sa domination. En 464, 1h 
déaa:un édit pour prostrire lés-Samanes , espèce de religieux 
d'anis süperstition très-austère , et leur doetrite, Les: Btabents . 
soupçorinent que leur culte succédé à celui décès settaires 
déns ‘lé Malabar. L'an 450, T0-pa-tao ; jugeant qu'une kôn 
paix avait énervé les troupes de l'einpire , » fait ane itrupt 
falfité et vient mettre le siége dévant Hiuen-hou; mis: 
mRbun dans cette entreprise par la valeer et l’habileté. du cotcl 
Bwbaut Tchin-hien. La guérre continua avéc peu de succès 
Mer Le prince de Oueï jusqu’à sa mort, arrivée à la 2°: tarie de 
PARIS , par Là perfidie de Tson-ngaï , l’un de ses généraux, 
qui l'étrangla dans son palais , ét se shuva. To-pa-yu ; son petit- 
y, que Tson-ngaï lui fit substituer, eut peu de téms après 
séjàbtéble sort par la pérfidie da mêtne ministre. If fut rem: 
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PET décla prince héritier, craignant d’être dégradé pour 
.@R jüstes sujets de mécontentement qu'il loi avait donnés , 
Sri Li:barbarie jusqu’à le fire assassiner enr 453. 11 me jouit 
SSibunément de son crime. L'année suivante , To-lieon- 
‘han |, sôn frère consariguin , fut élevé sur le trône après uné 
dite remportée sur Ini ét sa faction, et prit le nom de Oui. 
‘y: «» , . Eclipses du soleil arrivées sous ce règne. 

* L'an de lé premier jour de la sixième lune, to juillet. 

Le L'an 28 , le premier jour de la douzième.lune , et non pas 
! dé la onzième, 22 décembre. | : 

 * Tan 429, le premier jour de la onzième lune, 12 décembre. 
L‘.L’an HA le premier jour de la première lune ,'14 février.  * 
“L'an 438, le premier jour de la onzième line , 3 décembre, 
_ L'an 440, le premièr Jour de la quatrième lüne, 17 mai. 
 i8an 442, le premier jour de la huitième lune, et non pas 
de la septième, 20 septembre. . | ee 
-L'an 447, le premier jour de la sixième lune , 29 juif. 


an re ee OU-T. | 
: 454. (31°. année Kia-ou,du kivie. cycle.) Ou-rt était 











| Fons PE 


. de-son parti qui tombèrent entre: ses 1 


_ le nom de itle | 2 mégri 
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à dinx-sou- camp à lamort. de Onuerd. Lea ges odact ti 





noûvel empereut, qui hr ft OU avec ons US is 

cru avaient eu part à.la mort de ‘Ou Mes Eu 
Lire tems après, mécontent de Oui , de 
. son Propre ouvrage en le détrônant 
44 au ince. de. Nan-kiun Ds tuh 
< ae a fille ,.et le fait 
lang ling. ‘Combat. sur.les bords ER 
défaits. Tsang-tchi est atteint en [Eine par JA 
40 , qui lui Jui çoupa Ja tête , et l'envo NÉS 
£ Lieon-ÿy-siuen n'eut pas un ARE : 
#iog-tchi jeyant surpris sur la roule de Kiar ai AE : 
en-oette ville ; où il le fit mourir avec seize : de LE 







s 
EX 


i remettre l'autorité souveraine. qu ls ere tient AUTRES 
pays de leurs départements 11 fit én conséquencé 4 
Eodonnait également à, sa pleine puissance tou nes 

pautés de l'empire. Cette précaution. n’empêch SUD: 

de Jieou-tan prince du sang des Song, 47 


Y es. omhrages qu'il prit de Eee 7, 
ass L'a L’a doig envoyé À à Kouan ag éh. qué ré : 
ner pour l’éloigner de sa cour, 1l avait INU AU D, 


espions qui se trahbirent par leur indiscrétion. (4 
mur ot l’e empereur par représailles fit mas ne | 


passeur de trône, Ou-ti engage les p UE + a 
u 4 


pa] 
x 
N 
Li 


#. 
nl 
ds: 
$ 
Les 


_et amis.de ce.prince jusqu’au:nombre de mile - ÿ 5 ce 


alors :déclarée .entre eux. Lieou-tan, tige " 
ses troupes , se renferme dans Kouang-li , S tu 
l'an 459, après deux mois d’une vigoureuse dés" 
alors la fuite, il fut atteint par ün officier de. Par 
qu lui coupa la tête. Ou-ti, depuis ce tems, 
e l’état pour se livrer à des excès de Fr né 
sirent au tombeau dans la 5°. lune intercalai Lu 4 
J’âge de trente-cinqans. Lieou-tsé-nié, son f}s, fe 
lui. succéda préférablement à dix-sept autres : 


x . Eclipses du soleil arrivées sou) «ei 


ré 
’an 454, le. premier jour de la huitièmes dé 

de L septième , 10 août. 
L'an 461, le premier jour de la neuvième À 
tembre. | u us. "mn 


Dés EMPBREUNS DE LA CHINE PO 


FLTL 


à. (41°. année Kia-chin, du xLVIIE. cycle, } Fi-Ti fut uñ 
nonstre en débauche et en cruauté. 11 mettait ses délices dans 
des plus sales voluptés, et se faisait dn jeu d’immoler à sa haine 
es têtes les plus précieuses de l’état. Son précepteur fut du 
Mornbre des victimes de sa furéur. On ne manqua pas de cons- 
ÿirer contre lui. Mais le secret fut trahi par l’Hidiscrétion dés 
complices dont on fit-un massacre horrible, Le châtiment dû à 
_@n tyran si affreux ne fut néanmoins différé que de quelques 
amois. L'an 466, comme il était occupé à consulter des magi- 
giens sur des songes funestes qu’il avait eus, un de ses eunuques 
wi abattit la tête d’un coup de sabre. Ce prince n’était âgé que 
fe dix-neuf ans. Il tenait alors trois de ses oncles, frères de l’em- 
-.Sigreur Ou-ti, en prison. Lieou-yu, l’un d’entre eux, fut aussi 
“6% proclamé empereur sous le nom de Ming-ti. 
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ME _ MING-TI. 
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ns 466. (43°. année Ping-ou, du xzvine. cycle.) Mrnaorr N 
oçonna pour empereur à Kien-kang , ne le fut pas également 
#éas tout l'empire. Teng-ouan, qui avait travaillé pour Lieou- 

séshiun, prétendit que ce prince, étant fils de l’empereur 

Lori, l'empire lui appartenait de droit. Dix grands départe- 

dents se déclarèrent pour ce dernier qui n’avait alors que douze 

ps. Mais, après divers échecs, s'étant renfermé dans Kiang- 

:hcheou. avec T 










eng-ouan , il eut le malheur de perdre son séné-+ 
‘fai, tandis que les troupes impériales faisaient le siége de cette 
- Aflace. Celui qui avait mis à mort-Teng-ouan , ayant ensuite 7 
À nv ce prince au général de l’empereur, la guerre fut terminée 
. ppai-là. La tête de Lieou-tse-hiun fut envoyée à Kien-kang avec 
: salle de Teng-ouan. Mais dans la crainte de nouveaux $oulève- 
, ments, Meng-ti fit périr , par une politique barbare, les treize 
- autres fils de Ou-ti, ses neveux. 
, ‘‘ La sévérité de Ming-ti, qu'il portait jusqu’à la cruauté, lui 
: -&liéna plusieurs de ses officiers qui passèrent au service de To- 
” pa=hong, prince de Oueï, et l’engagèrent, l’an 467 , à lui dé- 
| tclarer: la guerre. Elle dura deux ans, et finit par un traité de 
pr > qui daissa To-pa-hong en possession des provinces de 
Tsing-tchéou et de Ki-tchéou, qu'il avait conquise l’année 
précédente. Ming-ti fit périr , par le poison , deux de ses frères , 
ur assurer le trône à Lieou-yu , né, l’an 462, d'un de ses 
avoris et d'une princesse , qu’il avait adopté pour son fils, Ce 
prince ; dans le même dessen ; versa Le sang de plasieurs grands 
‘ 2 


SR LÉ 






















ét  EHRONOLOGIÉ MÉSRORQUR: Ÿ , | 
ge lem l'empire , et se préparait à faire d’autres sé TE 
orsque la mort l’enleva dans la 4° lune de l'an NA . 
désigné Lieou-yu, l’un de ses fils adoptif, âgé‘ 
pour son successeur, et fait prômet e aüx pren ' 
croyait devoir plus de confiance , d’ élever ce priés 
Fnpériees ce qu'ils exécutèrent. ae 

an 469, le premier jour de La dixième én8) a: | ù 
arriva une éclipse de soleil. js 


FI-TI 11,ou LIEOU-YU, 


473: (56°..année Quey-ttheou, du xLvine,- 

“à nom que donnèrent à Lieou- u les grandi à 
Tavast recommandé en mourant. Lieou- riou-fs a Se : 
Ming-ti, qui l'avait épargné à cause de son | mi 
de capacité, ne vit point sans envie l'élévation: d + à 
sur le trône de sa raison. Guidé par les avis dé'Ff$& 
chef du conseil, il leva des troupes, et, s'étant à 
Kien kang , il ÿ jeta la terreur. Mais deux and 
s'étant venu présenter à lui, comme pour ab _ 
l’assassinèrent lâchement. L’an 455, un nouveair'# 
contre l’empereur. C'était Lieou-king-sou lé : 
restât de la famille des Song. I1 fut pris dans Ki 
ques jours après s'être déclaré , et paya de sa tête ;: : 
officiers, ceite levée de boucliers. L'empereur ne 1 N ne 
ment, par sa conduite, d’avoir des défenseurs. C'était 
‘qui comptait pour rien la vie des hommes, co: ES 
massacrant tous ceux qu'il rencontrait , et isèit. He 
actions qui déshonoraient l’humanité. L'an 477% VA 
äl périt par les ordres de Siao-tao-tching, son mini VUE 
lendemain , fit reconnaître empereur le troisième LS 
de Ming-ti. , Sous le nom de Chun-ti. Ç 20 

L'an 473, le premier jour de la douzième sl 

474, arriva une éclipse de soleil. Res: 


CHUN-TI. 
477: ( 54°. année Ting-se, du xLvIne. . 


dont le nom propre était Lieou-tchun, monta pots ve 
l’âge de onze ans. Mais deux ans après, Siao-ta0-t6 
avait élevé, l’obligea d'en descendre par une abdiça 
et, s’y étant placé lui-même, il donna l’origine zune 
dynastie qui fut celle des Tsi. Cr FE 


L'an 478, le premier jour de la neuvième ni 
riva une éclipse de soleil. els 


ue 


1 se 


pu x. 


i 
“ ‘ . LA 


DES EMPLREURS DE LA CHINE. di 
L'an 479, le premier jour de la troisième lune ; 8 avril, 
_ arriva une éclipse de soleil. ——. —— 
Det 7 EX DYNASTIE. 
UT DES TSi. 
| KAO - TI 
.… 479. (56e. année Ki-oùey du xzvitre. cycle.) KAO-T1 fut le 
nom que prit, à son inauguratiqn , Siao-tao-tching. Il eut un 


compétiteur nommé Lieou-tchang, issu de la famille des Son 
, ui donna de lexercice à sa valeur à l’aide du prince de Oueï , 


L qu'il avait mis dans ses intérêts. Kao-ti, après avoir triomphé 
ae 


ses efforts, s'appliquait à rétablir l’ordre dans l'empire, 


| lorsque la mort l’enleva, l'an 482, à la 3°. lune, dans la 


DC RSS à re. . 


LL AL MAR US 


+ 


éinquante-sixième année de son âge. Siag-tsé, l’un des quatre 
fils qu'il avait eus , lui succéda sous le nom de Ou-ti. | 
te Eclipses du soleil arrivées sous ce règne. 
L'an 480, le premier jour de la troisième lune, et non pas 
de la neuvième, 27 mars. | 
L'an 481 , le premier jour de la septième lune , 11 août, 


OU-TI. 


En 


{ 


_ 482. ( 59°. année Gin-su, du xLvixI*. cycle. ) Ou-T1I porta 
sur le trône des vertus, et surtout un grand amour du bien 
public. Pour empêcher les malversations des mandarins, il 
* régla qu'ils n’exerceraient pas plus de trois ans la même charge, 
et qu’au bout de ce tems, ils rendraient compte de leut con- 
duite pour être élevés à de plus hauts grades , si elle était 
louable, ou punis s'ils avaient malversé. Repardant la guerre 
comme un fléau, 1l l’éloigna, autant qu’il lui fut possible , de. 
ses états. To-pa-hong , prince de Oueï, était dans tes mêmes : 
dispositions. Un brouillon cependant trouva moyen de mettre 
aux prises ces deux monarques. Mais , après quelques hostilités , 
ils s'envoyèrent réciproquement des ambassadeurs qui rétabli- 
xent la paix entre eux. Ou-ti, n'ayant plus rien à craindre a 
dehors , abandonna le soin des affaires à Sia9-tchong-mao, 
son fils, pour se livrer entièrement à sa passion pour la chasse, 
Ce jeune prince avait des vices qui le rendaient indigne de cet 
emploi. Heureusement il ne l’exerça pas long-tems, la rhort 
Tayaat enlevé au commeggement de l'an 493. Son père, Le 
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_ ceux qui lui faisaient ombrage. Il n ’excepta pas mé 
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-xégretta plus qu’ ne méritait Le chagrin. quà 
événement le conduisit lui-même au obus A 
d' automne de la mème année , à l’âge de cinquante 
| après avair déclaré prmee héritier So-thao 7 
-qui lui succéda. 


L'an 483, le premier jour de la dourième lune; 
484, arriva une éclipse de soleil. S 


SIAO-TCHAO-YÉ. ie 


- 493, (10°. année Quey-yeou, du xuix°. cycle.) sé ÿ fs 
fils de Siao-tchang-mao , ep montant sur le:trône;fu 
d’une invasion par To-pa hong; prince de Ouelsq us ne. 
ses préparatifs du vivant de Ou-t1, et s'était déjà avances 
de trois cent mille hommes, jusqu'à. Lo-yang. Ms | LS 
état des chemins que la pluie avait rendus i im prabo LUN ! 

ea de s’en retourner à pe 8-tching , d’où à tait. parèk, 1 

andonner san entreprise. S Bo tchao-yé ne tarda pr 
ses sujets par sa mauvaise conduite. Sian-loun ,; sû 
_ qui son aïeul l'avait recommandé en mourant, ne: 

uc des inclinations basses, conçut le dessein ; Tes 
fit d’inutiles remontrances, de le.détrôner. L'empett 
truit de son dessein, voulut le prévenir. Mais Sage dus 
entré dans le palais à la-tête d’une troupe de sol 5 
sivit comme il fuyait monté sur son char; et, 
dans le marché de l’Occident, il le fit mettre à MO; 
fit couronner empereur le jeune prince Siao-tchao-Qut 
pour lui-même le titre et la qualité de grand-génés u 
pire. Mais peu de jours après, de peur d’une nouvelk 
tion, il fit mourir ce nouvel empereur, et se rit 4 sf 
le npgm de Ming-ti. 


SEEN 


+ 2%" 
L: *. 


MING-TI. 2 


44. Cure. année Kia-su, du xLIx*. eycle.) Mr ta . 
pas reconnu empereur sans contradiction. Mais il ent bé:hi 
de dissiper les factions que les princes .de la maison" 
avaient formées contre lui. To-pa- hong, prince de Ge 
l'occasion favorable de recommencer la guerre-côntre: dre 
Mais des échecs continuels qu'il reçut, l'ebligient ss % 

à mettre has les armes, et à donner ses soins au rét siès ” 7 
de la police et des letires dans ses états. Min tés cé 
guerre , se livra à sa cruauté naturelle, et l'exerçga & 


Siao-yu, qui l'avait le mieux servi contre les Ouet'T 
epprenant qu "U avait AU mourir ce général , Is déc 


\ 1. 


oo. Des ‘EMPERÉRs BÈ LA CHfue. à 
ennila-guerre. Elle dédommagea cette fois le prinéé de‘Ouer} 
des: mauvais succès de’ la précédente. Le chagrin qu'en conçut 
Ming:ti:lui‘œusà une maladie qui, loin de le corriger, ne ser- 
sit qu’à le réndre plus farouche, Les descendants des empereurs 
Kao ti et -Ou-ti -sübsistaient encore en assez grand nombrés 
Voyant que les princes de sa branche étaient faibles et peu en 
état de lui résister, il résoldt de faire périr les premiers ; et exé=. 
cu'a ce dessein sur dix d’entre eux, qui étaient princes du pre- 
‘mier ordre. La maladie cependant augmentait, et devint bientôt 


‘supérieure à tous les remèdes. 1] mourut enfin. l’an 498, dans 


la quarantième année de son âge, après avoir désigné pour sôn 
successeur Hoen-heou, son troisième fils, qui prit le nom de 
. Pa0-kuen. . . ‘ . : | ‘ : | … 

 L’an'494, le premier jour de la sixième lune, ig juin, arriva 
une éclipse de soleil. UT | 


PAO-KUEN. 


: “4. ( 15°, année. Vou-yn, du xtix cycle.) PAO-KUEN monta 
suf 


e trône avec la résolution de continuer la guerre contre le 
prmce de Oueï, et l'espérance de réparer les pertes que son père 
et lai avaient faites. Tchin-hien-ta, son général, débuta par d'heu- 
reux succès; il battit les ennemis en Éiverses rencontres, et se 
pendit maître de la ville de Ma-kiuen, après quarante jours de 
siége. Mais une bataille ensuite gagnée sur. lui par Yuen-hia, 
général des Onueï, qui lui tua ou ft prisonniers trente mille hom- 
mes , avec perte de son bagage, et l’obligea de fuir déguisé dans 
quise. To-pa-hong, prince de Oueï, était cependant réduit à 
Finaction, par une maladie qui émpirait chaque jour. Voyant 
qu’il n’en pouvait revenir, il nomma pour son successeur Yuen- 
- kio, son ls , et mourut à la 4°. lune de l'an 499, emportant 
dans le tombeau l'estime et les regrets de ses peuples. L’empe- 
xreur Pao-kuen était bien différent de ce prince. Corrompu dès 

son adolescence, il ne mit plus de frein à ses passions dès qu'il 
‘ fut monté sur le trône. Pour s’y livrer plus librement , il aban- 
donna le timon de l’état à ses ministres, qui jouissaient tous 
. d’une autorité presque égale. La division ne tar da pas à se met— 
. re entre eux. Ils s’accusèrent réciproquement de mauvais des- 
seins contre l’empereur, qui les fit tous mourir l’un après l’autre. 
: Plusieurs auires grands officiers lui ayant été déférés, subirent 


+ 


D 


}es montagnes, lui fit perdre toute la réputation qu’il avait ac- | 


. le même sort. De ce nombre fut Siao-y, frère de Siao-yen, : 


- qui commandait dans la province de Yong-tchéou : l’empereur 
ne doutant point que celui-ci ne se disposât à venger la mort de 
son frère, voulut le prévenirs et chargea Tching-tchi de le faire 


Ex 4 


ë 


‘fleuve Hoang-ho , où il les fit précipiter l'an #ff 


‘voyant abandonné, il se sauva à Lin-yng, dont 4 






































ET] 

esprit après son-rétabilissement et la:fit adec sai 
Ré EL EN Per ensuyité , donnèrent là Gééés 
reur de reprendre le dessus. Le prince dé Ouen 
en âge de gouverner, commençait à se lassex delai 
mère le tenait. Des courtisans, à qui le) Es hote 
pesait pas moins , entôuragérent leur à Jo 
eux-mêmes en le secouant , et dépouillant sa mène 


rité précaire dont ele abusait. Dans-cette dis | 


fit approcher son armée de Lo-yang.. La privcélill 
s'étant apêrçue de sbn deuein,.le prévint: et. 
fermer, elle mit en sa place Yyen-chao ; jeong: ti 
gas à se défaire par le. poison." Cette révolus, RE 
"Mais le général Ertchu-ÿong , indigaé dés ph és 
dénaturés de. la rincesse, Ée proclamer et! re Cas k 
armée Yhen-tse-yu , empereur de Ouer; eF FINI 
Lo - yang ; il l’intromisa sans opposition ; ". Lo 


mis à la poursuite de Houchi, qui avait pris Là fes 
fant qu’elle avait substitué à son fils, il les. ie . 
‘sacre qu’il fit faire ensuite de deux mille hot Rite h 
Aifiés de l'empire, occasionna bientôt un sq site 
dui et Le souverain qu'il avait donné à l'état: Ass | 
faction puissante opposa Yuen-hao, prince de ls' ges 
riale, qu’elle proclama empereur; mais la 164@fh 
de ce rival, après quelques succès assez heuregéhs 
dui ceux qui avaient embrassé le plus hauteme®r 


RE 
Es 
H 


mirent à mort l'an 529. Ertchu - yong , après #a 
l'autorité de l’empereur qu’il avait créé ,-vit 0880 
tre par :les ombrages qu’on avait donnés à ce pbi “ee 
‘Ayant osé les braver, il devint la victime de: dé un 
fut mis à mort, l'an 530, avec Yuen-tien-1tiqù, 
le plus redoutable. Mais it laissait des amis exfgh UT. 
qui se chargèrent de venger sa mort. Ertch Le : 
son frère , s'étant mis à leur tête, fit reconnatfihiis 
reur, dans une de leurs assemblées, Yuen--; 
Tchang — kouang. Le général Erichu-chao savais 
tems avec son armée vers Lo - yang, dont Lx gts 
qu'une très - faible résistance. On charge de dati 
éposé, qui est conduit dans un château "v61six 31308 
duquel Ertchu-chao le fait étrangler. Bientôf an 143 
contre le nouvel empereur. Le général: Kao 4 F4 4° 
était l’âme, fait proclamer, l'an 531, emporte 
gans son çamp, Yueu-lang, gouverueur dé PSE 


\ 


eu 
5 #2: 
£ 


à 
+ 


D 


prs- roes ar CA CAR, # 
“de aps ilot peus ne victoire sur soh fival À ‘para 
l'ééfaite :de seras. téhuchao: Vafiqueut'entüre’ Pannée 
suivante dans’une: autre bataille “Kdv=hoan, ’dégbûté de Yéen- 
‘Eng lle force. d'abdiquerÿ et ui subaritue ‘Yüeh-sioi. ‘ Deux 
ühs après, s'étantobrouilllé avec’ce dernier, if fait décerner par 
‘sa faction :le trône de Oueï à ‘un'enfänt dé onze aus ‘nommé 
Wüen-cheh;: dènt:il trausporte-ls cour dans là vilé-de/Yé. Les 
* états: dé Oneïbe trouvèrent alors:partagés er deux toyimes $ 





> 'velui .de: Ouëï oriental où #égnait-Yutn'=chen; et célui: 48 


— , 


sé ; Lan 5 r une rañdé :bataïlle :qui'leur fut 
: funeite, A Lacrmi ë ei 


 Queï océidentat dont'le prince Yüen-siou resta, le'maftté: ‘Lés 
tis ne cemètént de se faire là guerre jusqu'à'ée 'qu'épii: 





inérent à rester, en ax ues ann 
pour se refaire de leurs. pertés. ie pag ne “a 
+ L'empereur Ou:ti; livré aux superstitions des bonzes:(i) ; 18 
‘profita point des troubles qui régnaient dans les états de. Oueï ; 
‘pour reculer à leurs dépens les limites des siens. Son unique 
 eohn étdit d'écarter ce qui pouvait altérer sa tranquillité. L'an 
“Æér', la faiblesse de son gouvernement erthardit peu les de 
: Kiso“tchi à secouer le joug de la Chine, et à se mett iberté. 
Hempereur envoya contre eux ses énéraux, qui furent  orcupés 


“ei an à les réduire. 
_Mtkäo-hoan avait repris les 2 armes, dans le même tems que les 
ape s'étaient révoltés, et continua la guerre l’espace d’en- 


six anis. Sa dernière expédition fut le siége de Ya-pi. Cétte 


‘place , défendue par le gouverneur Oueihiao-koan , fit la plus 


‘migoureuse défense, et obligea Kao“hoan, aprés cinquante jours 


: attaques 4 à se retirer épuisé de fatigues ;\et malade du chagrin 


À 


e'ce mauvais succès lui avait causé. Il mourut peu de jours 


: «apr laïssant Käo-tching, son fils; héritier de ses emplois et 
"80 


à ambition. ; 54 


. -Heou-king, gouverneur de la provirice de Ho- nan, passa 


E. 


TT. Pas 1 Len OS. PRE 2 


unes su. 


Île mêiné tems, du service-des Oueïoccidentaux à celui de 
empereur Ou-ti, qui le déclara prince de Ho-nian. Ce déser 
teur ne tarda pas à se brouiller avec son nouveau maître par ses 
iofidélités. Aÿant enfin mis bas éntièrement le masque , il lui. 
déclara" la guerre ; et vint l'assiéger dâns'sa capitalè. L'ernpe- 
reuf étant peu en état d'agir, remit au Tay-tsée, ou prince 
héritier @) » la défense de la ville, y et se dépouila de touté son 





"  Bonse à la Chine, limia-en Tartatie, et talapin dans le royaume 
Sam s ces trois noths signifient un religiéux ou ün prêtre. - , 
NS Tay-isée. est | le titre que portent en Chine les princes héritiers 
RS de la couronne, ‘Cest comime en ‘France k titre de 
auphin à ru 
VHL | 535 

































ra 
utorité butre tés moine: La jeune prinée 
p de valeur, Mois 0 bout: de 
comansencèren$ à manquer des Lé “places A R 
pren la même disetté .déss leur cup. E 
FE cente l'empereur, hui fit proposer une prend tabs 
: mais Heou - king n'en :contisut posatéiities 
set Set tant parvens à introduire ses troupes Jisisiéis 
gens l'enipereur deus-la posture: la tas: bi un 
battant la téte contre le pavé ; et. imqut à PS " 
de sa révolte. Mais-après cetfe vaine célémadninlsi 
garde du prince et de son fils, et se rendit rase 
nement. “L'empereur pe sorvécui pés à et.é 
Fe “SX am, 1 tornke s 
chagrin, à la 5°. lune de l'an 549. L'attachesteds à 
Ja doctrine ‘de Foé , et. aux mystdhtl 
Bouzes, lui ft pr lo soin de l'état pour sels 
ques superstitieuses ces visionnaires, dont ikh 
an point de se priver de vin'et nou-seulemént-d En 
de-tout sliment qui venait d'animal vivant. £om ii 
assorté à ce genre de vie; ét Herr . 
il n'en changeait que lorsqu'elle ne ponvait PA 75 
Mailla regrette qu’il ait abandonné /a saine 4 
dans:ces travers; faisaht exitendre par-là que Las M ue d | 
des pütriarches s’étais conservée pure et sais 2 e. 
Leang-ou-ti, environ neuf ang avant s2 moe ji  : 
noramé Fchao-ming , qui, dès l’âge de ci 
Ring par cœur : c'est à peu près commk siÂ ç 
u'on enfant de cinq ans.a retenu toute la Ë 
di atécier. dusque-kR, sa SEE 
? péfiquet ; .inais ind anaaprès, rot à 
et expliquer même les euro difficiles de + 
King et. du Ché-king. H sa qu en ensañte à :i 
gint habile. Mais une rhaladie , causée: pet l'asbl 
Femporla à l’âge de. vingt-cinq as. Dé, 
oo Ecbipses di soleil atrivées iv ch }à 


E ’an.506, le premier jour de la troïsienie 4 
| sdk'an 616, le prertier ur de la trolsième Ré 
: L'an 520; le pregier jour de la preinière 

.. L'an 522, le premier jaur de la ci : Luis 
L'an 523, le premier jour de La enème pes 4 Li. ‘ 
L an 534, le premier jour de la quatridiae | 4 "2 ; 
L'an 538, le premier jour de La | dire, 
L'an 540, Le premier jour de ls sixième: tort 
le cinquième, 20 juin, 


‘où Qi #" 


DESSESREMEURS DE LA EIRE. 419 
ss Fan-547, le premier jour de Ja première lune, 6 février. 
: L'an 548 , le premier jour de la septième lune, 21 juillet. 
SP ESS 

‘ RASE ne Te, DT -OUEN-TI. Boon dot ND on, 


er -: 


.: 649. (6%: année Ki-se, du 1°. cycle. ) Ourn-Ta fut le nom 
| Ace prit Siao-y, en succédant à l’empereur Lean gromti, sen père. 
t'était alors en fuite dephis le massacre que Heou-kiag avait 
. “falt-dé tous les pritices de larmsison impériale , qui étaient tons- 
l'hésntté ses mins. Legénéral Tchbin-pa-men s'étant. déclaré 
—’püur but, seinnitien routé; avec ce qu'il avait de vieux sokdats, 
|’ fiour aller le joindre; et ayant forcé touskés passages, il pour- 
Buivit l'ennemi jusqu’à Nad-kang , dont il-se rendit maître. Ce 
- gétiéral continüa à gâprer des bataïkles et à prendre des villès, H 
. “sé couvrit d’une gloire immortelle par une grande victoire qu'H 
‘remporta sur Heou-king, et par la prise de la ville de Ché-téou 
Fqti en fut le fruit. De toute l'armée formidable que Heou-king 
‘fui avait opposée, il ne résta que velques amis de cet usurpa - 
‘ téur, qui cherchèrent léur:salnt dans la fuite; le reste fut tué 
‘ou fait prisonriier , ou se rangea du côté de Tchin-pa-sien. Peu 
de ‘jours après, Heou-king'lui-même fut atteint dans une bér- 
AGE: où il s'était jeté , et coupé en pièces. Ce fut alors que ftilo-y 
"prit les marques de. la dignité. impériale, et se fit reconfiätire 
gélenvellement sous le nom de Siao-yuen-ti. ui 


. SIAO-YUEN-TI. Le 





+" 
: 









Ua 
NH : 55a. (9°. année Gin-chin , du 29. cycle.) Ce nouvel empéreur 
,m’avait pas les qualités sequises pour conserver l'empire dans des 
” 4ems si orageux. Un de sés frères, nommé Siao-ki, s'était réfu- 
gé chez les Tartares, au pays de Chou. Ayant appris ka mort 
.::de. Beou-king ; il entreprit de ravir le trône 4 son frère ; mais 
" :18kfut vaincu par Far-meug, général des troupes impériales, qui, 
_‘Payant pris, le fit massacrer. L'empereur, après ce suecès, crut 
n'avoir plus rien à craindre. 1l envoya ses généraux avec les 
ameïlleures troupes à des expéditions éloignées. Mais pendant 
&eur: absence ; les Tartares qui avaient donné du secours à Siao- 
ki, vinrent assiégét l’empereur dans Kiang-ling , où ils l'avaient 
obligé de se réfhgier, après lavoir battu en rase campagne. La 
| pee s'être" défendue pendant un mois , fut emportée par 
. Pinfidélité d’un téiftre qui en ouvrit une des portes au ennemis. 
Yu-kin, leur général, fit mourir l’empereur avec les princes 
_ ‘de sa famille, après qi la ville fut saccagée. Ceci est de l’an - 
. Pay: (De Moilla, et Mém: des H. cl. de la Chine.) 


















ee. RONQLORLE 
Fur Dogue HING: mt Nador 
NES Qt io UT ET 1 474 4 tà CE 
865. ( 129, année Phai, du'u. cyclé JE 
pom propre était Siso- fehg < ich} fut: est ÿ 
assemblés à Kiang-ling après la retraite des 7 
sure. tre ‘impérial, N était le rseul-dés Gb 


LS au. rmasacre où Fr e 
| NAS en j: trouvant qu'i AE re ec 
de te de l'empire., “entespeait defe Fe . 
à fa Rrv Slao-yuso-miog, 6 de Ouest . 
empereur. ‘Fehin-pa-siën,s'epposa à ce-deseit 
et a venge lé-bon. droit-de Leu ti dans un: te 
queur de Ouang-seng-piea . il le fit. rieitre A  . : 
rendu ensüite maitre du ns ho cu 
xéfiguer l'empire, dt t a ses TU 
LUS Xe | DENASTIE, RASE ir. 
oo | . ci. t:76iu fx : 
ÎDES TCHIN. "NA 


OU-TL, ie so» 


SUR 
867. Crée. année Tige tcheou , du L'. 17 
nopr que’prit Tehin - pa -sie# en’ montant'sur #2 
ne jouit pas tranqu uillement.'Le général Ovéñg: … 
Siao - tchuang, de la famille des Léang , qu’! "€ Lt NS 
empereur à la tête de son armée, Les: “en je PE | 
Tchin - pa-sien fit faire à Ouang - lin ; MR ne 


parti, suspendirent quélque tems les hou [da < rt 
4 un. 



















Ouang-ling, ayant appris que T ‘ehin-pa-sién: 
l'empereur King-ti, reprit aussitôt les érmê. 
quait ne survécut guère à ce renouvellement:d! 
mort dans la 6° lune de la même anûée à d'âgéd, 
ans. Dans ses derniers moments, Ï-aveit 74h 
successeur Tchin-tsien , son néveu. “mia if: 

Käo-yang,. prince de Tai, mourut dans las 
. Ou-ti, après avoir souillé le trône ie 
cruautés. ÎL eut pour successeur Kao + 
arLifices de Lieou-chi, sa mère ; qui lei 
son neveu , fils du prince défunt. : 

L'an 559 , le premier jour de:la six 
la cinquième, 21 juin, arriva une dre 


L'ODÉN-TL. TS NE de 
55e. a année Ki-mav, du 1°, Re nd 


4° CE 


DES :RMSERBURS DÉ-LÀ CNE. _ st: 
mous que prit Tehin-2sien- “lorsque les gränds dé la Chine l’éurént 
contraint d'acéepter:le trône impérial ; qu'il avait d’abord résolu 
de:réfuser.-ll'était pour: lors âgé de trente-huit'ans. Le général 
Ouang-ling fit de nouveaux efforts en faveur de Siao-tchuang , 

’il fut obligé d’abändonner.: : . - 

L'an 567, à la 11°: lune, une chute de cheval que Ka0- | 

tinice de Toi, fit à la. chésse, “Je: ipits dans le tombeau” 

Een le fils ,Kao-pe-nien, qu'il avait dé Sens pour son suctesseur; 
fat isupplanté par Kao-tchin:; ‘son frère ; comme lui-même 

avait -supplanté: son neveu. L'empereur Ouenti ;, après àvoir 
trjomphé de Ouang-ling et de sa faction, en'vit ‘d’autres smécess | 

sivemrent éclore , qui ne lui pérmirent'fès de jouir de lä'tran- 

i était le-grand objet -de'ses vœax:‘Elles n’entent 

ün: meilleur succès que les premières. Mais à peine-en'fut'il 

à; que-la mort trancha fe fil'de ses jours, à la:4°° lune 
de l'an 566 , dans la septième année'de son n règne, et dans la ‘ 
qéprente-cinquième de son ège..… _— 
nr ' ‘ CUT 
ir ge corn 


4 07 
an 561, le premier jour trième luce,. 30 avril 
. 562 ; le premier jour D de la ja quatrii imème lune, Bt: non pes d .. 
igerième 14 actabre.. 
…1L'an 563 le premier jour de la Beuvième lune, et non pas 
_d8: | troisième ; 3 octobre, co 
,:&'ah 564, le premier jour de la deuxième. lune, 28 février. : 
_, La même année , le premier joer de.la neuvième lune, et 
von pas. de la huitième ÿ, A spne ie 


È 
Rte pue prit 


#7 | ee ar À, 
à? dr, 7 jun, je . PÉ-TSONG. sin : si ® 


ji: 
| (23°. année Ping-su, du £e, cycle.) j Ph Teons succédà 
Se à. l'empejeur Ouen. - ti qu son père. Mais le. prince 
T sou oncle, s'étant reudu maitre du ouvernempnt 
tierce | , Le fit descendre du trône sur la a de 1 l'année 
su jènte et se mit à sa, place. On. donne au, prince déposé le 
tite de Li n-bhaj-oùang, c’est-à-dire , prince: dé Lin-haï. : e 
“Es mort de Kao-tct in, prince de Tsi, concourut a 
‘événement , et délivra ses peuples d’un monstre en débauche ét 
en ‘éruauté. Son fils, dont on ne marque ps . le nom, 


p: pts) cu _. : ., : ‘ ee L . : et 1, ,. te . ; . LE 


À: Échses di soleil drrivées: sous ce: règne. 
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AU A 
t t "7 + 


| Lin 5p6, Te premier jour: ‘de h septième lue; jet nôn pu 
la première , ‘it août, 


D À 


| &s L + ERRONOLAGR EAN | 


T'empire , il fit. demander au prines & 


qui fut fait prisonnier et envoyé à Kien“i 


crhgnit qu'ils ne fes dermiers efforts 


eonquêter qatil:fr-duis 1n shême 4 
Peu sensible à ses Res te ù pire de The hp 


__ sements, dont le princ cel était celui 


$6n' premier ministre , Yang “kien PRES MAS 


‘rem laça dans sa personne, éteignit q ye 











































_ L'an 567, le premier jour de la septième lune]: e 
la première, 24 juillet,,et da méme-gnnée.t 

pur de le dopsième, 6 non pas de La one *6 + 

_— | ue ; MIEL EE 

SUEN [TL TI 

CRE CE 38 rat 

se ee .'anbée. Ki-achons du & + ma 

SUEN-TI fut reconnu solengel Jement em 

premier jour de l'an. 569. Quelques réy Mot pe 

commencement de, po rgne furent sinmentà 

ses généraux. L'an 573, se voyant. E 


(ds URSS 


si. + du 4 PA ri 4" 


étaient à sa bienséance; et.sur son refus Lis | a YO N 
Qu-ring-tché , son général, “battit l'armée-du:@ .. ae nn : 
TS s fprte que la sienne ;. après qox li RS | 

NA FAT s ville jmperlante aù € nn | 
meix Gang hr , qui s'était reféré. dags- er 
place fut emportée malgré le brave défense 5 


pee < à 


voyant tous les es rits N ités à l’occasion «+ 


délivrance : prose pour les prévenir, on'ë 
avec ordre de le méttre à mort, ce: qui 


désirs de l’empereur, et l'engagèrent" st 
x ** ose 
dvat l’empereur jouir , que e* me 


dins de plaisance, qu'il faisait recormmencef' al 


sistres , auxquels il abandoins te tfmon du’ pis me e : 
sèrent bientôt.de sa nfiance , et excitèren | 


üriiversel parles FT rentes re qu 


dé vexs a 4 “ 

Yü-oueri-yong, prinee dé Tthéou, e rofird dé el 

faire yne invasion dans les états de Tsi, dont Kea” 

dans‘le coùrs d’ün an. M sufvÉEUL p eù d'sà chi K Sr 

n°578, à Lage de trente - six abs. Va L'oûe pr 

qui Jui succéda fut üun monstré en débaù E à 
imèrt l'ayant enlevé l'an 5& , 1 laissé un. fs. _ 

bvec tous les princes de la Éinille sYchébu ,"à R.à à 

cupé le trône que vingt-six ans. La à asiie f Re do 


FS SES: ” x. 


des Tchin , et se mi park en DOEIOn e l'en en 
gone L'empereur uen=ti moyru} à la pi x Me. | . 
82, dans la éinquante-dépxième annëe, (EUR 


DES EMPRREURS DE LA ‘CHINE | {5 
Éclipsés 5" du soleil arrivées sous cé règne. 


L'an 376, le‘premier jout de la cinquième lune , et non pas 
de la dixième , 20 mai. | | | 

©. L'an 57t, le premier jour de la quatrième lune, 9 mai. , 
: L'an 572, le premier jour de la aeuvième lune , 23 sep- 


. L’an 574, le premier jour de la deuxième lune, 9 mars. 
… L'an 595, le premier jour de la septièmé lune , et non pas 
de la douzième , 23 juillet. | 
L'an 576, le premier jour de le sixième"lune , 12 juillet. 
L'an 580 » à la dixièmé lune, 24 octobre 


_ HÉOU-TÉHU} Li 


… 58a. (39°. année Gin-yn, du Le. cycle, } H80û - row suc- 
da à l’empereur Suen-ti, son père ; qui l'avait déclaré prince. 
éritier. Son goût pour le faste et les plaisirs ne tarda point'à 
se. {nao) star sur le tre Il débuta par faute cosstruire un 
_Roëÿyeau palais, com trois. tours, qui eominuniquaient 
.  @osemble par des ie , et étaient 292 vastes pour le loger: 
_: i..ses femmes et. toute sa cour. Ce fut dans ce domitile, où 
A'@vait rassemblé tout ‘ce qui peut flatter les sens, qu’il se 
- _féhierma pour se livrer à la mollesse et à la débauche , laissant 
L 24 eunuques le soin du gouvernement, Les muürmures qu’ex- 
._ŒHa cette conduite, réveillèrent Pambitioni de Yang —kier, 
prince des Soui ; et lui. persuadèrent que le tems-était venu de 
 . Her dans sa main toutes les parties de l’empire de la Chinie. 
_ commença, l'an 58-,. par enlever au prince de la dynastie 
L ge Léng la ville de Kiang -ling où il tenait sa cour; ce qui 
pk suivi de là perte de tous ses états. Alors, tournant toutées 

. ès forces contre l'empereur, il anvoya une armée de cinq cent 
dix-huit mille hômmes, divisée en.cing graids eorps , sous la 


RE 


 - géndaite d’aûtant de généraux ; pour entrer per ein endrotis 
> .. différents sur les ter impériales, Tout les : des forces 
à . Sussi redoutables. L'empereurse voyant investi dans Kien-kang ; 
fille se,gacher, avec l’impératrice, sa femme et son fils, âgé de 
= insites, dans an puits, d’où quatre soldats ennemis les ayant 
= retirés; les gardèrent jusqu’à l’arrivée de Yang-kouang, géné- 
£ ralissime des Soui. Yang-kouang traita l'empereur avec distinc- 
7. ion ; et après avoir fait ce que Fhumanité lui sugpéra + pour le 
‘ coasoler, dans son malheur , il rassemblà tous les grands de 
*,_  Kian-kang , et les fit conduire, ainsi que l'emperear, à Tehang= 
1 ngan. Aigsi finit en 589 La dynastie des Tébia. or Ai 
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L'an 583, le premier. jour de la deyxièm ne 
FeL'an 584, Te preftier: jour de L Fra) e 
L'an 58», emier jour de la 
de la Métire LA dE PT A as 4 ep 4 Lu cs 

L'an 587; lé Lines jour de la cinquième lu 
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Bo ie “DES SOUL, “" *“! à 
. + !  , 6" “ _ ‘ vas “+4 + : ; 
OVEN TE “4 | 


“Sgoe Céptranné Kengssu , du Le. cycle: à pd 
HPANG-T ar abrévaation: OUEN - -TI,. ést let D 
l'empereur ‘anig-kien est connu dans l’imstoité: in : 

Chine, depuis-long - tems divisé, se trouva ets fe 
sous. ses. lois. Ce prince était d’un port a | 
ialent de se faire craindre, et ses ordres étaitht SE 
uge diligence et une exactitude surprenantes. Sd tes 
des affaires de l’état , il: ne s'en laissait distraité #4) 
sement. L’ agriculture et l’entrétien des méribre 
. fyrent deux grands objets desa' vi, ilince. Sort | 
remarquable était la colère; mais il ne s'y Kn@it@r 
- aveuglément , et savait: quelquefois pardonner à 
reproche encore: d’avoir’ été trop sou çohnéas € 
_croire ceux .qu'il honorait de-sa bienveïllantes ‘Li 
avoir obligé , l'année précédente., par la terréiné a 
le roi de - Corée à reconnaître sa souveraineté:|: 0 
armée considérable contre le: kohan‘où-khan idès 
kuieï, ou septéntmonaux, pour se verigér’ se 
avait faite cinq ans auparavant à ses ambassadét ns Ÿ à . 
pris en fuyant , après la perte d’une premièré bitsinek 
à l'empereur qui envoya l'officier qui-avait Riel 
se saisir .de son pays. Ouen-ti: n'était poidt 
et ne faisait pas grand cas de ceux qui'les:crati 
que la multitude des colleges était: onéreuse KE hA à- 

rima l'an 602. à l’exception de celui de:l# vie n 
Éurés lui firent en vain-des re ntatious tra . 
ferme , et il. n’y eut sous-son règne aucun collééss 
Du reste, il ne survécut que deux ans à cettes p . eu: . 
mort au commencement de l’an 605, d'arr ts es x | 
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_ + Éolipses du soleil arrives sous’ce règne. 


5 ts 2 i : NT Le : * u .. ”: oc * + re uit 
: Lan 5g1 , le trentièmie jour de Ja huitiémo lune , et non pas 


de la deuxième, 23.septembre.:. : 


: J2än 592 , le téentième jour de la deuxième laué, :et non pas 
de la septième, 1g mars... ee © 5... 1, 1°. x 
«ilÿan. 593. le trentième jour de la sisième luñe ; et non pas 
de la septième ; 2 août. LOIRE roc 4f ct: ‘hi —— me 
L'an Gox , le premier jour de la deuxième lune, 10 mars. : :. 
CU hope ce ec pie O0 DIE RO RE M ee nou LC 
+ Bo5. (2°. année Y-Khèoû, du Lie. cycle. Y'YANG-T1 fat le 
fiom que prit Yabg + Kouang ei -montant sur le trôné ‘Après la 
moït dé Ouen ti, son père. Résolu de transportér sa cour à ‘ 
Lo-yang , il employa les trésors que son père lui avait laissés , 
à'y faire construire un vaste .et superbe. palais qui coûta des 
travaux immenses. Déux millions d’horninies , si l’on en croit le 
P. de Mailla , furent employés à.condpire par,eau pour cet édi- 
“fice, les bois les plus précieux du Kiang-ling et des provinces 
voisines. Dans le même tems, l’empereur ordonna de faire des 
- canaux pour joindre ensemble plusieurs rivières, afin de faci- 
 Jiter là communication entre les provinces dé l'empire pour le 
transport des marchandises. Un million d'hommes fut com- 
: #uñdé pour creuser ces canaux qui avaient quarante pas de 
Jrgeur, et dont quelques-uns furent revêtus de pierres ; mais 
| fous furent bordés d’allées d'arbres. Qn prétend que, tant ceux 
. gue Yang-ti fit à neuf,’ que ceux qu'il relit et répara, formaient 
pe étendue de plus de seize cents lieues. Par le moyen de ces 
. canaux, dont quelques-uns subsistent encore , le Hoang-ho ou 
. Reuve Jaune, le Kiang , les rivières de Kou-—choui, de. Lo- 
— hou, et beaucoup d’autres, ;communiquaient ensemble. Cepen- 
‘nt comme l’empereur ne voulait.pas abandonner Téhang- 
“AR tn bâtir plus de quarante. châteaux sur. la: route de 
 éeug:vrle à Lo-yang. Tous ces ouvrages ne rendirent pas l’em- 
F perEur. pe cher à ses peuples, parce qu'il en effaçaii le mérite 
N°: le déréglement de ses mœurs, Il ‘s’éleva, J'an 616, jusqu’à 


six, révoltes à la fois dans les différentes. parties .de l'empire. 
Celle qui prévalut avait pour chefs Li-yuen, princé de Tang, 
ex Li-ghi-min , son fils. De. conquêtes en. conquêtes ils par— 


vinrent, l'an 617 4 jusqu'apx portes. de Tchang - ngan', qu'ils 
assiégèrent, et qui ne’ fit qu'une faible résistance. S'en étant 
sendus maîres , ils délibérèrent avec les principaux officiers de 
leur armée ,:sur le choix d’un nouvel empereur , et ne purent 
s’accorder. Yang-ti ceptndant retiré à Kiang-tou  Y vivait dans 
‘ CS VHE. | 24 
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la plus grande insensibilité, “livré entièrement à 
à la volupté.. Les grands qui l'entirocs 
indifférence, prirent le parti, pour la p rs nr 
à sen. sauvais sort: Îl ne resta 

de ses débauches. Les autres a mt tré dl 
assiéger le palais, et l'ayant fo 

saisirent de Pempereur et l'étranglärent 

.‘Licyuen: avait déà fait proclarner empieéoi il 
Konc-"1, le jeune prince Yang-yeou ,- 
.de la dynastie. Mais. il eut. poër rival Side 
Léang, qui, s'étant fait un parti considere 
titre d’empereur , .et établit sa ‘éour à K 
se trouvant hors d'état de lutter‘contre lui, 1e, 
cendre du trône , et le.céda à Li-yuen qui l'y af ch a 
Gi ne fit aucune difficulté de PAGCepIe , etainsi Frot 4 À. ne 
eo. oi te 227 pe ES 

| Échipss de» soleil arrinées sous s de 1 be: ue 


Fe 


’an à 616, le premier jour de la cinquiène & Les 
Lin 618, le premier jour de La dixième ES 
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| DES. mé se 
KAO- -TSOU. 


Gig. 6. année Ki-mao , du Lee. cycle.) À 
nom que prit Li-yuen à son inauguration. Lies 
année de son règne, il éteignit les restes des? é ARE 
de Tsin et de Oueï , et au bout de six'ans d'A 
cbéissance tout l’empire , après avoir détroit fe | ge LI 
qui pouvaient le lui disputer. Li — chi — min ; # mes | 
prince de Tsin , fut celui qui côntribua le plus | sh 

her de ses ennemis. Ce jeune prince étant‘s 

ans Lo: ang , .ne pui retenir son indig ation $ 
le magnifique palais que Yang-ti ÿ avait fit ét 
» fasté et do uéil , s’écria-t-il, pouväit-{l Do 
» tems; et ne devait-il pas entraîner la chûuté de’ DH 
» occupaierit, au lieu de chercher à rende Jedrs à RE . 
» reux ? >» Les’ succès de Li-chi-min crier à 
ses frères, et les portèrent à conspirer',, ‘dé'cob Re 
reines, contte sa vie. >. Ayant échappé du “poisde ne 
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refusé l'hommage, il marcha contre eux, et les fit rentrer 
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&ônné , il se vit attaqué par eux et leurs gens à force ouvertes’ 
maïs il fut vainqueur ,. et les-deux chefs des agresseurs périrent 
dans le combat. L'empereur , son père, instruit de la manière 
dont il: s'était défendu, approuva sa conduite, et le déclara- 
prine-héritier. Bientôt après, se sentant affaibli par l’âge et 
ses fâtigues passées, il lui remit le sceptre entre les mains, 
et Le contraignit de l’accepter. Cette démission est de la 8°. lune 
de l'an 626. Kao-tsou n'avait cependant encore. que soixante- 
deux ans. Il vécut encore neuf ans; et mourut à la 5°. lune, 
ou'le 25 juin dél’an 635. Ce fut sous son règne que Li-chi- 
Thin, composa cette fameuse académie d’où sont sortis tant 
d'hommes célèbres en plusieurs genres , et qui subsiste encore 
aujourd'hui, sous le nom de Han-lin-yuen. L'empereur l’ag- 
grégea au conseil suprême, et voulut qu’elle devint la pépi- 
nière des gouverneurs, des magistrats , et de cette foule de 


‘mandarins sur lesquels le monarqué se décharge de quelque 


portion de son autorité. ( Portraits. des ‘célèbres Chinois. ) ) 
L'an 621, le premier jour de la huitième lune, 22 août , 
arriva une éclipse de soleil. | | 


ON. _ TAI-TSONG. 


” 626. ( 23°. année Ping-su, du zie cycle.) Taï-TsonG fut le 
nom que Li-chi-min prit à son inauguration. Il commença son 
règne par congédier trois mille coneubines du palais, qu’il 
renvoya chez leurs parents. Il déclara ensuite impératrice 


. TCHANG-SUN-CH1I , son épouse, princesse vertueuse et modeste, 


qui se renferma toujours dans les bornes de son devoir. Taï- 
tsong se livra tout entier aux affaires du gouvernement, et ne 
chercha qu’à rendre ses peuples heureux et à se faire respecter 
de sés voisins. Les Tartares Tou-kieï, ses vassaux, lui ayant 
ns 
de devoir, moins par la force que par la terreur de ses armes ; 
car ils n’osèrent jamais se mesurer avec lui dans une bataille 
rangée. L’an 643, ayant découvertune conjuration formée contre . 
lui, par le prince-héritier , son fils, il le déclara déchu de son’ 
rang, et punit de mort ses complices, Li-tchi , son troisième . 
fits, fut substitué, de l’avis de son conseil, au printe dégradé. 
Li-tchi accompagna son père, l’année suivante, dans là guerre 
u’il porta dans A Corée , contre l'avis de ses plus sages off- 
eïers , pour la défense des peuples du royaume de Sin-lo, à 
qui le roi de Corée voulait ôter la communication avec la 
Chine. Cette expédition, qui l’occupa trois campagnes avec 
des succès variés, finit, l’an 646, par un siége qu'il fut obligé 
de tever , après avoir fait Les plus grands efforts. pour se rendre 
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-». religion chrétienne, par cela seul quelle ét it:# 


>» dans lé monument trouvé dans le CE 
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#28 | CHRONOLOGIE, HLSEORIQR IE. | 
aître di assié ée. Le chagrin cet écher 2 
oint aux fatigués qu’} dvait éssui éts dans téé l 
foi un ae de Dents dônt'il ne re | 
resté l'espace de deux ans, il mourut et < | 
à l'age dé dnquauté-trais ‘ads ; émpbrtadt Fu nn 
regrets de > ses aujéts qui] le bp Ce çorime lé 
sous son règn quel eC le pl 
chinois et & préinier d de leurs Éurés Ë 
l'an 640. Mais cé qui st] plus rérharq 
même règne que {a Féligion Chrétienne 
fut préchée p ar Olo VŸ ets ‘compagnans. «| e 
» à] ést vrai, Cu te trace dans l’histoire, 


» nancts, die dec ue’ ce qui poûvait étré ui 
n'et à l& postérité. Re lettrés np extréir rem 
» à l’ancienne doctrine du pays, et ne Voyant ol 
» les doctrines étrangères s'établir dans l'empire: 
» leurs efforts pour en arrêter les ‘prôgrès. Hs conte 


n_avec la rai on + que les Bonzes publiaïent.; ét'fof ï sy 
» ginér qü'elle füt utile, ils là re ardaient corgitie 
» ée qu’elle tendait à renvérser' des 'bsages 1 Mur 
» fils, depuis un ems immémorial. Dans ete 
» ils n’eurent arde d’insérér dans le recuéil qu'il 
» principaux € its du prince, celui qui. auto 
> enseignée par Olopen et ses compagnens. Cépeadgs " 
» ce silence dé l’histoire, silence qui n'est qu'apjäre a. de 
» l'a prouvé M. de Guignes dans le savant mé OT 
» à la fin du trentième tome de l’Académié des] x ir . 
» on ne saurait douter que le grand Täï- tsong, M 

» rable à la religion chrétienne, dont il p le 5 LE 
» la capitale de son empire. On peut. ème v Le. 4 . 
» l'impératrice, son épouse, la prati quait secré re 
» lenceinte de son palais. Les vertus de eetté re . 
» cesse, ce qu’elle dit à son fils, lorsqu'elle était: sur 59 
» de mourir, et un assemblage de circomstancés, out 
» quelques lumières sur ce point, qui n'est Et Pis. 4 
» tmportance. » ( Portraits des célèères Ci 


Eclipses du soleil arrivées sous ce ge. he Re 
L’an 626 , le premier jour de la dixième lune , ab el Fi: 
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‘L'an 627, le premier jour de la traisième lone , 21 avril... 
TM ; it Re HE GUNE CS MORERS DRE PREUURERETERENSS NEEDS 
” féme année, le prérmér jour de la-neuvième lune, 15 oc 
tobre, je MARS ET 3 ge 0 2 CALE FRS SEE FU Fos Ni 
CD SLI AT: AR OUNRIS VE 
“3 f. U) lt: ; jéur ce. 
E remier jour dé . 


4 M | : , q J° RTS 
LU "9 ee - Qu è 
rit ae 4: Jour re 
ip à 


porno, le premier jouF de Ja: fraisiè 
_, Lan! premier jour de la deuxième lune, 21 mars 
- Lan gl renier Jour de la huitième Jppe, 3 septembre. 
La .$45, le premier jour de la sixièn 
L'an 644, le premier jour de la 





Lan BB, 1e prés Johr de a 
| . . .. Li KAO-TSONG. . ‘ : E 
1! c on bises 4977 54 


.., 5 
Ris 5,3 


21648: (45t.'anhée Vou:rhin, du'Luie. cycle. ) KAQ-TSONG est 
‘le noïn que prit. le prhée-héritiér" Li-tchi, en'succédant à 
Taï-tsong, som père: Nien Ge ‘si beau que les commencements 
de sdu règne. Aprés les cétéinonies"ordimairés , il convôqua une 
äsémbiée de tous’les grands'ét’ dés gouvérneurs de provintes ; 
qui $è: trouvèrent à la cour, pour lent dire qu'étant (lui) peu 
instruit de l’état des peuples, ils eussent à examiner ce qui 
pouvait leur être à charge , afin de lui en faire leur rapport 
ou de bouche ou par écrit ; si l'affaire le demandait ; et chaque 
joûr il travaillait ; avec dix de'ses grands , plusieurs heures à 
_tkercher les-moyens de les soulager. Tché-pi, kohan où khan 
des Tartares Tou-kieï , ayant refusé de venir lui rendre hom- 
mage, il envoya contre lui dne armée, sous la conduite de 
Kao-kan , qui, l'ayant surpris, l’amena à Tchang-ngan, où il 
_otint grâce de l’empereur ; par ses'soumissions. Pendant en- 
viron cinq ans, Käo-tsong gouverna l'empire avec une appli- 
cation et une prudence qui le firent chérir de ses peuples et 
respecter de $es voisins. Il avait déclaré impératrice, dès qu’if 
fut sur le trône, la princesse OUANG-cH1, s4 légitime épouse. 
Mais ayant aperçu dans up concert, l’an 654, la princesse 
Ou-chi, l'une des femmes de son père, il en devint amou- 
reux, et voulut l’épouser malgré les’remontrances de ses plus 
fidèles conseillers, sur l’indécence de ce mariage. Ou-chi, 
femme ambitieuse et adroite, s’empara tellement de son esprit, 
qu'il devint l’esclave de ses volontés. Par ses calomnies, elle 
vint à bout de supplanter l’impératrice et de se taire nommer 
à sa place. Craignant ensuite que cette princesse ne regagnât 
le cœur de son époux, elle la fit périr avec la première des 
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pe que la coù: q ai 
1 is grads elles [. ju + dre: Je 
| eut hat former: db. Et ai elle. a 
qui. avdient les forces d € V'erap pi 'ebitre les mag 
Dre ue pour l'éxéc io à te re k. v n 
ils firédi pour e ESA. 


Ki del ques petits ME D à spé rl 
tèré x Que eréut ; à imesüte ai avihQit À 
toujours en s'affaiblissant. Dans ses dernières an nee: À. 
presqu’entièrement la vüe; et enhn, Fan ne. 

une maladie, l’emporta dans je tu ente-sixi ème AA 

règne, et. la. chiquante-sixième. de e,son âges 
exhorta le prince-héritier ,, Li-tché.. son... 
l’impératrice Ou-heou , la même que Ou:ché, 
toutes les affaires, et d' : ir de concert avec ee 
sévérant l 'ascendant qu’elle avait. pris sur lee 


Echpses du soleil arrivées sous cæ NT 


L' an 648, le premier. jour de la huitième lun@y 
L’an 660, le premier jour de la sixième lui 
L'an 669, le premier jour de la première lunes °8 
de la sixième , ê février. > wi 
L'an 667, Le premier jour de la huitième. lunes: À 
L'an 670, le premier Jour: de la sixième lune : 262 
L'an 671, le premier jour de la onzième lune ÿi7.@ . 
L'an 672, le premier jour de la onzième lune, à d 
L'an 674, le premier jour de la troisième lunes dé di 
L'an 680, le premier jour de la onzième lune, an 
L'an 681, le premier jour de la dixième lune:.2 Re. | 
L'an 682, le premier jour de la quatrième. luneÿ- 4 _ 
TCHONG-TSONG. ES F° 






as "a 


clara impératrice OUEÏ-CHI , son épouse, et vou 
père de cette princesse à une des premières d ig que Ç 
On lui fit sur-ce dernier article des remontrances’ qu'a? 


a la mort de son ue Dès qu il eut été re 


{à < 
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è , @e , e 75 \ é ‘# A : Ô, FO , é , 

point. L'impératrice Uu-heou à aéré, prit, le parti des re L 
1H rAU fs $ et,” protéétiice de l'etipiies” bad 1 

ps #t d'iinpératrité ; de d 

ré A là qualité -de 













get buvdient nuire à ce :desséin, et’1 


grâce ; et bientôt. ils mirent sur .pied.une arméerde cent mille. 
iommes. L'impératrice leur en opposa le double, et fut si 
bieh servie et par la mésintelligence qui régrait edtreééduet-par, 
. la valéur de ses généraux, -que”dans' lercots déiquatré anne 
| elle-déssipa - leur: parti: Depuis’ ce :tems ‘elle :régna: sans-con- 
tradietion. Les Chinois ;:cepéddunt ;reprettaient en'seerdé Dur . 
_ souverain: légitidiez ét’ Pusufpatrice fit des tentatives’ inutiles 
pour les -engagér à: recevoir un'émpereur de’sa fâmille; Enln, 
 Paezo?t ; avertié par l’âge de songer. à la retraite, et sollictée 
per la nation de rétablir Tchong-tsong sur le trône ,. élle-fit 
_ revenit'ce’ prince avec:-sx fetnme ; et s&1ebntenta :d'abordide 
lui rendre .son prermier:titre de ‘prisüe-héritier ; sans associer 
au gouvernement. Elle le tint près-de:ersq ans dans: cet état 
d’inaction, qu'il supportait sans faire aucun mouvemeñt poûf 
en sortir. Un homme ectable, par son âgé, ses vertus et 
son rang, Tchang-kién-tchi, président du tribunal des crimes, 
las des délais qu’elle apportait à se démèttre, fit un parti pour : 
Py contraindre, en lui ôtant ses deux ministres qui faisaient 
son-principal appui. C’est ce qu’il exécuta l'an 705, parl’as- 
sassitat de ces deux hommes. Alors Ou-heou, voyant, par la 
mänière dont lui parlèrent ensuite les’ conjurés, qu'elle ferait 
de vairis efforts pour se maintenit, remit Tchong-tsong sur le 
_ trône d’où elle l'avait fait descendre. Le peuple, en l’ÿ voyant 
remonter, témoigna une joie extraordinaire. Mais les belles 
espérances qu'il avait conçues de son gouvernement , ne tar- 
dèrent pas à s'évanouir. L’impératrice Oueï-chi prit sur l'esprit 
de Tchong-tsong, le même ascendant que Ou-heoù avait eu 
sur celui de son époux. Elle en fit encore un plus mauvais 
- usage : plus débaudhée » aussi méchante et moins habile que 
Ou-heou , elle ne garda aucune modération dans sa conduite. 
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aîné de Sou-tsong , après:avoir pris pemession du trône, se mit . 
en, devoir de réduire Ssé-tchao .qui rstivait Îles conquêtes 
de son père. Il envoya contre lur À d'habiles générèux, quidui 

éulevèrént la plûpart des vitlés: dont son: POe'#'était eroparé ,: 
ét remporièrent sur lui, -en\deux'. -Carmpagnes’, trois grandes 
victoires, dont la dernière, l'ayant mis hors-de: mesures, Pobli- 
g°s, de. se pendre lan 763. Sa mort ‘eausx la ruine de son parti 
qui se isipa Mais la paix, qui. par là fut rendue.à l’empire 
sut s de longue durée. Comme la dernière guerre ‘avait 
igé de dégarnir les frontières. de la Chine ; les -tariares 
HAS an ‘et:les Tou-ko-eï rassemblèrent leurs forces et pénétrè- 
L, aus. obstacle, jusqu’à. Tchang-ngan > , que-l'empereur sur 
“é Rroit de leur marche , avait abandonné. Après avoir pillé 
Eu € capitale. qu'ils trouvèrent presque déserte, ils y mirent le. 
et, 







-réduisirent à l'état le plus mallreureux.. Le Le général 

tsë-y, qi avait: triomphé Fe la révolte de Ssé-ichao , 
#auva encore la Chine de cette invasion. 1} chassa les Tartares 
ét rétablit l’empereur à Tchang-ngan. Mais, l'an 764 (41° année: 
Kia-chin } , il fut obligé de marcher contre un nouveau rebelle, 
C'était Pou-kou-hoain-ngen qui, ayant mis les Tartares dans 
sés intérêts, eût causé peut-être une révolution funesté dans 
Ll'énpire, si la mort ne l'eût ‘enlevé l’année suivante. Ses alfiée 
de laissèrent pas de continuer la guerre pendant le cours de 
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un.de. ses officiers, l'empereur fat 

fer jtale par le brave Hou-kien , qui avait fait 

| Eh ss ne de SE ong-ten contre se rebelle. Avent. que d'être 

uftée, celte révulte en enfania que autre, qui donna encore de 

te aux:armes iapériales,. l'espace. de deux ans: LesiTous 

LB ad de.ces gufcres.integtines, secommenpèrent leurs 

ae, qur Jes frontières de l'empire, Des mécantonts se-jaigni- 

rent eux 4. et la paix ne fut rendue à l'empire, par leur'en 

tièré défaite ; , qu’en Go2, L'empereur finit ses jours à la. première 

June de l'an 805 (22°. année Ÿ-yeou, du 1iv°. cycle), dans la 

_ wingt-sixième année. de. spn.râgne et la sûixante-quatrième de 

son âge. Prince naturellement daux et ami de la pire. . 

sie | Eclipses du mil Arrivées (Jus ce cœ règne, | is 
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l'an: 005 ; entre les mains"de Fit ; Re RS 
déclaré:prince-héri tre a rit SIP UE 
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de Hien-tsong et son successeur , com 
mourir le ‘Fao-ssé qui avait ‘donné: 1e H 
père, ét: fit'ensuite chaser de. sa’ cour fôüs ur 
secte. Au bout d’une lune où d'un'mois ; dr RS 
de lui vair quitter le deuil. qui est de trois ans, ” 12 
la mort des pères et des mères. Sa’ péssion pour 

les autres divertissements Jui fit oublier là h 
priser les-avis qu’ on. lui donns pour X'ÿ t Es. 
n'avait pès laissé un grand trésor. Mod'ts0ng A 
trouva . ses coffres en dépenses”: foties ?0ë:. 
indiscrètes. Sa. négligence laissant « si 


_ riva une éclipse de. sokeil.. : 
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‘_ DES, FMRRAFCAS PE EA LACHINE. 


régler les affaires à'leur gré. les séditions. et: les-révéltés ne 





‘dérent pas à s'élever: 1 fallut. composer .aveo: les :rebelles 
P'totr la päix. Les Tao-ssé, quil avalt::bacñis, : trogvèrent 
dyen. dé regagner. sa faveur et de. se faire. rappeler :à-larcour. 
“L'exemplé de son père, que ces impostaurs avaient: fait moutir 
avec leur ,breuvage d'immortalité, ne l’empêcha point ‘d'user 
de la même recette. Elle abrégea également ses-jours;: qu’il 
térrnina dans la quatrième .année.de son règne; à-lège de 
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.: 824. (41°. année Kia-chin, du Live. cycle} KIN-TsONG ; fils 


…4tné de Mou-tsong et son successeur, désigné -par lui-même , 






ircha sur ses traces, préférant au devoir Le plaisir, «et:gardant- 
#core moins de décence que son père dansses divertissements, 
Les eunuques du palais | qu’il maltraitait et faisait battre sou+ 
vênt pour des sujets légers, l'ayant saisi dans: an--moment. 


- d'ivresse ( d’autres disent comme 1l changeait d’habit au retour 
dé la'chässe), l’étranglérent secrètement un jour de là 11°: luné 
. de l’an 826 : il n’était encore âgé que de dix-huit ans. Ses assas- 


sins ne restèrent pas. impnnis.. Trois.officiers, s'étant mis à la 


. tête d’une troupe de soldats, se jetèrent sur ces scélérats et les 


/ 


SU 


| asacrèrent ayec leurs complices =." + 7": 


e- 


5 A OUEN-TSONG, 
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_hommé apparavant’Li-han, deuxième fils de Mou-tsong, monta 


sur le trône, après la mort de son frère, à l’âge de dix-sept ans. 
Bien différent de l’un et de l’äutre, dès qu’il eut le pouvoir en 
Main, il s’occupa du soin de maintenir la paix dans l'empire, 
d'en éloigner lé luxe et la débauche, et commença par én donner 
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mois, au conseil, smivant l’ancien usage hégligé par Kin-tsong. 
ke plus grand obstacle à ses bonnes intentions était. l'autorité 
qe lés eunuques s'étaient attribuée , et dans laquelle ils sé 
tâintenaient-par leurs créatures, qu'ils avaient élevées aux pre- 
miers postes. F'amour de la paix, et le-erainte d'exciter ang 
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| shélits.: Len qiné sant cassés, les autres sant: absissés seulement de 


digues degrés, Gomrob2l.ne s’agit dans cette confession ; q 


drafautes extérieures, eux quê:saat oeupables n’oseraient lei 
palliérens les excuser, parce qu'ils ont tout hien:de traire que le 
prince est déjà inétruil de ce qui les .coaceine:. (Portr. des céi. 
Thin, tom. V, p. 418.) Ce sage empereur fit aussi des réformes 
importantes dans l religion ;"abolit près de quatré mille tem 
pet d'ideles, n'en laissant qu'un sal peur chaque ville, er fit. 
#9 Æptranchement 'propprtiogné parmi les bonzss. et hoagesses 
employés à les desservir. 11 était d’aillèurs bon soldat. at grand 
capitaine. Il vainquit, à la tête de ses troupes’, les Tärtares, et 
les chassa de la province ‘de Chsn-f , dont ils occupaient les 
plus importantes places. Mais ik eut le malheur de donner dans 
Le révaries des Tao-ssé ,: et de .se laisser leurre par la promesse 
qu'is lui firent de limmortalité, malgré l’expérience funeste 
que s6s : prédécesseurs avaient faite de la prétendue recette 
ge donnatent pour procurer ce bonheur. It:fit denc. l'essai 
Se leur hreuvage, et fat, comme eux, la victime de. 4a crédus 
iré, cette potion ui ayant causé la mort à la 39. lune de. 
lan: 846, dans la” trente-troisième annde de son âge, sprès 
six ans de règne. { De Mailla. }' US TE 


im Eckipses du soleil arrivées :saus ce règne. 


+" L'an 844 , le premier jour de la deùtième lune, et non pas 
de laitroisième, 22 février. | | 





.. £-E'an 845, le prernier jour de la septième lune » 7 août. 


LS Lee RÉ Poe M Re Ge Le 


Fr. : 


SIUEN - TSONG. 


Le | oo ù | : 
-: 846. (#. année Pieg-yn, du Lv*. cycle.) SIUEN-TS0N4, 
sommé auparavant Li-y, ou Li-tchin, treirième fils de Hien- 


| tsong, monta sur le trône après Qu-tsong. Par son intégrité, ‘sa 


viglance, son attention à punir Le crime et à récompenser Îles ses. 
vices, il maintint le bon ordre dans l'ésnpire, et empêcha que nul 
de-erux qui avaient le pouvoir en mai n’en abusât. 1l.fit des 
téntatives pour ôter aux eunuques l'influence qu'’ils/-avaient datis 
les affaires publiques, et conçut même le dessein de les exters 
imimér; mais les conjonctures-ne lui permirent pas d’en venir . 
à d'éxécution. I fallut qu’il se bornât à les tenir.en bride et à 
mettre en défaut leurs intrigues. 1 profita des dissensions. qu? 


” s’élévèreit entre les différentes hordes des Tartares, voisins'de 


de la: Chine, pour étendre les limites de son empire. On est 

étonné qu'avec le ban sens et le discernement qu’il fit paraitre 

dâns sa manière de gouverner , il n'ait pas été en garde epatre 

les tmpéstunes &i grossières et si décriécs Les Tao-sse. Le désir dé 
. 56 













442 | CHRONOLOGIE HRORQRAS 
l'immortalité lui: fit. prendre -le. brèu _ 
ces charlatans, devait le Lui Procurett RUN D. | 

_ &t lat. causa des \denlen cars siqués au: milieu: xient ti #, 
ets: la fin de l'an ‘85g ; dans h'ainc Lars: A TFIRS Fr 
_8t: asie desearrègne: (HR se on 


et? y - 8. fie °,)1 &, 4; a 
out à, Ediues: ‘du soleil arrivées id M 


Lan ae: de ; premier jour dela dome h 
L'an 854, le premier jour. de la enr 
la première ‘28 piles crie of Fe Evé “R | 
Le je; tronk de 
ot etes _Y- TSONG. 4.4) qh ui 
FH «THAT 
860, (age. année Keng -chin du Eve. q d fe F À” Év 
parent, on ne dit pas à quel degré, de:Siuérmtsong A 
son:règne sous. des auspices. malbeureux:: Un;-4 sn À 
fon; ‘qui avait une grande réputation de valegr y] 
. dans la province de “Tché-kiang, désola lac 
porta de fürce La ville de Siang-chan,:.aprè 
plusieurs rencontres les troupes impériales: M 
orcées , elles se mirent à sa poursuite. Il:4 
dans cent combats qu’elles lui livrèrent resqh ke ie, 
Aa fin ; s'étañt retranchédäns V'en-tchéod3" Le : 
voyé À l'empereur , ‘qui le: condamna : A5 SEE 
Letia révolte fut suivie, l'an 861, de la prisé: di 
le prince de Nan-tchao, vassal de. l'emp PEUT 
refns’ qu’on lui avait fait du di slôme impéri ‘% LE os 
firmer dans la souveraineté:qu’il. tenait: de ses à | 
guerre, dont le Ngan-nan ou le Tong-kin # 
six ans, avec des succès: variés ; et fimit en rè 
l'empire, par la conquête du pays où elléinÿ 
remarquer jusqu'ici que rien-n'était plus fadile 
intentionné que. d'exciter des révoltes à'la OI 
sembler des forces pour la soutenir. Quélquel 4888 
dats, tirés des garmisons de Siu-tchéou et a SR , 
être transportés. dans le: ‘Ngan-nan, n'ayant:pd : + à 
guerre, obtenir la permision de retourner: :en "1 
soulevèrent , l'an 868 , à l’instigation'de. et LT 
officiers, et se donnèrent pour général ". M 
i, en :peu detéms, eut une armée: capable. @ 
celle de l'empire: Il eût: exercé long-tems' hab 
raux qui. furent-envoyés contre lui ,. sañs un: 
où il périt, l’an 869, après ÿ avoir: 
guesre en. ‘succéda une autre qui fut Era 
Ngan-tchaé. Un mändaria l'avait provod quel 
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siser l’envoyé de ce prince à la cour impériale. On aurait pu 

- la prévenir en unissanDlétéoüipéhle’; minis l’empereur. donnait 

si Leu d'attention aux affaires | e l'état , qu'il ne s’informa } 

| méme de quel côté'était le tort dans celle‘ci: Bivré éntièrernent 
à dérväins ‘anusensents | il'entretenait à sx:cour jusqu'à cinq cénts 

ctédiens'et musiciens qu'il préférait à ses mitiiatres. Y-hong, | 

quoiqée d’une comiplexion fobuste, ne passa pas l'âge: de t trente 
run, ans, étant: mortà la:ye. une de l'an 874. | 

* L'an 863, le premier jbür de la huitième lune, et’non pa 

ä& da épième, 18 ‘août, ârriva uné Lusd ‘de soleil,” RS 


M chose | 


++ st 
Ua. année je Rico! du ivt. ad. y Horse à fils 
M & “song ; n'avait que ( douze ans lorsqu il lui succéda. 
ë Jamais, dit le P. de Mäilla, l'empire n’avait ea plus besoin 
n'prince “éélairé pour LE" firér du triste état dans lequel Ÿ- 
pe Aibné Pavait plongé ar 52 mâuvaigé adininistration ; et ét mil 
# sement son! + trôp | ane poui Piel rêñes 
£ ‘Bégbovernenent là rerhif. tre lés made: “di 
# edhuqués, ‘et d'autipf qui, ‘divisés de sentiments ; escitérént 
. des, troubles qui dirent enfin la” dynastie des Tang. » 
e tout le cours de san règne fut ur enchaînernent de ré- 
ès qui naissaïent les unes des autres, ‘et souvent s’entredé- 
f$ient par la mésintelligence des chefs; ce qui sauva l’em- 
ref, soüvent ‘prél”à voir Je sceptre échapper de, s ses mains. 
_ Nous’ épar merons Da "nôs lecteurs le détail de ces tristes événe- 
nt ‘6 d’ailleurs" és bornes: fixées à notre travail ne rous 
éfimétient pas d'entrer. Hi-tfông fnit'ses jours dans la vi 

FN année dé'soïi âge, lé premiler. jou: de la 3°. lune 15 













l) de l'an 888 de Jésus-Christ : : époque mémorable par une 

5. totale de soleil. Cornme it ne aissait point d enfants 
: ; il'désigra pbur soû stictesséür, ‘avant S mort “ion sep- 

e 'frère, à Ein sollicitation de l’e eunuque | Yang-fou-kong ;- 

ite l'avis des grands qui avaient désiré ‘qu'il il choisi À H-peos 
re  Eèré aîné, plos capal té de régnér. | 


: , “ ? 
VE. Para , €; mn 


. HETE Eclipses du si arrivées sous ce rage. .: | 
an #6, ‘le premier jour de la cinquième hine et non pas s de 
a SEVIÈE, 27 D. D . 
“L'an 877, le preméer jour de la dixième tane, et non pas 
de la quanième » 9 6 e. 
L an 688, Je premier jour ” 'R troisième lune » 15 ati. 


… 


















je TemmonoLoure marolihmrt 
-s de. T1 À 4 emtar, CT sert HAE & £” TA 5485 2 
SEETE DE. DUR TES FCHAO-T6ONG Een él 
3e 1, h «4 te 4 nf pgrecihe FR ee me ke h 
BA. (Ste Véb-chéns dé Lt. e ee di ne 
frère puiné ne iv cnoie puy Panel 
d'une physionomie. ra L. ä- : 
solide et. éclairé por l’ét étude ae. a réate in à 
ouvernemént ,. pdéehi. sowb-: nu 
"esprit d' indépendance qu g L anima le les. 8 
- vinces ét les inimitiéé. visaieh oi 
d'effectuer sés bonnes lentions Le nn +) 
sant , et l'empire n'avait jarnais dé à s pe 













sous” la dynastie des Tang’ qu’il tandis. 

coçupa le trûne., Les Ésourerements Seven . 

plus fort; eb ap: 'qu'op 5" n.étaif emp 
ur L forme, ment à Ve 

de peur de perdre 

cut. que le En. e: 

encoré an les’d 

mens. Lès e 
































‘ _ts* 4: AY: “+ 9 F . s 
avaient cb. us le derniet 190 
& e. 64: ER ri 
. EN | LE 


L] 
Li 
0] 


pouvoir et poui 0 
uxquéls 18 faisaient ! dre eurs ns. VEN 
d’eñtré.eux était RS y-kong, A reut à POS 
soa pouvoir, , lui ne AS “dé 
nomma ministre. Mais ce choix ne fut'pas k ‘ ER 
vais succès due per ses T c Lu É ue 
mandarin Hiikege Es 

cestituer, Li-ki, f4 Lens stone et 
d'avoir des jaloux. Li-mé 3 mt 
deux autres gouverneuts en A ; 
usqu'à la:vue de Tchahg-ngôn. L eur ons & a 
ear demander quel et le re = qu À À 
d’un ton menigané , «I ol blige ‘de sous eau F 

On +. prince tartare: 


fort dures. Li-k He " 
impéreÿr sès sCrviges. FE 














lénce ‘4 offre à 
Cependant les Gartisas de Li-meou:t téhin 
dans la cour impériale , et agent ni ‘més 
tsong ne se cray ant pas,en sûreté à. Tchs , 
et se fait con à Ché-men-tchin, Li es u : 
danger que court em empereur, lui envies 

tchin voyant que les affaires tournaient i 
paix avec l'empereur. Ce monarque. avast 
vices de. Li-ké-yong par le titre de. prisl 9 
Fong-thang , & vuvernieur d8 Yen-t 
Miérité , mais l'ayant demandé, il essu 


CA ir 


War 
- 4 à, . S 
è E LE . # 


| DES ‘HWPÉREURS ‘ELA CHÊNE. fs 
äht ‘porté X'é révolter, fl pti, à l'instigation de £ès anis ; 
he Kitté d'empeteut Mais !l'ah 690: (58%:lunée Phipichi, du 
85%.épule) , eut là tête téhnchéé: Lies duatée années suivantes 
__se passèrent en guerres que se faisaient les gbifvèrieuts de: pro 
_ Yinores fien chahgemiénts de 1hidistres et:en-intrigués: de our. 
L'empereur au milieu de ces désordres :ne thontrént que dé le 
faiblesse ; on en vint au point , l'an g00, de l'arrêter et de re- 
connaître à sa place te prince-hériger. Mass ce part ne fut point 
unanime. Plusieurs mandarins sé concértérent pour rétablir l’em- 


féux-ci voyant que leurs enneiniss'acharnaient à leur perte,ameu- - 


fent leurs partisans , et ekcitérent par 1à de nobyeane trébbles 

où Sbigéient l'émpereir Xrahapoftés & Pour à Foñgtsis g 

j'résta Sous [a puissatice de Li-ititét- in Jusque LR 
), qu'il füt'réitené # 









$ um 
À 


férminé à larracher de st mains”; prit le” part dt lé 





lice. Ainsi péri Tctiad-tsôrg Habis la trépte-huitibrhe:snriée 
f ,: ET ET RSS Br NS loetih 


fon âge. Du De iiua d'balga DA AUS Loue bob ce eu fit Ste 
nLALE is D 2e  TCHAOSIGEN- TR. De CE e IE 
0%. { premitré année" Aïa-ne dû LA uycle:7 Pose) 
1UEN-11, neuvièthé fils de Poio-d4bdg1'fétr placdi pa PER E 
oûër, sur le trôné itpeétial, à ge dé ttéire ais, ‘Après 
tôuS ses frères eurent'été mis à mort r'ordre‘de'ce m re, 
- Pour firt 'accroire ah publié ‘qu'il étdit iinoverft'dd"ctie dE 
Hthao-tsong; Al EMa pleurer de dit ; d'cerdesil, veéondéii} 
ô chier supplicé s | 





Îës plus opposés à sbn’ambition:. L'eiiperebr, ‘to 
‘ét, “‘voÿant :les_prbhbr soer Chan 





‘sig. dé sa main, avec "hcedt ‘de l'empire et éd 
‘inérqués de ab 





















466 + ERRONDIAGE cs se À # 
lésng: et dyant : déclaré Tac. É 
Dse sillenvors ; demenres:-à Teao-1f Pan 

sable saison où àl ilde.6t mourir au ‘bout Méta 


Te. Lee 


la, dynsstie des Tang. .:: mnt * rail FEES 
#8 do6 + 3: le proniér jout ide la é green 

série vue échipes de 0! hbiat s Fra 5 
= 0 fonte t ch eTrvy nr, fersros tr tip 


el 1} es ref" ATV BANATIÉ Pi mdr : 


Jr trs ! a ot ‘} RS RECETTE : | . 
DELTA EE 19 roi sé: ne hr FT. : 
Cu - DÉS S'HÉOU-LEANG 0 LÉANE en. À 
PRES ee pee ape Le atue À 4 F 

PAT ET fie … CRE ni en HAL So. ee . EL. se cé SRE F5 


HER S US  ongunigthos ee or 
C2 pute Fine Mens Ann STE 
1 | ; LS va el ne ES ant aÙ ù 
NE Ft {1 ' muiye | ) L 


on 14.4 Ve ÈIG QU d 
| parties ,, dont :cinQ MAR 


Ho 
F8 
RE ‘0 


qui les souvernaient < pre, matière ue FT 
Le dates vo empereur, .désespéra a 

nouveaux .PrJn£eS : QUE d acrep 1 . 
r.ses iatéréss HAN‘ -yong, prince Je dr : 


ui fut le plus Em PAGE, er 


son fun u 
E- ue “He pr SO Vas EMA 6. Fe: 
après lui avoir fait dans es U 
mers, d'abandonner ie si sié e Lou Ë bon” u, . 
1omgrderantlagelo il était depuis on an..Ce à S me 
aTAPBGR IVe. : ranch repgarta um À NE 
qe lai t pas | oins d'ex not | 
vements. Enfin, ga, Ath: l'ai -fsou ji Se “ 
Re ar ta sa fins ordonga de, faire s 
Fa agé Po La renal Tu 
he de elaj-ci,. ‘a ant.2p FE 
des plus déterminés e ses ol 
pese son père..et le fit gerer d'une far 
ciaye.. Après cet ssssuinate | e ot. 
fre à son frère. Féhu-yeon chin aug no! is UT 
eur de faire moure T phu-yeou; ouen ef nn LH 
r à l'empire, aie, Rontait cet 9 " Re 
a lte É Al: méditais d çR pis: MA A 
e 


excès de crédulité, ne doutant: Re 
ER exécuter comme rebelle son: ren € 4 


Pr de puis reconnt son cran 
qu'il envoie, sous la DM: 















































DES SMPEREURS DR RECORINE. : _ 44? 
& Lü-yang ,: où sen:abomitabls ft), spar une nouvelle foër+ 
berie,; s'était déjà fait. reconnetive empereur... Fidèles aux 


| ‘ordres: qu'ils avaient reçus à: leur arivée: dans cette ville ;° ds 
 marchkent-droit au palais impérial dont ïls enfoncent les bèrtes. 


Tchuvyeou-koué ; voyant: qu’il est.-perdu ;:se sauve dans une 


:’ tour'où il: est'poignardé avec sx femme par le misérable esclave 
| #ont il s'était servi pour assassiner son père. . - ‘+ :: 


. _ Ch 7. e . +2: _: 3. "à Où 4 . à en QE 
‘ L'an gr, le premier jour de première lune , 2 février , 
arriva une éclipse de soleil, CN 

* = 3 . : Ü à ‘ rit DL AET Lits on": 


P 


5.7 et MO-TL:-* EE 1 
ous US , ! néet ole 4e UE 
. cycle. y Mo-r1 


PPS 
A) [NN 


:. gie (9°. année Giu-chin, du Ly1° fut | 
nom que prit Tehuryeou-chin en montant sur le trône. im- 
ui, fut déféré par les grands affectionnés à sa dynastie. 


périal qui 
| Br inongorition se fit à Pien-tchéou, parce que. sa famille y : 


 @vait:pris. naissance. Mais son élection ne fut point ratifiée par 


toute.la nation. Le prince de Tin, inviolablement attaché à 
‘a: famille des Tang , se déclara. hautement contre lui et.forma 
ainsparti très-puissant pour le supplanter, 11 ÿ réussit après une 
querre de onze aus où 11 donna toujours, à la tête de:son.armée, 


: le grandes preuves de valeur et d’habileté. Mo-ti, au contraire, 


-atriva une éclipse de solei 


fermé dans son palais, décourageait les siens par sa faiblesse 
. étsaipusillanimité. Ils l’abandonnèrent successivement ,  per- 
* suadés que la ruine de la dynastie des Léang était inévitable. 
:Eé prince de T'éin , sollicité par les grands de prendre lejtitre 
* d'’émpereur, yconsentit à une condition qu'on accepta. Comm 
ai n’avait pris les armes que pour venger la dynastie. des Tang, 
‘äk déclara: qu’il ne. prétendait pas en établir une: nouvelle. Il 
.v@ulut donc que a Hamille > Quoique. d’une nation étrangère, 
‘ennservât le nom de Tang qu'il donnait à la dynastie qu'il fon: 
dait: En conséquence, l'an 923, à la quatrième lune , ,ayant 
‘assemblé les grands à Oueï-tchéou ; il y fut salué avéc.accla 
‘mation comme légitime empereur. | 


= L'an 921, le premier jour de la sixième lune ; 8. juillet, 


e 4 


# : L ur L XV°. DYNASTIE: Cort ds 
DES HEOU-TANG, où TANG rosTéRIEURs. 
mi ter TOHOANGETSONG. 


ei au, U este sr ot A 
- 923, (264;année Quey-ouy, du Lvre. cycle. ). Toavane- 
SONG fut. le nom que lé‘pritce de Tçin. prit à son-inaugura- 


{ 





‘tion.! Axant de partin.de Quat-1chiénu. pas 
faire:les cérémonies: su Mi dstess 
' la coutiime, à changes nom de ANA 
rater euro 


Po. 







sa caur septentrionale, Il à ensuite. POUF. HÈ 

truire entièrement la famille es Léang pes FT 

avait un parti considérable bien déterminé à #40 

pour général Ouang-yen-tchaog. le plus graètions 

guerre u’il y eut alors à la Chine. Mais, après avai . 
e gra R 


g avantages sûr les Tang ; te génoral a 
des-envieux qui étaient ineapables de le remplicen 
comtinandement d'un petit corps de traupes ;41 2 


l'ennemi, jusqu'à ce que shandonné des sièns dei — 
il fut pris après avoir veu une blessure et:fsivns 















cheval en fuyant. Tchuang-tsong fit marches à 
droit à Tæléang où résidait Me-ti, qui. taillé 
vitable, se fit donner la mort par un de ses: TÉRDIR | 
donna ensuite à lui-même. « Mo-ti, dit le Riiiii 
» un excellent prince, d’un naturel doux et slt 
»+ sa conduite; ñ fuymit les-plaisirs, ot étaig emsill 
»:bauche ; timide, soupçonneux , trop tréi dur : 
» borné et facile à tromper : ces défauts canlati e 
« celle de sa famille. » Tehueng-tsong, mi es L 
» toùte mquiétude, fit exterminer tout ce ui 10/8 
mille des Léang et tons ceux qui lui étaient etats 
sécurité le longea dans l'oisivété. Passionné pet 
et la comédie, 11 remplit sa cour de musicisass Le 
donna même à l’un de eeux-ci ,' malgré les't cn 
Ko-tsong-tao, son premier ministre ; un des; 21 
vernements. Cependant les princes de Chew’er dou 


14 Dr 
se 
sé 2 


"7, LHRS 














de reconnaître l'autorité de ‘Fchuang-tsôii;;fieu Le 
mèêrre pris le titre d'empereus, et s'en faisdit 320 
neurs sans avoir Îles talents pour soutenir 'tetñ En 
925, son fils Li-ki-ki, prince de Oueï , accompsgaé 
tao fit, la conquête de cette pripcipauté , cogsistéit " 
| gouvernements, ce qui fut l'ouvrage de‘soixantéé 
rince de Chou fut amené avec ses manglarine, Was 
les mains liées derrière le dos, au ‘vainqueur qui En 
leur accorda une amnistie. Mais-le logg séjour qui 
fit en ce pays avec le prince de Oueï, donnait 
du palais, eunemis du premier, de le nncdes-0is 

c »: aim bi: | ms 
reur, eoinme s'il eût eu l'ambuion de s'agpragéii 


* L 


CPRONT 
. 4 


‘ Arriva une éclipse de soleil: 


> - févoltes,. Comme.el 
Fo CNIL, 


« 


empereur, au. prince Liski-ki ,:sou-ffls,: de; faire. abattre La: 


cragoant le.ressentiment:des fils de..ce ministre, il les St ne. 


core assassinér. Ces.exéeutions révoltèrent les-troupes, stce ne 


À qe om 


‘. 


. tête à:ce:général; ‘te qu'il :exéquta-sur-le-champ; Il-Gr-pluss. 


fut pas sans peine qu’on parvint .à les apaiser, Un éerits,qne 


 l'embpereur.publia pour se.justifier ;:aigrit: de nouveau «les es 
prits. Les soulévements rècommencèrent: dins. plusieurs villes. 


Celle. de Yé-tou donna le plus d'inquiétude .à l’empereur ; 
: LS , e °i . è in À 
parce ‘qu’elle avait une garnison nombreuse, composée :den 
meilleurs soldais:, ‘et. zommandée- par ‘d’habiles che 


yuen ,.que l’empereur ensoya contre ces rebèlles ,. se: vit ban 
Ligé d'entrer en-conférence avec de 


donné de ses soldats, ei qb ( 
gammandant de la place. Lastruit qu’elle .ne-voulait recon-. 
aaïître que.lui pour maître, dans la crainte d’être exterminée eri 
se rendant à l’'émpéreur, il écrivit à‘la cour pour lui marquer 
Létat des choses, et n’en reçut point de réponse. Alors, crai- 


 ghant.pour lui-même, . il rassembla les troupes de son gouver+ 
sement.et celles que ses amis lui-fournirent, dans la vue de se 


fustfier en sûreté. L'empereur ;. apprenant .qu'il-est-en marçhe 

Jour V emir. à Jui .qUite le séjour de:Ta-léang pour se ? etirer 
À Lo-yang. Peu de jours après son arrivée, Ko-tsonè-kien ; l’un 
da ses comédiens, qu'il avait-fait-commandant d’un corps de 
groupes qui l’accompagnait, veut se rendre maître de sa famille. 
L'empereur en se défendant reçoit un coup de ‘flèèhe qui le 


blesse dangereusement. On le perte au palais: où l’un :de:ses 


officiers tire là flèche de sa plaie Mais peu après l'opération, 
il mourut d'un breuvage que l’impératrice lui avait envoyé.» : 


!"Eân 923, le preméer jour de la dixième lüné ; 11 novembre; 


. % 


es : . | nu a D . Ut. 1166) . 
ne  MING-TSONG: | or 
ut. ET | . Pas 


1.926. (23°. année Ping-su , doi Evie. cyéle:) M1nG-T$0KG fut 
€ nom que prit Li-sse-yuen en acceptant le trône impérial-qui 
Ani fut déféré après la mort de Tchuang-tsong. Il était. tartare 
de nation, et, s'étant mis au service de Li-ké-yong, père de 
de Tchuang-tsong , il avait mérité par sa conduite d’être dé 


* Claré son fils adoptif. Au commencement de son règne it fit de 
. grandes réformes à la cour. Les Tartares Khitan lui ayant déclaré 


d guerre pour avoir des terres ‘au-delà du fleuve Hoang-ho, il 
Ja soutint avec avantage et la.termina heureusement. Ming- 
Aspag était un bon prince ÿ mais il. avait pour ministre Ngan: 
-tchong-hoeï, qui, par son.extrême sévérité, causa plusieurs 

Ês renaissaicat à mesure qn’on les détrui 
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“Lan 936, 1e ér æ h LS 
tebre. ss, pri pa 
L'an ga? Léitemier jour dela huitièens dé 
_ L'än 928 , le premier jour de dure 
_ L'id le premier jour de La sixiènre à 


CR Ce #$ ‘+ NE 47045 gi. MEETR 


+ tr PTE . 
Bo. annér pod dù avi. 

EE Li-tsong-heou,: l'ua des él de 
conñu pour son suecesseur, Gé. prince #s 
d’un caractère doux et facile ; its done 
avec ses frères, et surtout ayec PRE 

Pun d’eniré eux. Mais lorsqu'i fut boule ES 
hommes pervers mirent la division a éux, DR 
ports, dont l’empereur ,.à raisen de st jeunésie" ‘2 
nér la méchanceté. L'iniaitié de il et 48: 
fut portée au point que celui-ci vint. 2 RE 
frère et de se farre prorlamer empere Feu À 3 a CE 
an après la mort de leur père. Min-ti.n ap. # Fe 
dette djsgrâce. S'étant rétaré chez le , 

il y fa mais kmort par l'ordre de ce 


Ne tt pose 


_ 34 EU athée Kih-où, du 2V:°: dyefee] 
Te nom que prit Listsong-kou à son ini 
Che-king tar, gouverneur ‘du Ho=romg 
pereur 1 Minÿ:tsong, était depuis longe 
"yant s’accoutumer à fléchir genou: de 
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quil peut trouver de troupes. Satisfait de la promesse que ji 


piopat des officiers rend-inutiles ceux qui restent attachés à 
empereur. Té-kouang, roi des Tartares, ne doute point du 
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#5 4 “tros mas. 
‘succès’ de îés serricéss ro déjà jà Peisptred 
‘ pro Le goùverneur'se: fat ‘un Pride 108 ares 
‘1 Fe ten dé‘ses'officiers; Les bi des F Ft ne - Lara 
jédier une longue patente ;’où il donné à ns te 
né dé la Chine et le: titre d’ empereurs à 
én mémoire sans ‘doute du:lieu ‘où la: victoitè:1Ù 
‘tant de’confiancé en sa” puissance. On. rocède"t 
guratidn ‘du nouveat soüverain de la:Chine:'E é 
le'ses propres ‘habits ;et:dé:son bonnet et sath 
tang. Des mottes de-terre’ entasséés les + 
forment ne espèce de trône où l’on fait 
‘pereur. Toûs' les: officiers: de l’arméè saluent--ë ue 
comme tel Ché-king-tang. Le protecteur" 4 A ue 
mander le prix de ses bienfaits. Il n'y avait } _ 
Tréfuser où à différer. Ché-king-tang, comme #nÿ Le 
Thattre ‘de la Chine, ‘cède à Fé-kouang serse"v 
HR pluplart: servaient aux Chinois de barrières à 
‘tares, ‘el s'engage de ‘donner, lorsqu'il ‘sera ps fé sen 5 
du trône, trois cent mille pièces de soie à’ cette cu : 
Cependant l’armée impériale, toujours investis 
provisions, de fourrages, et it ne lui arrivait | x 
plupart des officiers sollicitaient Tehang KEY à 
neur et lieutenant + général : que l’empereur'avettiss 
Ché-king-tanig dans le: gouvernement de Ho-terg/39 
» mettre aux Tartares. « Je n'ajouterai poit Ur 
‘» homme vertueux, au crime de m'être laissé b 
x faute, celui de me | donner aux ennemis de imon4 Ne 
» tends'du secours. Si l'espérance d’en: recevoir: PE 
» voùs pourrez me tuer, et vous soumettte. à 
‘Quelqu'es: jours après , ‘Yang-kouang-yuen:, *à 
généril, voyant qu'il n’ÿ avait plus-de. 
loquée, coupe la tête à Tchan king-ta ; ‘et 
‘äu rai des Khitans. Té-kouang * reçbit , | As 
vers: les officiers du noûvel empereur : « ‘Vouk me 
-»’ les yeux, leur dit, et dans la personne: de F8 
‘»‘ta, un ‘bel exemple de ce que vos devez été 
‘» "vous tâchiez d'imiter son zète et sa fidélité: 3% 
donna ensuite des ordres pour qu’on lui fitiux fi "a 
norabk. Les atres corps de troupes impérisies sf 
qu'une impuïissante résistance. Lou-ouang voit tp 
lui et nulle sûreté pour sa personne. Pour ne:pus te 
Mains de ses ennemis, :l retourne à sa capte 
‘une des tours de son palais, s’y enfèrme’avec id 
trices, les princes, ses fils, avec tous les:at 
impériale , et s’y brûle avec toute sa Gran 
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| KAO-TSOU 1... 


‘+: 937..( 34°. année Ting-yeou, da ivre. èvcle.). KAo-Tsoy 
est: le-nom que se. donna Ché-king-tang en montant sur le 
4rône. 1l était originaire de Chato ,-et s'était concilié l'estime 
‘et l’affection de Ming-tsong par sa bravoure et ses talents mili- 
* aires. Le deuxième empereur de la dynastie des Tang posté- 
æieurs ne dédaigna pas même de lui donner en mariage a prn- 
«cesse Tcin-kous-tohang , Sa fille. Kao-tsou., parvenu lui-même 
‘à l'empire par les moyens qu’on a vus plus haut, ne jouit pas 
‘tranquillement des honneurs et des avantages du trône. Plusieurs 
‘gouverneurs et commandants de places ne voulurent pas recon-- 
“naître le nouvel empereur , ou nelui rendirent qu’une obéis- 
«sance simulée. Fan-yen-kouang, gouverneur de Tien-hiong, fut 
‘du nombre de.ces derniers. Les villes-que l’empereur avait 
cédées au roi Té-kouang ne portaient le joug qu'avec peine, 
Un ambitieux pouvait trouver en elles de quoi seconder ses 
desseins. Ces considérations déterminèrent Kao-tsou à trans- 
porter sa cour. à Tan-léang, comme la place d’où il serait le 
plus à portée de contenir les villes dont on soupçonnait la fidé- 
Are. Fan-yen-kouang ne tarda pas à se déclarer. A la sixième 
June , aidé de Fan-yen, gouverneur de Tchen-tchéou, Fan- 
en” khoua fait passer le Hoang-ho à un corps de ses troupes, 
livre au pillage le bourg de Tsao-chi et le réduit en cendres. A 
la septième lune, l’empereur , sachant que l’armée du rebelle 
“était à Li-yang-kéeu , ordonne à T'chang-tsong-pin de l’y aller 
‘chercher et de l’amener à une action générale. Cet officier prini- 
-cipal entre lui-même dans Le parti des révoltés, tue Ché-tchong- 
sin, un des fils-de l’empereur et gouverneur de Ho-yang ,.y 
entre sans coup férir et se saisit de Ché-tchong-y, son frère. 
: “Partant de là , 1l arrive à ‘Tan-choui. Té-kouan ? V'atiaque vive- 
-ment, et fait courir le bruit qu’il se propose d'éteindre entiè- 
rement la famille régnante. Cependant Tou-tchong-koé, autre 
général de l’empereur, marche au secours de Tan-choui. Il y 
” trouve dix à douze mille hommes qu’il taille en pièces Tchang- 
‘tsong-pin se noie.en passant le Hoang-ho. Ses deux principanx 
-officiers sont envoyés à Ta-léang, où ils sont décapités. Leurs 
familles sont condamnées à être éteintes ; mais celle de Tchang- 
“isiuen-y, qui avait très-bien servi l'empire par san patriotisme 





































et ses: écrits, est exceptée .de cette condamaiiiis 
kovuang commence à idésespérer du succès. de 668 ARR 
tonte: une réconciliation: L'empereur; qi nai . 
. tien à craindre, rejette ses supplications. Nésen ul L 
dait tout, or, présents les plus: précieux, :hmi e< 
basses, au roi des Tartares, à sa famille & à 
Cuiteannée, Té-kousng, qui tendait à se rends gs 
la Chiné , ihtroduit parmi'ses grands.et ses {Got 
chinoises , et- préfèréiles Cmaois aux Tarierse 
| bution des emplois. Comme fl avait conquistonttalllié 
ses Tartäres abandonnent le nem de Khitasi.petis 
Léo ; et le donnent à leur: dynastie. Les : res | 
” donnent le titre d'empercues et se font appeler inf 
éionaux. Fan-yen-kouang, u’espérant plus de gi 
. & vendre chérement:sa tête,-qui'est mise à pres 
“Kouang:tçin ; it-se ‘défend pendant plus-dieë MR 
d'opimireté ; et tua aux assiégeants tam de moins 
pereür envoie un de ses premiers eunuques:luvaffiié .. 
avec un des grands gouvernements de 4 pans : 
” kouang perd la foi à l’horoscope qui. lui avait-pbaèis 
se soumet à son prince et reçoit ses faveurs. Lhimedé . 
940 , à la deuxième lune, Fan-yen-kouang demai de ai | 
de l’empereur la isston de se retirer dans 16 DM 
‘il possédait. Yan-kouang-yuen, qui avait sésubs 
don ne ordre à son fils de courir après lui à la:sêté ad 
de cuiïrassiers. Le fils n’obéit que trop bien à Pie 
_ père, et fait jeter Fan-yen-kouang dans le Heang-ks- Ce 
que le malheureux officier s’est noyé lui-même. L'OS 
qui redonte Yan-kouang-yuen , fait semblant de ergéinns 
publie, rhais diminue l'autorité de son ministre ;-@S 
tous les officiers qui lui étaient attachés, comme: pattes 
compenser de leurs bons services attertés par le mis 
l'envoie lui-même gouverner la province du. Rings 
g41 , les Tartares Leao réclament auprès del'enipemihie 
émigrations des Toukouhoen qui habitaient 28 net 
l’une des contrées que Kio-tsou avait cédées age @n 
L'empereur envoie des troupes pour engager. 6888 
ces peuples à se soumettre au roi tartare. Npanstonotgg 
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verneuf de Tching-té ; se met à la tête ‘des aééomiil . 
rencontre des traapes impériales le force de rules 
renfcrmer dans Siañg-tehéou. Quelque teme-sprèhsil 
Nermpereur était à Yé-tou, d eñ rend ba 
e {y surprendre. Le général Tou-tchongsaeet:he 
snd-puest de Tsong-téhing , ©t, sptès truistDathiss 
Jan y42, à se sauver avec une ravie do sm cond 
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| DÉS ÉNPEREURS DE EX CHINE. 4 
de Péhin-tchéou. Cette, place est ausshôt investie. Ua üflicies 
de la garnison fnt entrer secrètement: les troupes impériales par” 
_ême fausse porte. L’intrépide Ngan-ichong-jong s'y défend âvec 
ln ph grande valeur. À la fin il.est tué après avoir perdu vings 
wie hommes. Le commandant impérial iernit la gloire de 
éette: journée, en faisans mourir, par: une. cruelle et basses 
jélousie , l'officier qui l’avañ introduit dans la place, La tête du 
rebelle, présentée à . Té-kouang, ne le satisfait point. 159 
trouve offensé de te que Lieou-tchi-yuen avait reçgr les poux 
Missions des Towkouheen qui ne. voulaient point d'autres 
” faîtres que les Chinois :l en témoigne .son ressentiment à 
Femperenr en termes si vutrageants, que ce princæ eu tombe : 
_filade de chagrin ;'etimeurt à la sixième lune de cette années 
à l’âge de cinquante et un ans, et la septième année de. soû 
fgne: H'avuit désigné Ché-tchong-joui, son &ls encore-en bas 
âge , pour sûm sutcesseur, Le miristre Tong-tao:et King-yense 
kôbuan, cornmañdant-pénéralk des gardes -de l’empereur, ne 
-_ ‘frouvent point convenable au bien de l’état de mettre un enfant 
sarle trôrie. Ils yrappellent Ché-tchong-koué, neveu «et fils 
, &doptif de Kao-tsou.. Il est proclamé le même jour sans la 
mioindre ecntradiction, "7. "+ 1. 
rh . Fi Lie 2 EE 
TRE Ectipses du soteil arrivées sous ce règne. 
,. L'an 938, à la première lame , 3 février. 
:. L'an 939, Le premier jour de la septième lune , 19 juillet, 
. TSH-OUANG. . ou 
 D4x. (30°. année Gix-yn, du &vi. cycle.) TSI-OUANG ; re 
connu sous ce nom par les grands pour légitime successeur an 
trône de la Chine, semblait pouvoir se promettre un règne. 
heureux. Le rebelle Ngan-isong-1çin , assiégé depuis près d'un 
en dens Siang-tchéou, voyant sa vile emportée d'assaut, venait 
de périr avec toute sa famille au milieu des flammes allumées 
ar sa propre main. Mais le repos dé l'empire ne pouvait être 
Solide que par.ure paie constante avec les Tartares, Le nouvel 
timpereur ne voulut pas dégrader sa dignité, jusqu'à se dire, 
ævmme son prédécesseur, sujei d'un roi barbare. Dans sa lettre, 
de d'au 943, à Té-kouang, pour lui notifier la mort de Kao- 
fsbw et soû avénement à à coùronne ,. Tsi-ouang se qualifiait 
seulement petit-fils du roi tartsre. Le raorrerqué , qui se croit 
‘effensé , se disposé à se mettre en campagne. L'empereur: sur 
%æ bruit qui s'en répand, retourèe à la: cour. orsentale. La: &— 
‘ mine cependant eait l'empire, eï le défaut d'espèces eug- 














































mentait h: demi. Les: ‘Fartares; ! pre L 
tenis.; investissent Partchéeslan. CLS N 
roi Té-kouan Chpe-ko., : -garnité 
ée: qu’on l'avait cassé «fut, mettre ef à ae 6 
et introduit les.ennerhis- dass la place park 
gardait. Malgré cette:trahison...: Jen: Tartodet @ 
Péï-tehéau qu'après avoir. tuéidix mille-homg us 
Qu-loan; qui.la-commandait, £a. l'absence dk 
bandonne ju désespoir et 56 précipite dans su 
reur. consterné de: cette perte , fait 
la psix.. N'étant point écouté, il ne songe: plus sl 
des nouveaux malheurs qui le menacent. etes 
raux; il réussit à mettre en fuite les Tarte: 
tué, voyé, ou fait prisonniers plusieurs : il 
Leao-devient $urieux à la nouvelle. de cetti 
massacner. tous les prisonniers, chindis qu'il mai N 
voir. Le ,courage des Hhperiauk n’en deviens a 
Ils sont vainqueurs, sous b.où ; À 
grands efforts , dans unebataille, re 
troisième June au: nord de Ja.ville.de Tic 
reur, de retour à T a-leang a rès la retraite;d 
gea Li-cheou-tchin d'aller réduire le rebelle Y 
enfermé dans Tsing-tchéou. La placese: us : 
mois, au bout desquels ele fut rendue par. M ROSE à 
l’iosu de son père. Les'Tartères Étant p joies se | 
sursles ‘terres. de: la' Chine ;° explèrent ; par iii 
l'empereur leur fit essuyer, les dégâts qu'ileye .. 
Mais, rappelé par ses pläisiré dans ‘sa capitales : F 
apprit bientôt les plus funestes nouvelles de» Ur 
avait laissée sous le commändement dé ‘Fo 
‘tare, par les avantages qu’il remporta sun € 
réduisit le général et les principaux officieradié 
discrétion. {empereur , averti de cette défétt 
“aussitôt arriver un corps de tartares ,. qui'#ei 
-érir , de sa capitale. Alors, dans son’ dèsespei ro 
"son palais, et, le sabre à la : main , 1l oblige 
sconcubines à se jeter dans les flammes, dll. sp EU . 
Jui-même ;. mais uu de ses officiers désertenie ras alien er. | 
prisonnier , et mit ensuite le feu à là vile-Æ& 
de savictoire avec insolence. Après avoit à 
‘son abdication écrite dans les termes :le 
écrivit pour le consoler, et donna! ordre: 
: toute sorte.d'humanité, Il arriva lui-même À 
‘-lanu.947 à ‘Faeang, dont :tl-rassura, les:k 
l'incendie et lé: pilége de leur wille ; et 
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_ , DES ÉMPEREURS DELA CIRE 457 _ 
L'auteur dé vés désordres. L'emipereur lui ayant été présenté 
le fit conduire avec ioute sa suite däns Un m'a , ou temple 
d’idoles, avec ordre dé ne le laisser mañquer de rien. Ayant 
ensuite assemblé tous les grands, il-dissipa teurs craintes, et les 
tranquillisa par un discours affectueux qu’il réalisa en diminuant 
les, tributs-et:les corvées."Il prit: même et fit prendre -à sesTar- 
tares habit des vaiacus <. déclarant qu'il voulait en tout sè con 
fermer au gouvernement chinois, Tous les gouverneuts'des villes 
et: des provinces ayant reçuses. ordres ,.s'y.soumirent , à l'ex 
cpption d’un seul: maistous.ne Le firent pas sincèrement. Lieou-. 
. téhi-yuen, prince de Pé-ping, et gouvéraenr du'Ho-tong, mal- 
gré ses démoistrations d’attachement poyrile roi des Léao, tra- 

vaillait sourdement à venger la Chine du joug qu'il venait de. 
Juïimposer. Toutes ses dispositions étant: faites. il se fit pro— 

empereur par. ses troupes dans le tems que Té-kouang . 


| sépréparait à retourner dans le Nord , pour éviter, disait-il, 


Tesichaleurs du Midi. Celui-ci s'étant mis en route , fut attaqué. 
diutie maladie qui l’emporta:en pen de jours. A la nouvelle de 
cet événement, Iäeou-tchi-yuén se.met.en marche pour Ta- 
Îésng. Il y fut reçu. sans opposition ; et à:ly prière des grands 
dé’ la maison de: Tçin. qui étsient venus au-devant de lui , il 
prit possession du paléis et du trône impérial, :déclarant qu'étant . 
la grande familie des Han, il'voulait que sa dynastie portât 
- la:mifme nom. 1l établit sa cour à Ta-léang, - 
.»sins.  ÆEclipses du, solail arrivées sous ce. règne. 
L'an 943 , le premier jour dela quatrième lune, 7 mai. 
{L'an 945, le premier jour de la huitième lune, g septembre. 
_: Dan 946, le premier jour de la deuxième lune, 6 mars. 
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| : | DES HÉOU-H À N ou HA N . POSTÉRIEURS. ' 
ii | KAOZTSOU IL. 
pr. (4ée. année. Ting-ouy , du aie. cycle.) Kao-rsou fut | 


‘ le-nom que prit. à son inauguration Lieou-tchi-yuen. Les 


princes et les grands, dont plusieurs n’avaient'd’abord vu dans 


lui qu'un usurpateur, se réunirent bientôt en sa faveur et lui 

readirent leurs hommages à l’envi. Mais il ne jouit pas long- 

tems de l'autorité impériale et de la satisfaction d’avoir délivré 

sa patrie de Foppression des Tartares. Etant tombé malade, il 
. Ÿ 
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881. (482. année Shey ; du ivié. pale CRE 
hom que prit Kouo-ouei à son 1Raugrratin:; BIENS 
cédée, le premier de l'an. 9514 d'un ordfde 
adressé à tous les grands pour leur enjoindée dé 20e 
empereur. celui.qu'elle avait nommé, régenf: 4 
nouveaü severais prétendant descendre d'une 
























la grande female des Tchéou » déclare que a ( Hu : 
le hem de Tchéoui. Tai tsou j commenca $0N £ Le Un 
der une ammnistie générale. Lieou-tsong , fréP# 2 
défunt et père de Lieou-pin, croit pouvoir &é AÈER 
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grâce. Il se sournet néanmoins en apparente Æ'LES 
sur le refus qu’il fait de lui rendre son fils qu'4,.288es 
‘prisonnier, il se concerte aÿec Je roi de Léaa: à F4 s 
dard de la révolte. Taï-tsau, pendant que ses gén 
cupés à réduire ce rebelle, tombe dangereusea#ats 
voÿant ; malgré les sacrifices qu’il fait au Ten 8L2RS 
fina procher, 1l désigne pour son héritier, Kogs . 
.de Ton , neveu de sa femme, qu'il avait adopté 
faute de. ostérité. Il-meurt dans la ire, luné + 
l'âge de cinquante-trois ans, après avoir ordogré q#'@# fs 
avec l’habit de bonze; ce qui fut exécuté. . a MEL os 
L'an’ 452, le premier jour de là quatrième Igee 


ss 
ré 


érriva une éclipse de soleil. 


| CHI-TSONG. | MS: 
| es 
454. (la 51°. année Hia-yn, du 1vre. cycle: ÿ4 
‘auparavant nommé Kouo-jong, fut à peine sur 6 
eut à se défendre contre Lieou-tsong, prince des Hs % 
Fermpereur Yn-ti, qui voulait remettre lenypiee “défi 
mille. Aidé d'un corps de troupes que le roi des Là 
hit, le prince des Han livra, près de. Kao-piog ani 
sanglante à l’empereur sans aucuñ.succès décidé. : site 
ayant ensuite pénétré dons les terres de Han ,ÿ 
quêtes rapides ; mais ils’échouèrent devant f Le. 
oa=tsortg les obligea de lever Le siége. Aceablé ‘@i 
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DES ÉMPEREURS DE LA CHINE. 46r 
qu'il ÿ avait essuÿées , ce prince en tomba malade et mourûtv# 
da rit. lone:de l'an 954 \'après avoir rennis ses étais de Han à 
Lieéu-tching-kiun ; son ts. Celui-ci, netutellement pacifique, 
‘se borna au gouvernement de son patrimoine , et laissa Chi— 
tsopg en paisible possession du trône impérial, et 
«. Les temples des idoles s'étaient prodigieusement multiphiés 
la Chine sous les derniets règnés. Chi-tsong, à la 5e. lune de 
l'an. 55 ; en détruisit jusqu'à trente mille qui n'avient point 
‘de fondations authentiques ; en chassé les bonzes et les boñizesses, 
et’ défendit d’en recevoir à l'avenir sans-le consentement. par 
écrit des phis prochesparents. La Chine ,'inalgré cette réforme, ne 
. ‘laissa pas de compter encore deux mille six cent quatre-vingt- 
‘quatorze 1erhples habités par plus de’ sdixante mille bonzes: où 
bonzesses. n Doae ee ra ee Bo rit 
- L'empereur voyant avec chagrin l'empire partagé erf ‘ant 
hMiultitude de petits états, entreprit de les réduire en provinces 
par da voie des armes. Dès qu’on s’aperçut de son dessein, les 
princes de Cliou, de Tang et les Han'septentrionaux, formèrént 
üne ligue entre eux pour leur commune défense. Chi-…song és 
attaqua successivement, ét commença par les états de Chou, 
dont il:conquit, par sés généraux; lès primcipälés viltes, rlon sarts 
ävoir éprouvé ‘une vigoureuse résistmce. Fong-ichéoù ; ka plis 
importante de leurs places s ayant été emportée’au bout d’un 
‘mois de siége par un des plus terribles assauts , le commandänt 
Tchao-tsong-po, fait prisonnier avec sa garnison , ne put sür- 
vivre à son malheur; et se laissa mourir de faim. Chi-tsong 
‘tourne ensuite ses armes contre le prince de Tang , et va conti 
nuer en personne, l’an 956, le siége de Chéou-tchéou, dans le 
‘Hoai-nan, déjà entamé par son général Li-kou. Informé que Îes 
‘habitants étaient disposés à prendre la fuite, il les prévient en 
les assurant qu'ils peuvent rester tranquilles dans leurs foyers 
sans crainte d'aucune violence. Lieou-gin-chen défend la place 
avec la plus grande valeur et la constante la plus inébranlable. 
“Quoique malade du chagrin de ne point recevoir de secours , il 
ne cessa point de veiller à-tout et de tenir sévèrement la main au 
maintien de la discipline militaire. Son fils ,: pour l'avoir violée 
par un excès de bravoure , fut puni de sa désobéissanse par un 
châtiment qui ihspira la terreur à toute là garnison. Ayant osé 
‘traverser le fleuve Hoai-ho contre les ordres de son père, pour 
‘aller‘surprendre l'ennemi, il fut arrêté et ramené dans la ville. 
Tout le monde s'intéressa pour ce jeune homme qui donnait 
les plus belles espérances ; mais le père et la mère furent in- 
Hexibles , et l’infortuné coupable eut la tête tranchée. Le com 
mandant suivit de près son fils au tombeau. La défection d’urr 
oflicier général des Tang, qui se donna avec ses troupes à 
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mènk :aitaqué , rent di désespai 
dans Rs: Bammé.: à 
qui: s': ayant: été : 1% 
le-reconinaître pour;sens$dustesai K 
les ammes: svea toute: ae 1] rpitg 
où l'empereur: était: vend: l’assiéger, To à 
sance de Taï-tsou, et lei tartanes Nu-tohin, | 
indomptables, vinrent eux-mêmes ui: js : CR 
consistait en: chévasix.: Ji éreur ne pb cit Sbs 
diménun: mr enr À “one use | | 
vinces, et réümt plusieurs nti tés à son: dés s. . 
à la 4°. lune, Guangstchu-n ras @: Loan “a 
thématiques, composa un calendrier réformé, M. 
sous le nom de Yng-tien- je substitué à D 
tien-ly. Mong-tchang, prié ou pue 
Nord , ayant osé provoquer Ne lan 
les armes de ce monarque düi!,- décéit l'epesd 
jours, lui enleva 45 tchéou ou dé artementr} 
198 hien ou villes du troisième grüres pt" ns A: 
milles payant tribut. Mong-tchang, abaîtir. pat2dl 2 
vint se présenter lui-même à! Pian-tch4gg DIRE 
ses: principaux officiers dans l'état le plus bu à 
pereur qui l’accueille avec. bonté; es le.songédiést 
en le déclarant prince dutrôisième ordrg jrs 
survécut guère La ‘dégradation ;:et. Ker 1: 
qu'il était. mort sans gloire, se. Jaissa elle‘infeë x 
Tai-tsou subjugua ayec.le même. suchès, dl 
Lairéunion quil! ft: .€n:. 974 , ‘du royaus 
domaine. impérial:;. Faugmienta: de Eden 
où, lon comptait 7458 familles. sujette, @ 
ses dernières expédilions fut la conquête de Kids 
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s'était content. de lui-môurs, que hersqu'il s'était Bien se 
des detoirs dé sa place: Hregirdait st ii” vs 

ce punisiait de mort que déns Les cas les plus graves, et rit fut 
aiviée qu'à l'égard des mandarins qui fotiäiemt son beufile. * : 
RE en Le _ is Ton cie 
1... . Eclipses du soleil arrivées sous 60 |. : 
"Lan 96o, ke preniief jour de LL tinquidnré Fdbé, 28 a, 
L'an ee , le prèmier Er dé là imalrièrie lire à 19 mai 
“Pan 967, Île premier jonr dé la sisièmié hide, "16 juifléss 
« L'an 996, le premier’ joët de. hf Guatiéme lane, 8 hi. 
"L'an g71, té premier joùr de 14 dixième füné ; #3 GtBbEe. | 
- L'an 972 , le preriier jour de la neuivièine Thné, 16 octobre. 
: Lan 974 Le pretsier jour de 1a dénxéértie Ruûe , 28 Hévriet. 
Lan 975, le piéraiér jour de la septième lné, 15 add. 
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977. (14%. année Ting-tcheou , du Lvnie. cycle.) TAï-Tsone ; 





: L'an 9? 





ait ses sujets 0e oué états; 


fêre de l’empereur défunt, én montant sûr le ttône de la 


. Chine, comptait 297 tchéot où grands départements, et 1086, 

bien ou villes du troisième ordre, babités par 3,0q90,50£ fa- 
miRes payant tribut, au lib dé rrr tchéou, 638 hien, et 
467; 


Chitsoig , tous ceux qui appartenaient à 4 famille de Con- 


| tribataires que son prédétesseur avait trouvés sous sa” 
domination au commencempgnt de son règrie. JusqW’à celui de 


fucius étaient exempts des impôts et des corvées. Taï-tsong re 


. mouvela ce privilége à la septième lune de l'an 979 , et s’acquit- 


là l'estime des Chinois. Le prince de Han, comme-on Ya 
it, faisait ses apprêts pour une révolte sur la fin du dernier 


règne. L'empereur envoie contre lui et contre ses alliés Les Tar- 
_ téres de Léao, ses généraux ;' qui parviennent jusque soûs Les 


rnurs de Taï-yen, après ®@voïr passé sur le ventre de tous les 


ennemis qu'ils rencontrèrent. L'empereur arrive, à la quatrième 


lune de | 
VIIL. 


an a80, et dans l’espace de quinze jours il réduit la 
‘ 5 ° 
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un sel terrible qui les obligea de reculer: du ï. 


perdre Penvie:de revenir si avant dèns l'intéteiiél 
. Les Nu-tchin,qu'ilsattaquèrent l'énnée suivhh bis 
. à.eur'sur le refus'que leur fit l’em r des tue 
mandaient.. Taï-tsong perdit enéore nu L Le d": | 
dans la personne du ace de:Corée, qui se 
Des révoltes ‘qui s” Évèrent ensuite en, diff 
l'empire , donnèrent de l'exercice aux armê 
dani * reste.de son règne, qu'il termina avetbit 
dans la troisième lune de l'an 997» À ra 
ans. Les Chinois font l’ “loge de.son discernei 
ét de la sagesse avec laquelle il distribuait re 
chitiments Peu de tems avant sa mort. ka Ve 
velle division de l'empire en quinze province ès sis NAS 


Eckpses du soleil arriodes sous ce L 


| L'an 977) le premier jour de la onzième. gr 

: L'an 981, le premier jour de la la neuvième 1 as 

tembre. "LE MÈRE 
L'an ‘982, Je premier jour de. la troisitme:Àe | 

autre le premier jour. dela neuvième lune , pen ni un | 

douzième, 20 septembre.,  : “LA #S s 
Le 983 , le premier jour de. la deuxième k TS L 

‘an ÿ85 ; le premier jour de la douzième, 


tre RE 


PT an 991, le premier jour de la dents D ” 
.18 mars. ra ‘ 


L'an 993, le premier jour de la deuxièa 
. Même année , Je premier jour de la huit À 
L'an 9945 le prèmier jour delà à 
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fes. Res ‘Kbitan aÿant rechmmpencé leurs courses en 499s 
Wigèrent-et Pillèrent toutes’les villes qui se réncontraient suf 
leur route, Pour les recouvrer, les Chinois furent obligés de : 
faire ‘des efforts. extraordinaires de valèur et de coùrage. La 
* présence de Pempereur animait ses troupes. Mais à peine fut-il 
de retour de cette expédition, que le. général Ouang-kiun A 
dent il avait- châtié la mauvaise conduite, se mit à la-tête 
d’une révolte qui s'était élevée dans la province de Sséichoen, 
et prit le titre de prince de Chou. Poussé à bout , ce rebelle se 
pendit de désespoir pour ne pas tamber vif entre les mains du 
Yainqueur. La paix se fit enfin, l’an 1005, sous les murs dè 
than-tchéou, entre l'empereur et le roi des Khitan, au 
#oyen de deux cent mille pièces de soie et cent mille taëls d’ar- 
gent qui. furent promis.au second. Tchin-tsong, bientôt aprés L 
# repent de, ce traité qu’on luï âvait représenté comine hon= 
téux à l'empire. Le chagrin qu'il en conçoit le jette. dans uné 
mélancolie qui le rend méconnaïssable. Livré à des imposteurs, 
H ne s'occupe plus que de sacæfices aux esprits, de visions, de 
sénges , de divinations, de livres descendus du ciel , de prodi- 
ges, etc. L’an 1014, dans la douzième lune, il ordonna un dé: 
-nombrement des familles de son empire. sujettes au tribut. 1l se 


trouva monter à 9,955,729 familles, faisant 21,096,965 pérconnes. . 


Tchin-tsong , lan. 1620, tomba dans ùn état de langueur qui 
ne lui permit plus de s'occuper du gouvernement If s'en dé= 
chargea sur l’impératrice, et mourut à la deuxième lune dè 
l'an 1022, dans la cinquante-cinquième année de son âgeetla 
vingt-cinquième de son règne. ee ot te 


.. - ÆEclipses du soleil arrivées sous ce règne. 


. L'an 998, le premier jour de la dixième lune , 23 octobre. : 
. L'an 1000 , le premier jour de la troisième lune, 7 avril: 
. L'an 1002, le premier jour de la septième lune, 15 août. 
| pan 1004, le prémier jour de. la douzième lune , 13 janvier 
109% … .! | Fe ee ke ei 
L'an 1007, le premier jour de la cinquième lune , r9 mat: ” 
. L'an 1009, le premier jour de la troisième lune ; 39 mars. :: 
L'an 1012, le premier jour de la huitième lune, 20 août. 


L'an 1015 ;le premier jour de la sixième lune , :9 juin. 












x CNRONOIESIES 
… L'an 101g,.le premier pre del 
7 L'an 1021, le Prerniop ur de 







Re 

Pa 0 

Fat ayvepu., d'ah 10: 

18 présent de prendre pad Ru de 
ect qu'il a pour sa Tafre ne 

eurs 40 ‘1. Ceite -prinçpsse. FES 






Foch ee 

H 

ms re Les 
4, *[- 


‘À 
Cal 


= oh fi s sy 
LS Le of ER Le 


e 


= - 


LT 


3 


une comète qui parpt, À 
AUS & se, Tarte M à 
Re > es A AA cérémonies ,q 
an ‘de Slutuer Un mois a 
TE de vingt ans, sévère, main fe 






# 
Do; 
À TS à Sie 


ME © er 
FA F | 
1 


4" 
2e, 
DE 
S-NCE 
de 
® 
€. 
£: 
DE. 
5} 
0 - 
HE 
SK: 


Rue APtper qui dois Valois Sn 


Dr ER 


ne 

Trent, titre . 5 ni 
Tchin-4song, parce que "empire devait AYQT.à < 
fsong se met dans le eméme es à 
à la grande satisfaction de ses ‘sujels. < 
time nommée Kouo-chi, Litres rer ai Fe 


©- 
© 
D" 
a 
=] 
£* 
[e] 
MES 
ce 
a) 
© 
o 
® : 
. 5: 
a+ : 
8. 
®, 
2. 
œ 
| 
HE 
‘ER 
ba 
ee 
: ur A TEES 33 


par les ra 
d’après d’autres empereurs re cn:0eps D 





dautfrèn palais qui ‘hi sert de] Lot État 
nesviliner lune: de sh bts tée Thor 

brave Tsao-pin, que l’em pa son épouse légitirhe , 
et | puelque tems prés imÿ en À 


L'an ! epeur, après avoir e réprimé les entre 
ns Ko He “Ha, x o ne 






se. voit SE iété par Le roi des Khifan 
ae di villes” ereur ‘Chictsong l'avait, xe 
SE ph à 4 ÉVÉL fours lune | een ere ja 


au ARE s'en envor qe 
ses _ à. ‘Le sérve sa TER 


d à Fopicte EUR jeu de seu de. > ar dés ss 


a i bte é'du peu ble, ‘som , ÿa- 

ao a 6 6. Aer et dés né nl dé «ui 

û #4 dieu Foé. 1! eût bientôt une foule Spiite 

use de 8 pes à la tête desquels’ il prétendit fonder nn 
jvéai toÿau e qu'il p pomina N Vis , se donnant à [ui- 
is de Tone t. La cour Fe à 














EL 





thiétne’ le ritte ‘de LP. 
_ Fois à Fi-fong sc Lan se x ok Fe ‘elle env a ype arm Eu 
étouffer cette route Loan ‘est assiégé daris me ü 
| Aest pris après ‘un long siège ; et merié à la Slléimp réale"où i i 
ést mis en pièces. Gin-tsong mourut au pititerhs dé Far? à 

à l’âge de cinquante-quatre ans, dans la quarante et Unième 
année de son'règne, peu dé’ %ems après avoir adopté, au défaut 
d'enfant mile, le prince Tchao-tsong- -ché, fils de son frère. . 


crue | Echiptes du solell'aiiiées sous 62 règne: * Lori : 

| L L'an | 1022, le premier jour de la "Ed lune, & juil 
“uL'an 1026, Je premier jour dé # dirième ne, 2 ño- 
re, 


&: L'en 1038 , le premier jour de La troisième: June, 48 mars. ” 
L'an ioëe, "le premier jour de la buitième lune, 31 août. 
5° L'an 1053, le premier jour de la sixième tune , 29 juin. 
"han 1040 , ; le premier jour de la première lune, 15 février. 
- L'an 1043, le premier j jou. de la cinquième lune . 9 jupe. 
Re 1045 , le premier jour de ka quatrième: lune , 19 avril,” 
‘an 1646 ; le premier jour de k troisième lune, 9 avril. 
De Te le premier jour de la première lune, 5 février. , | 
‘Lan 10924 ke premier jour de La onzième ‘lune ; 54 no= 


"Tan “1053, ke premiér jour de la onzième lune ; etüign pas 
de La dixième 13 novembre. | 
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Ouei:ming:chan,' qui dépendait -du noi: “: K:; 
l'empire avec quinze mille familles. ét.. i 
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es- Tou-fan (Thibet) + instruits de:da:é | 
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| Mn het due es céutei avait nier produit a leu + ÿ 
lmvour fait, dans un: mémoire :à Se 1 
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nent ami de ses tavec la 'hlue gran: éqee 
vnes habitants Je D rampage gr Ares la cons su 
= les tribunaur, mile "astrôpiés4 “chargés de’ chaînes! 
quesuns ont: même. expiré au : ‘milieu: des supplisess 
. d’autres se sont: pendu de désespoir; d’aptres ; e 
Serbie, -out quitté leurs terres, leuss:maisons, leurs familles, 
pour:se mettre à couvert: des “poursuites; qued'autres Safe, 
dbtété réduits à %einourrir de feuilles et d'écorces, d'atbres:;- 
end herees: sauvages jet tout: cela ;:par ‘une isûite des: npir< 
s ; sur-tout ‘par celui qui au printemsi prétais 
Deginta au coktivateur, sous la condition de rerrdre à l'a. 





 tomne plos-quelda quantité prêtée par :le gouvernement. Emu 


. dé. ce spectacle ;: l’empereur -casse ‘dès: le-lendemain :dix-häit 
… articles des réglements: Ce même jour il:tombe., dit-6® ,lune 
luié-abondante.. Maïs l’ascendant du ministre fit que bientôt 
ing-hia est livré. à la justice. pour être. jugé ,: et Pordre: 
* de: suppression est révoqué. ‘Cependant ; pour apaiser :les 
.murraures- du: peuple et-donner quelque satisfaction à'l'i 
rafrice mères ret à son frère, Chin-tsong envoie Ouarig-npn 
ché: gouverner la :ville de Kiang-ning-fou: Maïs au -boutide: 
sept jours, et au commencement de 1075 , il sent qu’il ne 
; peut se passer. de: sen ministre: 11 lé ‘rappelle à la cour , 
ane: n’est plus admis. aux emplois que :çeux. .qui. se.coh— 
forment à ses. volontés, Néanmoins, .ce retour de faveur ne fut 


pas-dusabl es: Ovapg-agan-ché;; s’apercevan} qu'elle déchsait, | 


demanda sa retraite.et l'oblint.avee-un emploi miédiocre. k/hine 
per alors. changea tous ses ministres. Ou-i ichone ; le -péins 
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cl Cent rois wi 
n-tsong à son -i nation p 
Hiz ne fe tranq A 
de l'an 1083 ; fat ivé de sbuveau nil 
pres y qui fnienit-montsr le nombre ‘dés fs rt 
7-millions atr-imille: ELA ce qui. sur sé mr 
œlui.de 1d14. L'an rb8é,. l'entpereut # nn 
premiet jour de la troisième lune; ne 
yong son'successur, et déclaré dre Se pres | 
mgmentant de plus en plus:; : ce prete ai# . 
après, dans la trente-huitième: anméet: on 
buitième de seu règne. Son ls monté 
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-:L'an 1075, le pren jour de “M 
tenbre; L 
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 feçonque en oëlie qualité garitous les gradids. Msis la Féeir 
int. les rênes du geuÿérgement pendant la sminotité de Teh 
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osé de ce qu'elle connaissait de plus sage et de plus habile. 
Lette princesse, Uont la régence a été comparée aux regnes de 
“Xao-et:de Chun , termine sès jours Pan: 1094; Téhé-tsong veut 
Mors gouverner Jai-miême ; mais au lieu de suivre la route que 

… Lo régenié lui à tracde.. 1 en prend une teute opposée. Tôus 
-teux qu'élle avait appelés auprés d'elle pour rétablir l'ancien . 
&ouvernement ; sont écaftés de la cour, et remplacés par èeux - 
qu'elle en avait éloignés à cause de leur attachemeit au sys- 
ème de Oùang-ngäau-iché, Le principal d’entre, éüx' fut 
Æchang-tin, qui, ayant été fait aministre d'état, prit un tél. 
secendaat sur l'esprit du prince , qu'il -s'empiara de touté Pau 
Lorité, 41 fait condaminerles-ænciens ministrés à l'exil, sa imd 
tout ce qu'ils evaieat écrit , et entreprend même de Hetrir à 
mémoire de hk:fèue régente. Mais 4a colère ét l’indignation dé 
Éimpératrice mère font échouer ce noir dessein. Le minisire 
péussit. néanmoins :à faire répudier: Fimpératrice Mong-chi, 
pue la régénté avait dénnée à'Tche-tsong, et à faire mettre 
Licon As t-yu à sa place. Hia-tching , roi des Tou-fan s pres 
pagina et turbulent ; ‘donnait ; per ses mouverhentsi de- 
inquiétade aux fhinois occidentaux. L'errpereur fait ntarcher, 
É'ao. 299 côntré lui, Quang-char, gonvermeur dé Mo-téhéoÿ: 
rot de Tou-fan ,. aux: approches de Parmée chinvise’, he: | 
__ #oit abandonné de ses sujets ; dent il etait détesté. Däns cette 
| détresse, d viént se donner au général ennémi et lui offre ; 
pour avoir la paix, tout le pays de Tsiag-tang. L'emipereur 
Rare cette contrée à Ousng-chan, et par là tout l'octidetit 
dela éhine est on sûreté. Zié joie que ce succès inspire: à 


‘ 


l'empereur, e44.comtiblée par lé naissance d'un fils que Lieüt= 
ésieïryu lut donne à dx huitième:lune. Mais‘la mort ravit é@ 






énfant'au bout dé deux mois; et. lermperekr: est si. 
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ve ce. | 
rince te Chia mn LÉ AE st 
dun Mais l'imp n EE de des 508 
ie "Fouan Quzieme e L'EDRÉFORNES 
nébotde avait e ihténtion. de -nos UE 
pi éleyèrent augsitôt :uné: énrse de 
é-tsong , ‘sur laquelle ils. lacèrent LS 
asseoir Tchao:ki, et le saluèrent.e 
pre du jeune prince . & des: grand 
ar ur que tems, du gouverg 
ap nl régner sous le Dot deù 


Éclipoes du vil arrioes so ô à 


D 1085, le premier. jour de la septniié 
Let pie jo de Les “0 
- Lan 194, | le premier jour de .la troi 


LE Lit 


Pr  HOEI-TSONG. “ À 


3100. ur inaée “Keng-chin, du zixe.. celte 
commença son règne par des actes de. rique 
ses emplois Tséou-häo , qui seul avait osé pi 
pudiation de l'impératrice. Mong-chi, rend “ 
son rang d’impératrice, répara la mémoire 
officiers que chang-tun avait indignements 
Tchang-tun lui-même de toutes ses charges ht 
ainsi que plusieurs de ses créatures. Jan ie ï 4 | 
lupe ,"‘l’impératrice en titre meurt. gere h | 
Léao, finit aussi ses jours à cette même, 
son petit-fils, lui succède. Hoëï-wong ; 2 AE 
soutient déjà plus la fermeté qu’il avait. ina 
äux courtisans. Ce prince, naturellement: 
choses rares et bien travaillées. Tsaï-ka e ren à 

hgn-ché et de Tchang-tun, grand ami # L 
roit et rusé, veut mettre à profit. le. fie LA vs 
famasse avec grand soin tout ce qu'il pra À D 
de plus précieux, de, mieux fait en, peiat 
ouvrages mécaniques, etc. et l'envoie. 31 
sait faire valoir ces superfluités a ts 
toutes Les femmes et les eunuques.: u: para 
king comme d'un. grand hommé. et nu! nb es 


< 


_ * 


. ns 





tout Pempife aussi capable, du:risinistère, af 
t'a Marco l'an viva Ekevé à a diguité ‘de 


? de! 


Sarko re 





* gniniste d'état. etjenisshat de La: plus hide faveur, 1 rétablit 


les His ‘et le gouvernement de Chin-tsong. Un ordre de l’éii- 
 péteuf;pfavé surtun marbre, condamne :plüs de $ix:cents les 
prottiènes familles, qui avaient. été: das les emplois , à rentrer 
- élims le rng: du peugley:et les déclare incapables dé. pôssdder 
. amais'aucune place Hocuong se voit comme forcé de’ dé 
rie : de ‘nouveau: l’impératrice « Mong-chi. Ouang-ugan:té, 
. Su. contraire, ési plaéé-comme un homme iatomparable daris la 
salle dé-Confucius. E'an 1106, à l'occasion d’une: comèté! qui 

gffraie l'empertur ; ion :abat les: märbres: diffamants élevés par 
Tsaï-king ‘à, la “porte du Bons les exilés sont:rappelés ,: leur 
‘réputation réhabilités, Fsaïi-king lui-même ‘èst reconnu poor 
‘un méchant, .un.fripon ; et chassé du ministère. Tchao-ting- 
. tchi lai succède: Quelque tems après: -Ouei-yen-nao , roi. ou 
_ chef de Li-tong , royaumie des barbares du: midi, se soumet à 
” Sa Chine. On divise-son pays commet était aotrefois, en quatre 

départements. Nouvélle. révolution: à la -coar impériale. Ian 
8307 ;rà la première lune, T'saï-king tentre:dàns le ministère 










TE 





ge une légèreté @:prinve, qui le fait mépriser. de ses sujets. 
. Le premier usage que fait le favori de l'autorité, ‘est de se 
_ venger cruellement, de tous ceux qui avaient contribué.à sa 
| disgrâce. Tchang-kang-koué, parvenu: aux . premières. charges 
PR e Fr à . : . - L 
par le crédit de Tsai-king, se brouille avec son protecteur en 
désapprouvant sa conduite: Le protégé meurt-subitement:;-et 
personne ne doute que cette mort-ne soit l’effet de la vengeance 
ai 3 





ereur,..Le magicien Kouo-tien-gu, qui :a  supputé-les 
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RAP PAT A DS en Nes ré ; ” T1: LS 4. N 
li ministre. On imaginé une imposture pour en dépreñdre 


Mons de J'Y-king, dit Cou a vu très-clairermment: que Tssi- ” 


‘Ming doit troubler l'empire. Hoëï-tsong , très-erédule aux Tao 
José s'tenvoîie encore ühe fois’ son rhinistre ; il lui laisse cependant 
ané incé-hariotäiné aa goir. Mais à la 5°: lune de lan r110, 
%e plinee cède aux instaïicés de ceux qui demandent l'éloigoe- 
| jMtñit de Fsai-king; il Pexile, sans emploi, à Hang-tchéou. 
Chang-chang-yng lui est substitué. Ce nouveau ministre. ne 

| Sense qu'a sa 1 peuples des impéis que son prédéses- 
seur avaitétablis:pour fournir au monarque des euriosités fri- 

. «foles:Maisà la 8°. lune de l’an 1115 , une cabale le fait déposer. 
#%: propose à l’empereur de détruire les Tartartes Léao. qui 
habitaient au "midi dela grande muraille. 1! adopte te projet. 
Maïs il ‘fallait pour cela "faire aMiance avec les Nu--tchin set 
“établir une Éommyüniçdhän entre eux'et les: Chinois pr Teng- 
‘idhéou et Laf-téhéou. Le conseil impérial s'oppose, à louve 

” :tur$ de‘cetie communication qui peut devenir dangereüse.'Le 
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vu Vesprit_ du ciel desceniiré sèr son: 
vapeurs qui s'élevaient dé lx'terte ne à 
étaient mues en divers'sens par le coubai 
cucille avec grand soin tous les-livres: < 
distribuer dins teurs temples: Trois de. œ 
entrent. dans la plus granie. on «mi 
sis -sortes ‘de. graden qui leur :sbnt dm 
éa'achève uh :magnrfque palais Cum ER 
_ amies. ‘On. eût: dit: qu'on. y avait 
déluterre pour én faire un: Touvesu ‘ciek:% 
la Félicité contimuée) est le nem qu'on ou 
s'éloignant de plus en plusde là sinplieité de: 
et tout livré à la superstition ne vers 0 D 
passait: en Fartarie ie. Cependant Îes Kix (} COR 
MUR Y e 5 . - et Es . 
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( 9 Ces Kin à ticuet otigidireimeit d uh & N 
hiorde hàbituée dans lé Yoyautie de Soucis fe: Au var 
emtpéreurs thinbis: Oùeï : \'t diviséreht enr # A # 
des Tang; Ouxi changes s0h non, et. prir ed ; pr 
aux tioms des autres hordes pour les ‘tenir. dege iey 
moiïvs sous la dyüastie des Soi, les. horde 
mo-moho, sa retirèrent ds LS Gorée 
horde de Souxmo se saisit sur la Core ‘du 
Je royaurne ke Pou-haï, et rh de nt 
Aù commeticement du #hgne ë l'es sl 
se mfhett éoûs la protéttioh dé la 
Pou - hat; devehii bélutsup plos ‘pui ad ; 
rompit avec l'entpire. ‘Alors tes Léuo détiulitus 
haï. Les Héchout du sud se. soumirent à br Lu. 
Niu-tchin civilisés. Ceux:du nord us Fr Ro 
retirèrent auprès de la rivière de À peter 1 DORE 
Gin-tsong… un certain Hanpou, civilisé , s' 
dani üne dé: ehdancé de la horde de © ais- CORRE 
Ouant-yén) & en eut deux fils, Oulou où O% qu Æ 


s mr 


PART à 


les Kin rebardébt comimie le cet de Ver Flu ME 
eut pouf fils Pahi qui stiécéda à son pere | 


DÉSTNNONEURS DE EX CNE |, y 
terrible guerre sut Lao: spus. la conduite d'Akouta; 
1r, génésal. Mütant de conquéte en te ; ils enlerèrent 
aux; Eéné , avec l’aide des Chinois:leurs alliés. la plus 
_ partie idé lears:pleces ; et réduisirent leur noi Ye- iayen-hi à 
reg mie errante.. La mort:terrains ;: l'ad 1123; dans la 
4. :bene 2; ,ilez exploite d'Akoûta toujours victorieux. Il fut rém- 
p Ouvki-msi ;:s0n fhère ; qui parvint ; l'an. 1125..à se 
fade» mire de: ka personné Yen yea-hi. Ce Lspiheert? 
den. LU le tèms sprès, épursé: de fatigues et eccéblé 
À l’âge de cipgmmntesix ans ; dans là single 
wine ap année de son règne. En lui finit la dynastie d 
grientaux, fondée en 967. (Celle iles eccidentaux , dans le 
Kirman , subsistait toujours, et ne fut éteinte qu'en 1101 dans 
» ne de: T'éhishou-Hon. ‘)'Les Chiboës ne tardèrent pas.à 
rillor avet les Mit à à f’ocæasion des Imites des deux Let 






que:lé Hoaag-he en fit la séparation , vous 
rmtiliquinrme Glenn cédut le Hortoise ei. le Ho- 
 déus de n'étaient pas-disposés à lenr. 


en viat. Dr re] are fut si favor. pere 
! t: parti ét. Ayantobl ses 
à er de ranten nd trône, LP retira d: sn entre paris 
Oh il pense resté de se jours: danb l'éjet dé partienlier, 


ses du soleil prrivées sous 66 règne, 









OT 5 


: L'ét 1168 SK premier ue de ‘la'quatrième lune, # bai: 
a QUE : $e Loue purs 


de ke quatrième tune , 8 rot 





Éeneur se SoéMike. Gel sé Ga à Habebuechot ä dt ke | prétiiler 
ai costiuisit de mmidbus et l'espèce dé ville de. Nacoëli. Son fils 
Elite força kts Nin-trhin à receyait:desi lois, eÿ:en les poliçank il com - 
emença à les-reudré formidables: Chileu:laissa le wvernement. à Qu 
counaï, son fils. SAnçomal. ent neuf eviants. He le second , fut 
SU ES et ‘um p et )>n fatigable caf itaine. Fran onge , et 
héanmojns Re L'un dé sés frères; pôur son successeut., 
uhnsé ‘fut rémplacé ; par soû frère Ÿnkou. Cela-ti ent à bmbatiré 
&ontre'Asoë, ‘thef de ta horde Héchiliet qui s'était évelrée. Avou, 
dattu, te retira véprès du roi-des Léso qui le: prit sèus si protection, 
Wokou eut poer :s00:snccesseur son neveu: Ouysssos, après lequel 
Atom; s0n frère. généralement estinié de.s4.-nation, dyxtpare du du 
neue L prit le titre. de, Toup ie (c'est-à- KR er 
| ‘raénéraharec npe antorité abs ue) € e nouveay ch des, Kin 
Blé EX aid ayec. Les Léao, dont | es ‘Ki. d'ailleurs n'avaient 
p_ Ten d'être conténts: Akouta fait sidenqnder au toi des Léao. 
pou, ce rébéfe qui s'était retiré auprès du'ldi. Le mousrque réfabe 
_ Be Ré teriettré: Sal fat AM sujet à le préterite d'ine poèrre quete le 
Fryaume des Léye y er fonda la montelie des Ein, : PILES 















































«red i06 lé preraitn fée dé le sc ptétohé D 
tL'aemisvor, ke: ébuier par:de:k éd doutes à 
des ous, idécembée: ic 1:12 be br «à 
bentaohy à premier four decinquih . 
‘kan ie de einer Leur die sn te 
- ans it preinier jour: ésédtèn ds : Ne 
L'an 1118: de premier jour de ane lee 
diam -as19 9,:le .ptem ier jour de le quétr à | 
ten 1120 , Le Préc ou cr de-ka di tas a k . 
“Fan. tiaÿ, Le premier tour de a hit s bé er Lie 
ont rit Dour is DES 
euh ess à KUETSONS. ‘rotin 
te yes qui PR “rat sh 
anse fe. année J'éisè ; du LIX*. a co ri 
le nom dunobvel em réur.)i dès: qu she 
- une: nbdtede aurons ‘Kin-poaf re ha 
Mais celui-ci insistadt-dué la con den | 
avait demandés à Roci-mong:; Lonk 
Kin étant arrivée; d'ani 1126; np jo 
loseapitale, l'empereur effrayé, dre 
pour traiter:avec lus de la paix. Le thnix 
exigea cinq cent mille taëlsi dur, cinquante: 
gent, dix mille bwufs ou ‘chevaux,.un mio CR 
et de plus, qué 2 ù erhpèñeur chihois EYES he 
respect , qu'un: frère’ tadet; +dgit à son ain. on 
fussent ces conditions ;. Kin-tsohg se'mit-< < 
_plir; mais les fonds de son épargne ne se trow vétne 
pour ace miss les sommes rates Len Le Br 
ant e rt t rGaïi- u: Cod 
Kin. Ces Four EP Mener 8 ide rs — 
murailtes et des-portes: dx ville ;:Kimi-ts 
conférer avec Îe LE téhin QT ol 
des sommiés qu'il avait déjà reçies 'ib post 
Ke nouvelle tas les sôihrnes a dix in 
or, de vingt millions ins d'ar 
ces de GORE de ‘plus : de pa de in : 
‘empereur, son père, encore : vivant, se.44 
ki-maï, roi des Kin. Ge prince, Kts tequ 
fier à la cour de Gat-fong-fou qu’i orteis de 1 re 
deux empereurs, dE et fils, aveé ordre des 2 an 
tarie avec toute ‘la famille impérigte." | 
trâîties à leurs princes et à la patrie , géci du je 
la, dernière rigueur. Plus de trois né 
irapériale furent conduites avec leurs Lagagl È . 
_Jeurs trésors au camp des Tartares, ei‘ de?| 
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DES EMEXRUNS : DR LA CHINE. | té 
taie Il.de resta. que lerprinee Kang-oneng , neuvième file rie: 
Horn eng pres: qu'il: était.éloigeé de:ln-caur ; larique:les. 

‘Kin faishient le:nége de Caï-fong-foui:On-hi-maï , edégeadant. 
les deus-empereürs.avait donné ordre de placer sur le trûne -d8s 
le Ghine Tchang-pang-tchang ,. qui feignit d'accepter. cet bon 
meur.jusqu'ou: départ des Tartares.. Dès. qu'ils furent retirés... 
Téhang<pañg + ichang dépécha un courrier au prince Kang- 
auañg,: pour le presser de revenir. Il rappela aussi l’impératrice 
Mong-chi, que. les .Fartares avaient négligée , parce qu'ayant 
été répudiée , elle n'était plus censée appartenir à. la famille 

É CORRE cf ct 
Lait". 2 .. KAO-TSONG, 







sous ui "a Does ah je tie ee de io 
. 1127. (44°. année Ting-oùy , du Lixe. cycle. } KAO -TSONG 

_ fut le nom que.se donna Kang-ouang lorsque ‘fchang-pang- 

- tchang  l’edt obligé de monter sur le trône de la Chine, On 

* déféra:en même -tems la régence à l’impératrice Mong-chi. Le 
nouvel empereur partit de Tsing - tchéou pour se rendre avee: 

sa cour à Ÿ ng-tien-fou, nommé depuis Nan-king; dont il vou 
lit faire sa capitale. Mais à la dixième lune de la même année 
4127 , changeant de dessein ; ilaila s'établir à Yang-tchéou.Les . 
Tartares cependant n'avaient pas entièrement désemparé la 

.… Chine ; ils y avaient laissé plusieurs corps de troupes pour ache- 
ver de la subjuger'entièrement. Ou-tcheou, qui les: comman- 
dait voulut se rendre maître de Caï-fông-fou. Mais l’habileté de 
Tsong-cé, général des Impériaux ; rompit sa marche, et ne lui 
permit pas d'arriver jusquà cette ville. Tsong-cé, par. malheur, 
était le seul chinois fidèle qui fût en place. Le chagrin qu’il 
eut de voir les révoltes, que la mauvaise conduite des ministres 
oceasionnait , lui. causa une maladie dont. il mourut l’an 1128. 

.… Ce fut un perte:irréparable pour l'empire. Lorsque les Tartares 
apprirent sa mort ;..ils se disposèrent à continuer leurs con- 
êtes à la Chine, et levèrent plusieurs corps d’armées pour 

/ Fattaquer.en même-tems par plusieurs endroits. ŸLa plupart 
des P aces, devant lesquelles ils se présentèrent , se rendirent 

| per a lâcheté. ou par la trahison. des gouverneurs L'emperevr 
. fut sur le,point, l’an 1129 ; d’être enlevé dans Yang-tchéou ;- 
et: n'eut que le tems de traverser.le Kiang dans une barque 
avec un. petit nombre de ses gens pour se retirer à Tchin- 


kiang. + so 2 tes $ j DE ‘ . . + - 
:: Les eunuques s'étaient emparés des affaires, et disposaient 
de tout à leur gré. Les. soulévements .qu’excita leur tyrannie 
oblisèrent l’empereur d'abandonner les deux principaux à la 
fureur des mécontents qui les mirent en pièces. Mais. la sédition 
n'en demeura.pas là. .On contraigoit l’empereur de céder le 









































ns < wi onb Lee 
trôue.à son fils:entore-eufiat, «lis 
| admission: Mais Tohangision; à a 


re desoupes ea'tiset ; 
iaofoù ; € Es AC Jui re k 
mé tronpé, et: lobli 7 
sur lé trône. Heureusement. Es pe 
ces troubles. Étant Payne: A " we 
nouvel ‘conquétes-dont la plus ir _ der Le 
kong. L’em er 6 qu'il nn 


se cour à Ming-tchéou 
énéral des Kin, se mit. en Pole Fan. 1180 
ont l’empereur , ense sauvant par lg mer, 
-Fchang-tsian., L'ayant prisé ; poursuivit fem 
sans pouvoir l’aiteindrés- ::. -2$' te 
"- Les-Fartares a'obtiärent pæ: < oh in 
Sr néanmoins est 
+ sin ivre ; près.de #'ou-pi 
eent: mille hommes. Mais laigénéral € 
ne permit pas à l'ennemi de-recueïllir le fut 
+ Les ‘lartares ayent'regagné leur payes À L > | 
»'avoir.plus rien à:craindre de leur art , “di Fe 
vint mettre sa cour à:Y usïi-tchéou. Il se iron ; 
ne tardèrent guère à: reparsltre 3 sois: la. co . 
Ou«tchéou. Mais Qu-kiaï, général chinois:s.Îé 
si terrible échec devant-Ho-chang-yuen, | 
furent coutraints d'abandonner -ce pays. .( 
remporta sur eux dans le Ssé <téhuen de = 
qui ! ruinèrent entièrement leut armée, æe 
d’entre eux, pour éviter la mort, à se de ne 
armée des Kin fut battue la miam année: ei ue 
par-li tout le pays de Siang-han feusl'obéiseint 
es Tartares reçurent la même .année: Bat 
du fleuve Hoang-ho ,-où la Top 
fuyant. Ce füt encore. pour les 
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_‘* Le but des Song ;:en s'unissant ax Mongous contre les Ktu, 
“était de rentrer «en possession de Ho-pag,-qu'on avait promis 
de‘leyr remettre: après. la destruction de:ces. derniers. Cepeñ. 
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éès pour LEA é 
cehbstes Gite, dis Pre din à 
rene dote Li Re - 
piré lepoût deS'lettrés, l'amiiir du bhdi-bidiée «ES 
gouwrernérhent1}laféhd' de ses divétéés férin ls Le 
Kouéyeou, Kotouan, Kutchou et Holarcha € 
tambour, son’petit-fiès, fut celui qu’il notes 4 
Cependänt , du mé ris de ses dernières it ae 
Tôuräkina, l'une: de ses femmes, dite auisi 3 o Pr 
s ’empara des rênes du gouvernement. EHé les" n. 
six ans, sous le titre de régente, mais en an Are 
pendit pe quelque téms tes fi 
contré À la septième fun last a Sy 
mongous, ve son administration, #éssetibiVies 
ner un suecesseur à Ogotaï, et norhstibfertt 2 
Gaïouk, dont le règne ne:fut que d'une te à a x 
rince, ‘selon Pestime de Phan-Carpii' dr 
|quarante-einq #ws. fl était d’une tätile et 
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conséquence +300. uverneinént, l'an 
125 à Tarh me son ne = a et 
êrue ? dont les th 1 mqup souffrir. Heureuse 
ment pour” eux, S ER méme. année, de déss- 
Buser son frère ;: $ el. févoqua k successeur œ' 
Jui avait donné. 











Meng-ko , dès là val énvoyé son frère Houl ù 
dites pays. dk pu J'irak, c'est-à-dire la Perse, où A 
avait conquis plus yaumes, dont il'eut pour sa récom= 
pense le gôuù UE ko, l'an 1258, 2près que ses gl 


néraux lui eurent is Je : Tong-kin 3. déclara la guerre aux 
Song) pour ‘venger à un de s£s ambassadeurs qu'ils avaient tué, et 
d’autres qu'i ils avaient. Et tés. nt péñétré rar des con= 
quéles jusqu'anx pories-« An dans le Lrchuia, il 
trouva, cette place A je par Ougng-kien, d fcier ex 
menté,. qui brava tous ses ru p endant LR de six pi Î 1! 
pie le 9 äoût 1259, dans un. saut qu'il donna , ou dé 

ie gelon ‘les autres , à quelque distance de la ville, IL était en 
dans ! à’ cinquante-déurième année de son Age et la neuvième de 
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étaient sente, ‘et, méme celui d’un dé uié den 
faisait à à gs a. de opt en Remocais dr ghbo: 
frère aîné de RE ayant. Ét 
rénée À son. cat At cn NT 
et 'auires officiers-généraht. il'les en 0 j Et 
troupes, dans le paÿs à Sa tobaen. c pÉ on 
. ayant.été tué, dans upe, bataille que.l 
|touté san-armée se dispipes. etile pay 
; Arighbouga , ‘persistant Réanmoins 
| bat, Pan ir, dans le | je de Si œ pion œ 
| ‘après Ye à mob rejet dr rt hs 
ne fugea pas à € pour 
itelité Pe: Ms CEntatives, qu' %l LH 
_des Mongous à son frère, il prit le px Ed orS 
et vint Le trouver avec les-princes qui axaient Jai 
—“obiiot grâce, mais ceux qui Jui avaienf EAREN 
rént punis de mort. oui ete 
Les Chinois ,:instrüits de paix: s 
aväit faite avec les Mongous, refusérent. < F FALL 
tions, et résblurent , malgré leur, faibles ET Li 
guerre. L'emperent Li-tsong n’en vit pas 
1264, à la 10°. lune de 13, ot. année. de son à 
soixante-deux ans. « Ce prince fut à peu pe 
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: 153, rein detre , 4 | 
Lan 1266 le pri jou él (dome The a avi © 
à, Pan as fem D UE RE De non pas de 


la deuxième, 2, ani jus mb is 210 5 
‘ fadrgi GS. 1° Srrour à ce 
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1264. (re, année Kij-e, di £aumiclel y Tou-rsonc 
1e Lu ll nd pe de Li 
tsong, qui' l'avait déclaré D ur pe de" ion 


exil Kia-ssé-tao, il le rétäblit'äatis Te tpinistèrg per ce fat upe 





remière faute: qu'ik fé Ieiitemiente 14 it pearde 
Fems après un Hbile d nt de‘ Ééonucbiags 


qui, pour quelqué m& férifent, passa au'service des Mon 
gous. Celui-ci voulant fufé'ka éoûr'à Houpilaï tr excitant son 
ambition, lui fit que 14 ville de'Siangeyang avait autre- 





Hois fait partie de ses éfatä, qu’usirpée injustement par les. 
nois, el{e était devenue l'one de leurs las fortes places, au poi 
rüême de donger: de l'inquiétude : il ajouta que s’il pouvait sé 
rendre maître de cette Ville, il le serait bientôt de la rivigre d 
Han, qui.se jette dans le Kiang, dont l'entrée, rendue par nt 
très-facile, lui assurerait fafaillblement la conquête de toute la 
Chine. Haupilaï approûva ce dessein ,et chargea Lieou-tching, 
auquel il joignit Assou , d'aller faire le siége de Siang-yang avéc 
üne ärmée dont il lékr céfia le cominandement. Mais la place 
avait pour gouverneur Liu-ouen-hoan. Défendue par cet off: 
çier, renommé par. sa valeur et sa capacité, elle soutint un siège 
opiniâtre de cinq ans. Les Mongops assiégèrent en même tes - 
la ville d#Fan-tohing; qui.n’étsit séparée de. Siang-yang- que 
par la rivière, Ces déux places tombèrent enfin, l'an 1233,.sous 
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ak que: aimée Kia-su, du 1 MT 
-_ st le noin sous lequel fut placé sur ké sr © Qi 
ans, Tchao-hien, second fils de Tan” de. d à 
Kia-ssé-1a0 , préférablement à Tchiège HE x. 
faveur’ duquel tous les grands ter ie RIRE 
du ministre était de perpétuer Féutor PR 


| (a) La Corée , large d'e environ ét eu 
Île Japon » tient per le nord au ys: des Tant 
“des Orariçais par le nord-oue:t. Le «y 
trois. lieues de largeur. la sépare du € os | 
huit provinces. Sior en est la caprisie. Les Coréété' il > "I 
B Chine, dont ils ont conservé la langue; des m 
mant. Lis s'adounent aux sciences et eutendeut font b 
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DES. EMPEREURS DE LA CHINE. 


Ae.règne édent, en mettant le sceptre entre les mains d'un 
enfant. 1l-fit en même:tems déclarer l’impératrice Siét-tchi, 
mère’ du’ nouvel empereur ; gouvernante et régente durant sa 
minorité. Houpilaï ;. choqué de ce que les Song ne lui aväiént 
pas'annoncila-mort ‘du fou empereur salon l'usage pratiqué 
entre les têtes couronnées, Igur déclara. la guerre Bagagmani- 
feate où il faisait revivre :tos.sœ äncie4s griefpggnise, cet:c 
puissance. Ayant-incontisent-legé unesaimée déeux cent 
mille hommes; il l’a partagea.en.daük sorpe;qu'il envoya, l'un 
dans je pus de King-hour:ourules erdms dé Peyen, l'autre 
ho! 


dansile:Hohaï-si ; 1088 le comsmédement da,cinq autres géné- 
pue ne “ best & ouang , Sur 
le:bord du Han-léng pnas "en attaqua. 
H fit en ame ten dt dé: Le Ve re le 
siége d’autres villes desfensironp,adonf il hgént maîtres 
avec .assez de focilité.Plusatmmdesghutensiquesde) ces , 
après une | “ awslontagement aux 


les bords de ce fleuve , à la tête ent trente mille hommes, 
non pour le coïbèttré, fais” DO Eeffe es propositions 
jept tt ve » et 

continua ses conquêtes lé bong du: da-ssé-1a0, ayant 
NO fe tous:côtés pour ras- 

sembler les soldats dispersés; gpais déggutés de son service, ils 





ministre poursuivi payla haine publique ; prit enfin le parti 
; Pda après-un mandarin 
délivra l'empire de ce de et le sujet : mais ceux qui 


le remplacèrent ne 












Chang-lou; AGhaï, Son lieuténañt, étant entré dans Hang- 
tchéou, annonça à l'émpéreur ePX l'impératrice régente qu'ik 





fallait se disposer à partir inçessomment pour la cour de Hoo— 
ilaï. Ce jeune prince et sa mère se prosternèrent à genoux, læ 
face tournée vet3'lE ciets'etffteemit; Suivant l'étiquette, tes neuf 
baitements de't éme [e"ttn eût été présent ; après 
uoi on lés B£ mi if'BR ERar, SUIS de tous lé 0 i 
des grands, des mirysltes, des, mäñdarins ét du collége des 
lettrés, pour les conduire. à, la cour du Nord. Des seigrieurs 
chinois, zèlés pour leur souverain’, formérent un parti de 
Vu M ans, À 2 Part 















ce 


. 498. CHRONOLOGIE HISTORIQUE 
‘quarante mille hommes pour enlever l’empeteur sur 1a: 
Ayant ätteint le convoi , ils se battirent'Kbitfe tes irdipei 
l'environnaient. Mais les effôrts de leur courage furent init 

et l’empereur , 'avec sa suite, fut amené devant Houpilffo Get 
prince le reçut avec bonté, ét l’ayañt créé prince du tretdilate: 
ordre, ol l'envoya dans un monastère dé Lama.  :"!"i"it 








. L'impétalrice régente, avant ce désastre, avait eu la précas? 
. tion d’éloignet de à cour‘, pour les mettre en sûreté , les ide: 
princés du sang, Y-ouang , frère de l’empereur Kongotho 
et Sin-ouang , en faisant partir le premier four la: capitale @ 
Fou-kien, et le second pour Siuen-tchéou , deux villès thers 
times de la même province , à la hauteur de l'île de Foñtnèèe, 
aù il leur était aisé de se réfugier en cas de nécessité. f.éreghe- 
les deux princes furent parvenus à Fou-tchéoù, capitale té: 
Fou-kien , les’ officiers, . qui lés avaient suivis en grand nom: 
bre, proclamèrent Ÿ-ouañg, empereur des Song , sous Le: no 
de ToAN-TSONG ; à A'B. lune de l’an 1276. Ge fut comme u#: 
tocsin qui réveilla'"Yous lès Chinois fidèles à leur patrie, et: 
rassembla autour de ce prince. Les villes de Fou-kien ehassèrést 
les Mongous qui‘s’en étaient empérés, et celles qui ne les‘. 
avaient pas encore admis, leur fermèrent leurs portes. On vit : 
les campagnes couvertes de partis chinois qui en venaient sou- 
vent aux mains avec ces barbares, et presque toujours avec sucbès. 
Dans le cours de ces hostilités, Toah-tsong étant tombé malade 
dans l’île de Kang-tchéou, y mourut dans la 4°. tune de l’an: 


1278, à l’âge de onze ans. 2 


Eclpses du soleil arrivées sous ce règne. 









L'an 1275, le premier jour de la sixième lune., 25 juin. 
L'an 1277, le premier jour de la dixième lune, 28 octobre. 


T1- PING. 


1278. (15°. année Vou-yn, du 1x11e. cycle.) TI-PIKG, der- 
nier fils de l’empereur Tou-tsong, nommé d’abord Oueï-ouang; 
fut élevé sur un tertre après la mort de Toan-tsong, ét salué 
comme empereur. S’étant réfugié avec sa flotte dans un port 
excellent , situé entre deux montagnes, à quatre-vingts /y ze 
sud de Sien-hoeï-hien, Tchang-chi-kie, son ministre, y Bt 
construire en bois un palais et des maisons pour les gens de la 
suite du prince, qui avait encore avec lui plus de deux cent 
mille personnes. Ouen-tien-siang, son général, après avoir été 
battu par les Mongous, avait rassemblé les débris ke son armée 
à Tchao-yang où deux officiers l’étaient venus joindre avec des 
troupes nombreuses. Averti que les Mongous venaient à lui avec 
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